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A 

SON ALTESSE 
ROYALE, 

MADEMOISELLE. 




Ademoiselle, 



Vostre Altesse Roy aie 

ayant receu de Dieu vne emi- 

â iiij 



S Epistre. 

nence £ efprit proportionnée àla 
grandeur de fa naiffance 3 & 
*vne lumière qui luy fait dif cer- 
ner & honorer auec vne pieté 
refpettueufe les chofes faintes, 
fofe me promettre quelle ne 
. defagrèra pœ* que je me don- 
ne l * honneur de luy offrir cette 
tradutlion nouuette de l'Imi- 
tation de Iesvs-Chr.ist a 
ne doutant point quelle n'ait 
vne efiime toute particulière 
pour vn ouurage , qui s'en efi 
acquis vne fi générale dans le 
monde. Il y a beaucoup de 
liures 3 Mademoiselle, qui 

parlent de Dieu, mais il y en 
a peu où l'Efprit de Dieu parle 
auM vifiblement que dans ce- 
luy-cy , & oà il faffe fentir 
aujji viuement fes impre.ffîons 
ficrettes. Cefi poî/rquoyVos- 



Epistre. $ 
tre Altesse Royale me , 

permettra bien de luy dire 3 que 
fi les liures communs & hu- 
mains font très - honore^ lors 
qu'ils portent en tefie vn Nom 
aujjî Muftrt que le fien 3 ce fera 
au contraire fon Nom qui fera . 
honore de paroifire au commen- 
cement de celuy-cy , puis qu'il 
fe peutpluftofi appellervn ou- 
vrage de la fageffe de Dieu, 
qu'vneproduBion de îefprit de 
l'homme. V. A. R. qui fe 
plaift naturellement a lire les 

efcris folides , & q™ a vne ve ~ 
neration particulière pour tou- 
tes les thefa faintes , y verra 
auec efionmbicnt co?nbien efi 
grande nojVW Religion quel 
efi le néant defi^ glu?e huma / - 
ne. Elle y verra'Wne. V humi- 
lité. ivn vrai Chrficn ri efi pas 
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* vue baffejfe , comme les hom* 
mes du monde fe î imaginent, 
mais que c'eft plufiofigour vfer 
des termes de faint Paulin , vn 
faint orgueil & vne èleuation 
diuine , qui tirant Vame de 
toutes les affections terreflres y 
& la tenant fourni fe à Dieu 
feul , fait que de ce haut degré 
où la met fon ajfujettiffement 
à celuy qui efi au deffus de 
tout , elle mêprife tout le refte. 
JEt tant s'en faut , Made- 
M O ise l le, que ce glorieux 
rabaiffement foit indigne dit 
courage des perfonnes de voflre 
naiffance, que c efl m contraire 
Pvnique moyen qu'iffles ont de fe 
rehauffer'y parce quefoffedat les 
plus grandsauatmiges du mon- 
de > il ne mjjjprejîe pour ? tdcuer^ 
que de s'èleuèr au deffus du mon, 
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Epistre. ri 

de j Ce qu'elles ne peuuent faire 
quen s' humiliant â l'imitation 
de Iesvs- Christ. C'eft par là, 
Mademoiselle,^»* S. Louis 

du fang duquel V. A..R. tire, 
comme nos Roy s , fa tres-illu- 
flre origine , seft èleué infini* 
ment davantage au dejfus des 
autres Rois , que fa royauté 
temporelle ne Pèleuoit au dejfus 
de fes fujets. Toute la terre a 
paru trop efiroite & trop petite 
à la grandeur de fon cœur, & il 
a cru que Çauroit eflè vne am- 
bition trop baffe pmrluy 7 que de 
borner fes defirs à vne Couronne 
quil deuoit perdre auec la vie. 
Ainfi les efiendant jufque dans 
le Ciel , & jufque dans l' éter- 
nité , il a trauaillé. à s'acqué- 
rir par vne pieté héroïque cette 
royauté éternelle qui riefi 



point différente de cette de 
Dieu 3 ^ la gloire d'eflre a.ffis 9 ' 
comme parle 'l' Efcriture , fur le 
.me/me Trbne où Iesvs-Chmst 
•efla.ffîs. le né doute point -, Ma- 
demoiselle , que ce Ziure fi 
plein de Dieu ne férue beaucoup 
à V.A.R. pour Uty auwnen- 
' ter déplus en plus le defir que 
Dieu luy a déjà dorme d'vnt 
deuotion qui ait quelque rap- 
porté celle \de ce vxand Prince, 
S* qu'elle n'adjoufte à cette 
indiference quelle a deja pour 
toutes les chofes du monde ^quel- 
ques eJHncettes de ce feu qui fe 
trouue dans les Anges, qui ne 
mèprifent pas feulement tout ce 
qu'il y a fur la terre s mais fe 
mèprifent encore eux mefmes 3 
& sabbaiffent profondément 
deuant la faintetè & la Ma- 
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jefiè de Dieu 3 en comparaifon 
de laquelle ils reconnoijfent que 
toutes les créatures 3 & qu'eux 
me fines , quelques grands & 
* quelques faints quils puiffent 
eftre > ne font quvn néant* 
C'efi 3 M A d e M- o i selle, le 
fouhaitde celuy, quidefirantà 

Vostre Altesse Royale 

vue difpofition fi fainte^ croit 
luy donner la plus grande preu- 
ve de la finceritê é* du profond 
refpeflauec lequel il efi x 

Mademoiselle, 

De VOSTKE ALTEïSE ROTAEE* 

Ze très -humble é* très* 
vbeïffant Seruiteur > 
DE B E VI L. 

- 



« 




AVERTISSEMENT, 

Ou il eft parlé de l'excellence, 

& de l'Auteur de ce Liure. 

* 

L n'eft pas befoin de re- 
leuer icy le liure de l'Imi- 
tation de Iesvs- Christ, 
. qu'on a crû deuoir traduire de 
nouueau en noftre langue. Lefeul 
. titre le fait aflez connoiftre. Tout 
le monde fçait , quelle réputation 
il a toujours eue dans l'Eglife , & 
qu'il a efté comme les délices 
iàintes des ames les plus pieufes 
ôc les plus fpirituelles de ces der- 
niers temps. 

On n'ignore pas ce qui a elle 
écrit par plufieurs, que S. Charles 
. Borromée a toujours porté fur luy 
ce petit liure , & qu'il y a puifé les 
règles de cette pieté parfaite , qui 
a depuis éclaté dans toutes les 
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ïé A VEKTIS SÉ ITEN-T, 

actions de fa vie. Que S.Philippes- 
Se Nery y a pris de mefme tout 
l'efprit de la Religion Chreftien- 
rie. Que S.Ignace Pa recommande 
très particulièrement à toute fa 
Compagnie,&: qu'il fe l'eftoit ren- 
du fi propre de fi familier, que l'on 
écrit de luy , que toute fa vie en a 
efté comme vne reprefentation Se 
vne image viuante* Et que le Car- 
dinal Rellarmin en fuite,& le Car- 
dinal Baronius , en ont tefmoigné 
vne eftime & vne vénération tou- 
te particulière» 

On a remarqué mefme , que ce 
liure eft connu & reueré dans tous 
les pais ; qu'il eft traduit en toutes 
les langues, & qu'il a pafle jufqu'à 
ta connoiflance dés nommes les 

Îîlus barbares : en forte qu'vn Re- 
igieux eftant allé crouuer vn Roy 
de Maroc , ce Prince le luy fît voir 
en fa bibliothèque, traduit en la 
langue vulgaire des Turcs , & luy 
tefmoigna te préférer à tout autre 
liure. Aufli 
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Avertissement. 17 
Aufli le Pere Louis de Grenade 
fi célèbre par Ces écrits de pieté , a 
tellement eftimé cét ouurage, qu'il 
l'a traduit luy même en Efpagnol, 
auec vn grand éloge qu'il a mis à 
la tefte,où il dit entr'autres chofes: 
Que nous trouucrons dans ce Hure 
des remèdes contre toutes les mala- 
dies de l'ame; vne manne cachée ou 
vous gou fierons toutes les délices de 
te/prit s vne lumière admirable qui 
mus enfeigne a nous connoifire nous 
mefmes , & à rendre à Dieu le culte 
& V adoration que nous luy deuons ; 
& enfin la fcience du falut , qui 
nous apprend a viure & à mourir 
en vrais CbreJ^s. Et il adjoûte, 
Que quelque lomnge qu'on donne à 
ce liure 9 ceux qui le confidereront 
aucc vn efprit de pieté 9 diront après 
l'auoir leu , ce que la Reine de Saba 
dit après auoir veu la gloire de Sa- 
lomon : Major eft fapientia tua Se 
opéra tuaquàm rumorquem au- 
diui: V ofire Sage jfe e fi plus grande 



i8 Avertissement. $ 
guevoftre réfutation; & ce fue.vous 
faites ,pajfe tout ce quon m 1 a dit 
de vous. 

L'expérience confirme cette pa- 
role. Car l'efprit de pieté Se l'on- 
ction de Dieu eft tellement répan*. 
pandue dans tout cet ouurage , 
qu'on peut dire , félon l'Apoftre, 
qu'il eft comme la bonne odeur 
de I e s v s-Chr ist quife com- 
munique 8c fe fait fentir à tous 
ceux qui en approchent. L'Auteur 
y parle par tout auec tant de bon- 
té , tant de charité , 8c tant de lu- 
mière , qu'il eft vifible que fon 
ouurage eft plûtoft vne effufîon 
de fon cœur &j|p fon ardente 
pieté , qu'vne produdion de fon 
efprit 8c de fa feience. Il écrit tou- 
jours corne eftant attentif à Dieu 
qui luy eft prefent , interrompant 
quelquefois fesdifeours pour luy 
adrener fa parole, 8c méfiant d'ex- 
cellentes prières auec les inftru- 
€tions qu'il nous propofe.. 
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Avertissement. 19 
Aufïi il eft difficile de remarquer 
quelque méthode humaine & eftu- 
diée dans cétOuurage. Il parle 
plûtoft par mouuement 6c parfen- 
timent , que par raifonnement 6c 
par delïèin. Etc'eft en oela mefrhe 
qu'il eft plus femblable aux Au- 
teurs qui nous ont donné l'Efcri- 
ture fainte , 6c aux plus fpirituels 
d'entre les faints Pères. Il traitte 
fouuent les mefmes matières en 
dhiers endroits j il reprend ce qu'il 
auoit touché auparauant j il re- 
nouu elle les mefmes préceptes j 
il parle indifièremment tantoft 
aux gens du&onde 6c tantoft aux 
Religieux^ 6c fait tout cela d'vne 
manière jfflibre , fî édifiante , 6c fi 
animée que tout eft faint , agréa- 
ble , & toujours nouueau dans fa 
bouche x que les gens du monde 
font touchez de ce qu'il dit aux 
Religieux , 6c les Religieux de ce 
<]ii ? il dit aux gens du" monde : 6c 
qu ainfî il paroift que ce ji'eft pas, 

£ 4*"" " 




io Avertissement. 
tant luy qui parle de Dieu , que 
c'efl: Dieu qui parle pat luy , n r y 
ayant que cet Efprit fouuerain éc 
incomprehenfible qui puifle di- 
ueriîfier de la forte fes lumières, 
fes ope rations, & fes mouuemens, 
, en les proportionnant aux goufts 
dilïèmblables , & aux différentes 
difpolîtions des ames> 

On peut néanmoins remarquer 
vn ordre gênerai & naturel dans 
tout le corps de cet ouurage. Car 
le premier liure eft plus propre à 
ceux qui commencent, Le fécond 
entre plus dans la vie intérieure 
& fpirituellé ; & le troifiéme en 
eft vn admirable tableau qui nous 
découure tout ce qui s*y palFe , & 
qui nous fait voir comme à nû le 
fond de nos cœurs. C'eft pour- 
quoy il eftoit bien raifonnable 
qu'ayant ainfi conduit Tame dans 
fes trois premiers liures jufqu'à 
la plus haute perfection , il luy 
apprift dans le quatrième la ma* 
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ïiiere dont elle doit participer au 
plus grand de nos myfteres , afin 
qu'elle y trouue dequoy faire croî- 
tre fans cefTefesdefirs &fon amour 
enuers Iesvs-Christ par vne con- 
tinuelle participation de fon faint 
Corps , qui purifie de plus en plus 
les ames pures , & les comble de 
grâces toujours nouuelles. 

Plufîeurs ont écrit , & on le re- 
connoift tous les jours par expé- 
rience , qu'en quelque eftat que 
l'on foit en ouurant ce liure > cha- 
cun y trouue ce qui peut l'édifier. 
Ce qui vient fans doute de ce qu'il 
eil plein par tout à' vne certaine 
on&ion , qui reprefente à l'efprit 
& qui forme dans le cœur vne dif. 
pofition générale de pieté , qui eft 
propre à tout le monde.il eft vray 
aufli qu'il contient vn fort grand 
nombre d'inftru<5fcions tres-inte- 
rieures & tres^àftïculieres , ôc 
que le troifiéme J^tjflui eft feul 



plus grand que ^^î^ trois au- 



m» - * ' • 
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ii Avertissement. 
tres,&: qui a efté appelle par quel- 
ques-vns l'Entretien de l ame auec 
Le s vs- Christ ..reprefente fi excel- 
lemment & fi particulièrement 
tous les eftats diffèrens que nous 
pouuoiis éprouuer au dedans de 
nous , que tout le monde s'y peut 
trouuer aifément , & y remarquer 
ce qui luy eft propre. Qu'vne ame 
foit ou dans la tiédeur & comme 
dans le dégouft des cliofès feintes; 
ou dans Tirrefolutionde ce qu'elle 
doit faire ; ou dans l'accablement 
de ce qu'elle foufrre ; elle voit dé- 
peint dans ce Hure tout ce qu'elle 
îènt au dedans d'elle.Elle y trouue 
des paroles & des prières pour s'a- 
drelfer à Iesvs-Christ & l'y voit 
luy-mefme, qui luy parle, & qui 
vient la confoler dans fes fechere£ 
fes , l'éclairer dans fes doutes, & la 
fortifier dans fes foufïrances. 

le fçay qu'il y acu des perfonnes 
qui ayant la mefme eftime de 
l'vtilité de cet ouurage, qu'en ont 

V. 

* / 

* 

* * - 
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Avertissement, 2; 
tous les autres , en eftoient moins 
touchez néanmoins , parce qu'ils 
ne voyoient pas dans fes termes 
ces expreflîons fi fublimes & Ci 
faintes tout enfemble , qui paroif- 
fent dans les 'écrits des SS. Pères, 
Il eft vray que fi on comparait là 
manière d'écrire en latin auec 
celle des anciens Pères, elle pour- 
rait palier pour barbare, parce 
qu'ils ont écrit félon leur temps, 
comme il a parlé félon le fien. 
Néanmoins il eft certain que cette 
fimplicité & cette rudeflè du lan- 
gage , qui ne déplaira jamais aux 

{)erfonnes pieufes , n'eft que dans 
es termes fèuls , & non dans les 
cliofes ; & que fi en le traduifant, 
on exprime fa penfée auec les mots 
fimples Se propres de noftre lan- 
gue , on trouuera que fon ftyle eft 
en foy tres-agreable, eftant court, 
vif, folide , 8c plein de fentences; 
8c en diuers endroits mefme , fi 
fort , û touchant , & fi éleué, qu'il 

« Ulj 



*4 Avertissement, 
égale la hautene & la magnifi- 
cence des ouurages des SS.Peres. 

Aulîi nous voyons par la lecture 
de ce liure, que l'Auteur a efté: 
remply & animé du mefmeEfprir 
qui a conduit ces grands Saints.. 
Il a puifé comme eux toutes fes 
lumières 6c fes connoiflànces dans 
la fource il pure de la parole de 
Dieu. Il s'eft nourry fans celïè des- 
veritez de l'Ecriture , qu'il s'eft 
rendues propres, & qu'il a comme 
transformées en luy-mefine par 
vne méditation Se vne pratique 
continuelle. Et quoy qu'il n'en 
cite pas fi fouuent les paroles , il 
les a d'ordinaire en veuc , il en 
prend le fens , ôc il écrit toujours 
par fon Elprir. 

Il eft ailé auffi de reconnoiftre 
en comparant fa doctrine auec 
celle de S. Grégoire Pape & de 
S. Bernard , qu'il auoit fort leu 
les écrits de ces deux Pères , & 
qu'il a pris d'eux les plus excel- 
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lentes maximes de la pieté , com- 
me ils en ont toujours efté recon- 
nus pour les Maiftres principaux 
entre les faints Docteurs. 

On a fort douté autrefois qui 
auoit efté l'auteur de ce liure. Les 
vns ont dit que c'eftoit Gerfon 
docteur célèbre & Chancelier de 
l'vniuerfké de Paris : Les autres, 
vn certain Abbé Geften de l'Or- 
dre de S, Benoift. La plus com- 
mune opinion eft que c'eft Tho-*;. 
mas à Kempis Chanoine Régulier 
Je l'Ordre de S. Auguftin dans 
l'Archeuefché de Cologne , qui » 
fleury au commencement du quin- 
zième ïïecle,&: a vefcu Se eft mort 
en odeur de fainteté. Il y a néan- 
moins encore des perfonnes ha- 
biles qui croyent que cét ouurage 
n'eft pas de cét Auteur. 

Mais comme S* Grégoire Papc 
difoit autrefois, qu'il ne faloit pas 
beaucoup fe mettre en peine qui 
eftoit l'auteur du liure de lob , 
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14 Avertis s eke NT. 
puis qu'il nous deuoit fuffire de 
fçauoir que ceft Pouurage du 
S„ Efprit : nous pouuons dire de 
mefme qu'il importe peu d'exa- 
miner qui eft l'Auteur de ce liure, 

{mis qu'il eft certain que ceux qui 
e liront fe perfuaderont fans pei- 
ne, que c'eft vn homme tout de \ 
Dieu qui l'a fait} & que s'ils n'y 
cherchent que leur édification^les 
bons effets qu'il produira dans 
leur ame leur feront dire ce que 
nous venons de rapporter de Gre- 
nade : Que ceux qui le louent le 
plus 9 ne nous le font jamais aflèz 
bien connoiftre ; &c qu'ils nous 
promettent moins de fruiâ &c 
d'vtilité de fa le&ure , que nous 
n en reffentons nous mefmes 
après l'auoir leu. 




APPROBA- 
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APPROBATION. 

IL eftoit à fouhaitcr que cet Ouuragç 
diuin de I'Imitation de Usvsqui 
a efté traduit en plufieurs langues , félon- 
ie rapport du Cardinal Bcllarmin au Li- 
ure qu'il a fait des auteurs Ecclefiafti- 
ques , fuft traduit dans la noftre par vne 
verfion aufli pure & aulfi fidelle que ceU 
le-cy. Elle a fceu accorder lafimplicitè ' 
du ftyle cuangelique Ac l'Original, avec 
toute la beauté & la majefté de noftre 
langue $ & elle ne conjtient rien ny dans 
la foy , ny dans les maximes qui ne ref- 
fente parfaitement Tclprit de I e s v s- 
Christ, & de lXglife Catholique 
Apoftolique & Romaine. C'eft vn Li- 
ure qui doit eftre eatre les mains de tous 
les Chreftienspour y apprendre lesfen- 
timens véritables de cet Efprit celeftc; 
& l'édification que nous auons receuë 
par fa lc<3ture ? nous a obligez de rendre ce 
témoignage public de noftre Approba- 
tion en Sorbonne ce premkr jour de 
f cvricri^it. 

N. Gobillon, Doâeur de lamaifonôc focîccc 
de Sorbonne, & Curé de S. Laurent. 

N. Petit-Pied , Doûeur de la maifoa !c 
focieté de Sorbonne, 



*l 

■ 
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Antre Approbation* 

LE liure de 1' Imitation de 1e$v$-Chkijt 
eft fi plein d*inftru&ions,8c a efté jufques icy 
il juftement & fi généralement eftime de toutes 
fortes de per Tonnes , qu'il cftoit important pour 
le bien de V Eglife,qu'il fuft traduit d* vne manière 
qui actiraft tout le monde à Tauoir fans cefle en- 
tre les mains. Ccft ce que nous croyons que doit 
faire cette nouuelle Tradudion , qui bien loin 
d'auoir rien qui ne foit conforme à la foy & aux 
bonnes mœurs, eft non feulement très exadteôe 
rres-fldel!c , mais cil de plus remplie d'vne on- 
#ion àc d'vne dignité toute fainte , qui imprime 
dans Tefprit Se dans le cœur , vne image viue de 
tous les deuoirs du Chriftianifme. C'eft pour- 
quoy nous exhortons tous les FidelJes, & partkû> 
lierement ceux qui font fournis à noftre charge, 
de fe nourrir fans ceife de la dodtrine de cet 
ouurage , qui eft proportionné à toutes fortes de 
perfonnes.de quelque âge & de quelquecondition 
qu'elles foient. Car ils y apprendront à méprrfer 
le monde ÔC à fe connoiftre eux mefmes , à viure 
de la foy & de la prière, à s'affermir dans 1 a con- 
fiance & fc confoler en Dieu dans tous leurs 
m*ux , à ne defirer que fon amour, à s'approcher 
auec vn profond refpe& du plus grand de nosMy- 
itères, & enfin à viure & mourir en vrais dif- 
ciples, & vrais Imitateurs de Iesvs Christ* 
Fait à Paris ce huitième jour de Mars iftfi, 

Mazvre , Cure de S. Paul. 
A. De Breda, Curé deS. André des Arcs* 
M arlin, Curé de S. Euftachc. 
Sachot, Curé de S* Gcruais, 



Digitized by Google 



LIMITATION * 

DE IESVS-CHRIST. 

IIVRE PREMIER. 

Auis pour vne ame qui veut Ce- 
donner à Dieu. 

: Chapitre P'hemier. 

Imiter Iesvs-Christ: Méprifer toutéi 
les vantiez, du monde. 

• 

Elvy qui me fuit, nemar- j CAn 
che point dans les tencbres,dit 
noftre Seigneur. Voila Jes 
paroles Je Issvs-Christ. 
par lefquelles il nous ex- 
horte d'imiter fa; conduite & fa vie, £ 
nous voulons eftre éclairez de la vérita- 
ble lumière > Se eftre entièrement deU- 
urez de i'aucugrlement du cœur, 

À 
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i Liv. I. De l'Imitation 

Ainfi noftre fouueraine occupation 
doit cftrc de méditer fur la vie du Sau- 
uenr. 

z. I/inftru&ion que nous donne Iesvs- 
Christ, pafle fans comparaifon celle de 
tous les Saints : & vne ame- <jui aura 
\Jt*c.iAf. l'£fpnc de Dieu, y trouuera la manne? 
cachée* 

Plufieurs néanmoins entendent fou- 
uent l'Euangile & en font peu touchezi 
parce qu'ils n'ont pasTEfpritde Ibsvs- 

Celuy qui veut entendre parfaitement 
& goufter les paroles de Ihsvs-Christ, 
doit neceffairement trauailler à rendre 
toute fa vie conforme à la fîenne. ' v 

j. Que vous feruirat-il de parler hau- 
tement de la Trinité,fi n'eftant pas hum- 
ble vous eftes defagreable à la Trinité ! 

Les difeours fublimes nfc fan&ifient 
point , mais la vie pieufe rend -amy de 
Dieu. 

l'aime mieux fentir la compon&ion 
dans mon cœur, que de fçauoir^ com- 
ment on la défini t. 

Quand vous fçauriez par cœur toute 
la Bible , & ce qu'enfeignent tous les 
PJ\ilofophes,que vous feruiroit tout cela 
fans la grâce & l'amour de Dieu ? 
ZvUf. t. Vanité des vaniteK , dit le Sage , & tout 
neft que vanité ? , hors aimer Dieu* & le 
ftruir fcul. 
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T> 2 Iesvs-Christ. Chap. ï. i 
Ceft là la fouuerainc fagefle , d'afpi- 
tt à deuenir roy dans le ciel par le mé- 
ris de toutes les chofes de la terre. 
4. Ceft donc vne vanité & vne folie 
le chercher des richeffes periflables, &c 
Vy mettre fen efperance. 

C*eft vne vanité de fe paflïonner pour 
les honneurs, & de trauailler à deuenir 

C'cft vne vanité que de fuiure la fen- 
fualitê de la chair, & d'aimer des plai- 
firs qui doiuent eftre fi rigoureufement 
punis. . ; 

Ceft vne vanité que de fouhaitter do 
viure long-temps, & dencfe mettre pas 
en peine de viure bien. 

C'eft vne vanité que de penfer auec. 
empreflement aux chofes prefentes , fie 
de ne preuoir pas les futures. 

Enfin , ccft vne vanité que de s'atta-* 
cher à ce qui palfe fi vifte , & de ne pour-? 
fuiure pas* va bon-heur qui demeure 
éternellement. 
5. Souuenez-vous fouuent de cette pa- 
role du Sage ï Que Vœil efi inf attable de Ecchf. z, 
voir y Ç$ l'oreille d'écouter. Trauaillcz 
donc à détacher voftre cœur de l'amour 
des chofes vifîbles, pour ne l'attacher 
qu'aux inuifibles. Car ceux qui fuiuenc 
l'attrait de leurs fens, fouillent leuramç* 
$ perdent la grâce de Dieu. 

A ij 
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Chapitre II. 




Ne defirer point de ffauoir , & *ftr* humble 

dans fa fcience. 

O vt homme dcfïre natu-> 
Tellement de fçauoir,mais 
que £erc la fcience fi on ne 
craint Dieu ? * 
„ V n païfan qui cft hum-, 
ble & qui fert Dieu, vaut fjiris doute 
beaucoup mieux qu'vn Philoîbphe fu- 
perbe,qui s'amufeà confiderçr le cours 
des aftres y en négligeant le foin de fon 




ame. 

Celuy qui fe connoift bien,fe méprifè 
foy-mefme, & iîiïéTeplaift point à eftrc 
loué des hommes. 

Quand je fçaurois tout ce qui fe peut 
fçauoir dans le monde, fi je n'ay point 
h, charité, que me femiroit toute cette 
fcience deuant Dieu , qui me doit juger 
fur mes aétions ? 

%. Fuyez le trop grand defîr de fçauoiry 
parce qu'on s'y diflîpe beaucoup 3 & que 
ce n'eft fouuent qu'vn fu) et d'illufion. ■ 
Les fçauas font bien aifes de paroiftre, 
te de palTcr pour habiles & pourfages. 
II y a beaucoup de chofes dont la coa~ 



Digitized by Google 



£>e Iesvs-Chrïst. Chap.II. j 
oiffance nefertque peu, ou point du 
>ut:à rame. - 

Et c'eft vne grande folie de ne s'appli- 
quer pas vniquement à ce qui fert à 
loftre falut. 

La multitude des paroles ne rempKt 
>oint l'ame ; mais l'innocence de la vie 
:onfole le cœur, & la confeience pure 
ionne vne grande confiance auprès de 
Dieu. 

3. Plus vous eftes éclair é dans le bien, 
plus vous en ferez condamné, fi vous 
n'en viuez plus faintement. ~ # 
Ne vouréleuez donc point pour quel- 
que art & quelque feience <jue vous pof- 
fediez , mais craignez plutoft pour la 
lumière qui vous a efté donnée- 
• Si vous croyez fçauoir beaucoup de 
diofes & les bien comprendre, affurez 
Vous qu'il y en a encore beaucoup plus 
que vous ignorez. 

Ne vous éleuez point dans des fentimens Rom. 1U 
éC orgueil , mais pluftoft auoiïez voftre 
ignorance. 

Pourquoy vous preferez-vous à de 
moins habiles , puis qu'il y en a tant qui 
le font plus que vous, & qui ont plus 
d'intelligence dans la loy de Dieu?. 

Si vous voulez que vos connoiflanecs 
vous feruent, aimez à élire inconnu , & 
à paffer pour vn homme qui n'eft boa 
a ncn, . . 1 

A* • ■ 
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6 Ltv. I. Db l'Imitation 
4. La plus haute & la plus vtile meiv~ 
tationeftla connoiiTance fincere, Se le 
mépris de foy-mefme. 
1 C'eft vne grande fagelTe, & vne gran- 
de perfe&ion que d'auoir vnebafle Opi- 
nion de foy-mefme , & vne haute eftime 
des autres. 

Quand vous verriez voftre frère tom- 
ber dans des fautes , ou mefmedàns des 
crimes manifeftes , vous ne deuriez pas 
vous croire meilleur que luy , puis que 
vous ne fçauez combien de temps vous 
perfeucrerez dans le bien. 
- Nous fommes tous fragiles , mais vous 
ne deuez croire perfonne plus fragile 
que vous. 

* • 



Chapitre III. 

» 

Ecouter Dieu. Se connoijlre & Je combattre 

foy-mefme. 

Evre vx ecluy que la vérité 
enfeigne, non pai : des figures 
& par des paroles qui palîent, 
mais par clle-me(mc, & félon 
ce qu'elle eft. 

Nos opinions & nos penfées nous 
trompent fouuent , & la veuc de noftrc 
cfprit eft J>ien foible. 
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Que fcrt de rechercher auec tant de 
ibtilué deschofes fecrettes & obfcures, 
dis que nous ne ferons point repris ail 
igement de Dieu de les auoir ignorées ? 

C'eft vne grande folie de négliger ce 
ui eft vtile & necefTaire, pour nous 
ppliquer auec ardeur à des connoifTan-r 

s curieufes 5c mefmc nuifibles. Nous 
lions des yeux,& nous ne voyons point, 
i. Pourquoy nous mettre en peine de 
es difputes de Genre & d'Efpece , dont 
arlent Jes Phiiofophes ? 

Celuy qui écoute la parole éternelle 
e s'embaraflb point dans ces queftions 
mtiles. 

Tout a efté fait par cette vnique pa- 
Die, & tout rend témoignage à cette 
arole j & c'eft cette parole & ce pria- 
ipe fouuerain qui parle à nos cœurs. 

Sans elle nul ne peutny bieacompren* 
î e les chofes, ny en juger fainement. 

Celuy qui trouue tout dans l'vnité 
Duueraine ; qui rapporte tout à cette 
nité \ & qui voit tout dans cette vnitéi 
onferuera toujours fon cœur immo- 
i le, & demeurera en paix dans le fein de 
)ieu. 

O vérité qui eftes mon Dieu, rendez- 
noy vne mcfmc chofe auec voufc, en me 
iant à vous par vne éternelle charité! 

le m'ennuye fouuent de tant lire & da 

anc écouter. Ccft eu vous feul que fç 

- . . . • 

A nij 
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trouuè tout ce que je cherche & totfc ce 
quejedefïre. • 

Que tous les Do&curs fe taifent > que 
toutes les créatures demeurent en filence 
deuant vous : Parlez- moy vous feul. 

j. Plus vn homme fera recueilly en 
luy-mefme , & fera deuenu lîmple au 
fond de fon cœur , plus il auancera fans 
jteine dans la connoilfance des chofes, 6c 
en comprendra de plus releuées : parce 
qu'il receura d'enhaut le don de l'intel- 
ligence, 

L'ame pure, fimple, & confiante, ne fc 
diflipe point par la multiplicité des 
adtions, parce qu'elle fait tout pour ho- 
norer Dieu i & que poffedant la paix au 
dedans de foy j elle tafche audehoisde 
ne fe rechercher jamais foy-mefme. . » 

> D'où viennent tous vos troubles & 
vos peines d'efprit , fïnon des affections 
immortifices de voftre coeur ? 

Celuy qui eft bon & fidelle à Dieu 
difpofe & reole au dedans de foy tout 
ce qu'il doit faire au dehors. 
- Ainfiilnefc laifle pas emporter dans 
fes a&ions par la pente & le poids de 
l'inclination vicieufe } mais il les règle 
au contraire félon la loy de la vraye 
raifon.* 

Qui a vn plus grand ennemy à com- 
batte que celuy qui combat contre foy, 

6 qui fe veut vaincre ? 
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de Iesvs-Christ. Chap. III. J 
Cecieuroit eflre là noftre occupation 
continuelle, de trauaillcr à nous vaincre 
nousmefmcs, de remporter chaque jour 
auclcjuc nouuel auamage fur nous,& 
denousauancer de plus en plus dans la 
pieté. 

4. Toute perfe&ion en cette vie eft 
méfiée de quelque imperfe&ion, comme 
toutes nos lumières font meflées d'om- 
bre & cTobfcurité. 

L'humble connoifTancc de vous-mef- 
me eft vne voye bien plus feûre pour 
aller à Dieu, que la recherche d'vne pro- 
fonde feience. 

Il ne faut point blafmer la feienec, non 
plus que la limple connoiffance des cho- 
ies, qui eftant conjfïderéc en foy eft bon- 
ne, Se £elon Tordre de Dieu : mais il faut 
toujours préférer la pureté de la con- 
feience, & le règlement delà vie. - 

Et parce que plufieurs ont beaucoup 
plus de defïr de deuenir fçauans que ver- 
tueux , ils tombent fouuen* dans Ter- 
reur, & ne remportent que peu ou point 
le fruiâ de leurs études . 
j. O s'ils prenoient autant de foin de 
féracinerles vices de leur cœur,& d'y 
cablir les vertus,qu'ils en prennent pour 
jrmer des queftions & des difputes , on 
- verroie pas tant de maux & de fean- 
iles parmy les Chreftiens ,ny tant de 
lafchemçns dans les Monafteres 1 
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Certes , on ne nous demandera pas au 
jour du Iugement ce que nous aurons 
lii , mais ce que nous aurons fait; ny fi 
nos difeours auront efté eloquens > mais 
fi noftrc rie aura efté fainte. 

Dites-moy, je vous prie,ou font main- 
tenant tant de Do&eurs & de fçauans 
Ecclcfiaftiques que vous auez veuslors^ 
qu'ils viuoicnt > & qu'ils fleuriflbient 
par leur feience ? 

D'autres maintenant ont fuccedé à 
leurs charges , & je ne fçay s'ils penfent 
à eux. Us fembloient ertre quelque cho- 
ie durant leur vie 3 & ils font maintenant 
enfeuelis dans l'oubly. 

6. O que la gloire du monde paffe 
vifte : Plûft à Dieu que leur vie fe fuft 
accordée aucc leur feience ! Leurs étu- 
des alors leur auroient efté auanta- 
geufes. 

Combien y en a-t-il dans le monde qu i 
fc perdent par leur feienec vaine, fe met* 
tant peu en peine de feruir Dieu ? 
- Et parce qu'ils trauaillent plus à s'ac- 
quérir de l'éclat qu'à fe fonder dans 
l'humilité, ils s'éuaporent dans leurs rai- 
fonnemens & leurs penfées. 

Celuy-là eft vrayement grand qui a 
vne grande charité/ * 1 

Cciuy-là eft vrayment grand qui eft 
petit à fes yeux , & qui coniïderc comme 
yn néant la plus grande gloire. 
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e Iesvs. Christ. Chap. IV. it 
:eluy-là cft vrayement fage qui re- thil % 
ie tontes les chofes de la terre comme 
la boue , pour pouvoir gagner Iesvs*- 

RJST. 

:duy-là eft vrayment fçauant qui 
ic bien faire la volonté de Dieu , & 
ndonner la fienne propre. 




. Chapitre IV. 

r .; > * 

croire pas aifémenttes rapports defanan* 
tageux au prochain, 

L ne faut pas croire tout ck 
qu'on nous dit, ny tout ce qui 
nous vient en la penféc : mais 
il faut eftre retenu & circon- . 
ft , & pefer chaque chofe félon Dieu'. 
£iie nous fommes malheureux d eftre 
DÎbles,que de nous porter toujours 
s aifément à dire ou à croire des au- 
s le mal que le bien! 
vlais les parfaits n'ad joutent pasfoy 
émentaux rapports qu'on leur fait, 
ce qu ils fçauent que lès hommes font 
bles , qu'ils panchent toujours vers le 
I , & qu'ils tombent en beaucoup de 
ites par l'intempérance de la langue. 

C'eft vne grande fagefle de n'eftre 
int précipité dans fes a&ions, ny at*a~. 




ix Lit. I. De l'Imitation 
<:héauecopiniaftretéà fon propre fehs. 

Et c'eft encore vn effet de la mefme 
4ageiTe, de ne pas croire tout ce qu'on 
dit , & de ne rapporter pas auflï-toft aux 
autres ce qu'on a appris & ce qu'on a 
crû. 

• 

Prenez toujours confeil d*vn homme 

2uiaitdela fagefle & de la confeience, 
: recherchez plûtoft d'eftre mftruit par 
fcelny-qui eft meilleur que-yous, que de 
fuiure vos propres lumières. J 
La bonne vie rend l'homme fage fé- 
lon Dieu , & luy donne vne grande ex- 
périence. 

Plus vn homme fera humble & fou- 
rnis à Dieu, plus il fera fage Azns toute 
fa conduite, & plus fon amefèra dans 
la paix. ' 




Chapitre V. 

« 

Comme on doit lire l'Ecriture famte , # Ut 

Hures de pieté. 

: 

L faut chercher dans l'Ecri- 
ture fainte , non l'éloquence* 
mais la vérité. 

Toute l'Ecriture fe doit 
lire par le mefine Efprit qu'elle a cflé 
faite. • u 
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sîous n'y deuons rechercher que lo- 
cation, & non des difcours fubcils> 
ngenieux. 

>Ious deuons lire auec autant d'affe* 
dii & de plaifîr les liures fimples Se 
ux, que ceux qui font plus fublimes. 
>lusreleuez. 

vie vous arrefte2 point à confîdersr 
erfonnede celuy qui écrit, foit qu'il 
eu peu ou beaucoup de fciçnce., mais 

l 'amour de la pure vérité vous por- 
lire tout ce que vous lirez, 
cfez bien ce qu'on vous dit, fans vous 
s mettre en peine cfuil'a. dit. 

Les hommes paflciKj, mais la vérité 
Seigneur demeure éternellement. : 
ieu nous parle en diuerfes manières, 
ar toute forte de perfonnes. 
n lifant l'Ecriture, fouuent nôtre 
ofiié nous nuit» voulant comprend 
5c examiner des chofesque nous de- 
ns palTer Amplement, 
i vous voulez que voftre ame s'en 
-rifle, li fez-la auec humilité ,auec 
•licite & auec foy , & nedefîrez ja* 
; qu'on vous croye habile. 
:enez p-laifir à confulter les fages» 
coûtez en filence les paroles «Les 

yez aul^du rcfpcdt pour ce que voua 
rontdïre les perfonnes auancées ep: 
Car les fenteraces populaires dont il* 
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fennec, ny for Taddrdle & l'habileté' 
d'aucun homme; mais attendez tout de • 
la grâce de Dieu > qui aide les humbles 
& numilielcs prefomptueux. 

2. Ne vous glorifiez point dans les ri- 
cheflcs fi vôtf§enauez,ny dans vos amis 
s'ils font puiflans ; mais que toute voftre 
gloire foit en Dieu qui donne tout , Sç 
qui dcfire encore plus fe donner luy- 
mcfme après nous auoir donné tout. 

Ne ^ vous éleuez pas pour les qualitez 
auantàgeufes & pour la beauté du corpV 
puis qu elle s'altère & fe flétrit par la 
moindre maladie. 

N'ayez'point de complaifance en vous 
mefme, fi vous elles habile , ou fi\ vsuis 
auez de Tefprit, depeur de déplaire à 
Dieu qui vous a donné tout ce que vous 
auez receu de bon delà nature. • ' ' 

?. Ne vous croyez pas meilleur que les 
autres , de peu* que vous ne deueuiez le 
pire de tous deuant Dieu>qui fçait ce qui 
eft caché dans l'homme. 

Ne vous éleuez point de vos bonnes 
ccuures , parce que les ju-gemens de Dieu 
font tres-differens de ceux des hommes., 
& que fouwenc cequi plaift aux hommes, 
luy dêplaift. 

S'il y a quelque bien en vous , croyea » 
qu'il- y en a plus dans les autres y afin de 
vous conferuer dans l'humilité. 




Digitized by Googl 



i Ibsvs- Christ. Chap.VIII. 17 
bus de tous j mais vouspôuuez beau- 
p perdre fi vous vous préférez à vu 

L 

,a paix règne toujours dans le cœur 
nble>mais la jaloufie & la colère font 
compagnes ordinaireAlu cœur fu- 

be. • - 





Chapitre VII L* 

nfit vn amy fage h fe fawtliarijir fm 
auec le monde. 

.1 

E de'couurez pas voftre cœur 
à tous, n ais ouurez-Ie feu- 
lement à vn homme Fage 
& craignant Dieu, 
/oyez rarement les jeunes gens & les 
fonnes du monde, 

Nje flactez point les riches, & ne défiiez 
:nt de paroiftre deuant les grands. 
„iez vousauec les humbles & lesfinr- 
s, auec ceux dont la vie eû pieufe & 
n réglée, & traitez auec eux de cç qui 
us .peut édifier. 

^J'ayez point de familiarité aucc ail- 
le femme , mais honorez en gênerai 
ites celles <jui<font bonnes , & Jes rè- 
nmandezà Dieu. *- 
>Jc defirez de vous familiarifer qu**- 

B 
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uec Dieu & les Anges, & foyez bien- 
aife d'eftre inconnu aux hommes. 

t. Il faut aimer tout le monde , mais il 
cft dangereux de fe familiariler auec tout 
le monde. 

Il arriue cfbelquefois qu' vne perfonne 
<jui auant que d'eftre connue eftoit efti- 
mée fur fa feule- réputation , celle de 
Teftre quand on la voit d'ordinaire. 
- Nous croyons quelquefois que les au- 
tres fgnt bien aifes de nous voir fouiient* 
& noftre conuerfation au contraire leur 
deuient d'autant plus pénible , que nous 
voyât de plus prés ils connoiflent mieux 
nos déreglemens & nos défauts. 




Chapitre IX. 

Aimer à obéir \ fuir V attache a [on 
. . fropre fens. 



i, j^^** f Est vne grande chofe de de- 

meurer ferme clans lobeïf- 
fan ce 5 de viure fous vu Sa- 
pericur , & de ne dépendre 
point de foy-mefme. 

Il eft fans comparaifon plus feur d'o- 
béir que de commander. 

Plufieurs fe foûmettent ^robeiYTance, 
. pluftoft parneceflité que par charité i Et 
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perfonnes ont bien de la peine & 
n portent aifément au murmure; mais 
l'acqucreront jamais la liberté de VtC* 
t, s'ils ne s'aflujcrtiflent de tout leur 
ur pour l'amour de Dieu. 
Courez de lieu en lieu tant que vous 
îdrez y vous ne trouuerez de repos 
en vous foûniettant humblement à la 
iduited vn Supérieur. L'imagination 
ftre mieux ailleurs, & ledefir duchan- 
nent, en trompent beaucoup. 
, Il eft fans doute que chacunàimc à 
r félon fà lumière &c fes penfées , & 
il a plus d'inclination pour ceux qui 
!t de fon fentîment. 
✓lais fi Dieu habite véritablement par- 
nous, il faut neceflairement que nous 
oncions quelquefois à nos fentimens, 
ir conferuer le bien de la paix, 
hn eft l'homme fi fage , qu'il fçache 
it parfaitement ? 

sJe vous appuyçz donc pas trop fur 
ftre propre auis, mais aimez à vous 
tdre à celuy des autres. 
Si le voftre eft bon, & que neantmoins 
îs la veuë de Dieu vous le quittiez 
il* en fuiure vn autre, vous y trouue- 
: de Tauantage pour auancer dans la 

te. ; 

l'ay fouuent ouï dire qu'il eft bien 
ts feur d'écouter que de parler , & de 
euoir confeilquede le donner, 

1 * B ij; 
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Aufli quand noftrc fcntiment {croît 
effe&iuement bon, néanmoins 1 attache ] 
que nous y aurions fans nous vouloir 
rendre à celuy des autres, lors que 1 oc- 
cafton ou la raifon le demandem,eft tou- 
jours la marque d'vn efprit fuperbe ôc 
opiniaftre. 




♦ Chapitre X. 



Des entretiens inutiles : Conférences 

faintes* 

î. y^ViT£Z tant que vous pour- 

H lcz * c cuniu I [C & la conuerfa- 
ç \Ê&k tlon du monde ^car cet entrer 
tiendenouuelles,& d'affaires 
du fiecle nuit beaucoup , lois mefm# 
qu'on s'y porte fort fimplcmcnc. 

Cet air de vanité fc gliffe en Tn mo- 
ment , fouille noftrc ame, & la rend 
cfclaue. 

Iefouhaitteroisde m'eftre tu en bien 
des rencontres, &dc n'auoir point efté 
parmy les hommes. 

Pourquoi aimons nous tant à parler & 
à nous entretenir s puis qu'il cft difficile 
'de le faire fans bleifer noftre conftien- 
"Ce? ■ 

C cft parce que nous cherchons à nous 
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foler les vns les autres dans ces en- 
iens , & à trouucr quelque foulage- 
it à noftre efprit dans l'inquiétude 
/agitation de fes penfées. 
>Ious nous épanchons alors fur ce que 
is aimons ou nous foufîaittons bcau- 
;p, ou fur ce que nous appréhendons 
nme eftant contraire à noftre defîr. 
. Mais helas î que ces entreriens fouc 
ir l'ordinaire vains & fuperflus, puis 
: cette çonfolation extérieure eft vn 
md obftaclc aux confolations inte- 
uresque Dieu nous vouloir donner ! 
1 faut donc veiller & prier beaucoup, 
peur que noftre temps ne fe pafTe en 
s chofes vaines. 

S'il eft bon & vtile que vous parliez, 
parlez que de ccqui peut édifier. 
La mauuaife habitude &c noftre negli*- 
nce à nous auancer , nous rend aufli 
^ligens à la garde de noftre langue. 
Néanmoins les conférences faintes des 
ofes fpirituelles peauent feruir beau- 
up à faire croiftre la pieté > principale- 
?nt lors qu elles fe paflent entre des 
rfonnesqui fe trouuent vnicsenDieu, 
qui n'ont toutes qu'vn meûne cœur 
vn mcfme efprit. 

• . . . . „ 
B ii) 
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... Chapitre XI,. 
S'appliquer ferieufement à vaincre fet t 

• * 

i. fgf^gfj Oys pourrions jouïr d'y ne 
.grande paix, fi nous voulions 
ne nous point occuper des pa-, 
rôles & des a&ions des au- 
tres y & généralement de tout ce qui ne 
nous regarde pas. 

Comment celuy-là peut- il eftre long- 
temps en paix , qui s'embarafle dans des 
foins inutiles & étrangers , cjui cherche 
au dehors des fu jets de s'occuper , 8c qiii 
le recueille tres-rarement en iui-mefme? 

Heureux font les (impies , parce qu'ils 
jouiront d'vne grande paix ! 

z. Pourquoy s'eft-il trouué des faints 
fi parfaits & fi éleuez dans la contem- 
plation ? 

. C'eft parce qu'ils fe font étudiez à moa* 
tifier en eux entièrement tous les defirs 
de la terre, & qu'ainfi ilsfc font mis ea 
eftat de s'appliquer à eux-mefmes auec 
liberté, & de demeurer vnis à Dieu de 
toute la plénitude de leur cœur. 

Pour nous autres nous nous occupons 
trop de nos propres pallions, & nous nous 
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ctons trop en peine des chofcs qui 
lent. v 
1 arriue peu que nous furmontions par- 
rement vnfeul vice, & nous n'auons 
ne d'ardeur à nous auancer de jourea 
ir : ainfî nous demeurons toujours tic-. 
& toujours froids. 
Si nous eftions entièrement morts à' 
is-mefmes, & que nous ne fuflîons 
Lntfiembaraflezau dedans^nous pour- 
ns alors goufter Dieu > & éprou- 
• quelque chofe de cette joyc celc- 
que donne la contemplation de la, 
:ité. 

Mais noftre plus grand & vnique em- 
"chement vient de ce que nous ne fom- 
s point libres de nos palRons & de nos 
uuais defirs, & de ce que nous ne nous 
□rçons point de marcher dans cette 
ye parfaite par où ont efte les Saints, 
>ue s'il nous arriue quelque petit ma^ 
us nous abbatons aulïi-toft , & nous ne 
ifons qu'à chercher des confolations 
maines. 

. Si nous auions aflfez de courage pour 
meurer dans le combat comme des; 
mines de cœur, certainement nous ver« 
ns que Dieu nous enuoyeroit fon fe- 
ursduciel. 

Car comme c'eft luyqui nous procure 
s occafions de combattre pour nous 
ire vaincre,il eft aufli preft à aider ceux 

B m J 
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qui combattent , & qui efperent vrai- 
ment en fa grâce. 

Si nousmettous tout rauancement de 
la vie Chreftienne 8c Religieufe àob- 
feruerexa dément les chofes extérieures,; 
noftre deuotion ne durera gueres. 
Mais félon la parole de rEuangile,met- 
tôns la cognée a la racine de l'arbre, afin 
qu'eftanc purifiez de nos paffions , nous^ 
puiflions jouïrde la paix de l'ame. '* 

S • Si chaque année nous déracinions 
feulement va vice de noftre cœur , nous 
deuiendrions bien-toft parfaits. 

Mais nous éprouuons fouuent tout le 
contraire , & nous trouuons que nous 
eftions meilleurs & plus détachez au 
commencement de noftre conuerfion, 
qu'après plnfieurs années que nous auons 
fait profelfion d'vne vie fainte. 

L'ardeur & le defir d'auancer deuroit 
. croiftre en nous de jour en jour ; mais 
maintenant on croit auoir beaucoup 
fait y d'auoir conferué vne partie de fa 
première ferueur. 

Si nous nous faiftons vn peu de violen- 
ce au commencement , nous pourrions 
tout faire en fuite auec facilité & auec 
joye. 

6. Il eft difficile de quitter lamatiuaife 
accoutumance , il Teft encore plus de 
s'oppofer à fa propre volonté. 
Mais fi yous ne pouuez pas furmonter 
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plus petites difficultez , comment 
urez- vous vaincre les plus grandes? 
wefiftez d'abord à voftrc inclination, 
cndez-vous fourd à ce que Taccou- 
nance vous infpire , de peur qu'elle, 
/ous jette peu à peu dans de plus gran- 
difficultez. 

) Ci vous confîderiez quelle feroit vô- 
paix , & la joye des autres, en viuanc 
nme vous deuez ; je croy que vous 
liai lieriez auec plus de foin à vous 
meer dans la pieté! 




Chapitre XII. 
Zombien il eft amntageux de foufrir. 

L nous eft bon d'auoir 

auelquefois des peines & 
es trauerfes > parce que 
fouuent elles font rentrer 

• 

l'homme dans luy-mefme 7 
n qu'il fe cônfidere comme dans vn 
il , & qu'il ne mette fon efperance en 
cune chofe du monde. _ 
Il nous eft bon aufli d'auoir quelquc- 
is des perfonnes qui nous contredifent, 
que Ton conçoiue de nous vne opi- 
on ou mauuaife ou defauantageufe, 
rs mefme que nos a&ions & nos in- 
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tentions font pures & droites. Cela ferc 
fouuentpour nous rendre humbles , &. 
pour nous deffendre de la vaine gloire? 

Car quand les hommes au dehors nous 
méprilent & jugent mal de nous, nous 
nous Tentons plus portez à chercher Dieu 
au dedans de noflre cœur > comme le té- 
moin & le juge de noftre vie. 

z. L'homme fe deuroit tellement affer- 
mir en Dieu, qu'il ne fuft point obligé de 
chercher fouucnt des confolations hu- 
maines. 

Quand vn homme qui eft finceremenc 
à Dieu eft affligé, ouquM eft tenté 8t 
tourmenté par de mauuaifes penfées , il 
reflent mieux le befoin qu'il a de Dieu, 
fans lequel il voit qu'il ne peut faire au*- * : 
cun bien. 

Il s'àttrifte alors & il gémit , & il prie * 
pour eftre deliuré des maux quai fouffre$j . 
il s ennuye de viure fi long- temps, & il 
fouhaitte la mort pour eftre dégagé de 
fes liens , & fe reunir pour jamais à 

hs v s-C H R I ST. 

Il comprend alors qu'il ne peut y auoir 
en ce monde d'alfeurancc parfaite , ny de 
pleine paix, 

r 
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Chapitre XIII. 

Utilité des tentations : comme il faut 

y rejîfter. - 

O v s ne pouuons eftre fans 
affligions & fans tentations 
tant que nous viuons icy „ 
bas. i 
C'eft ce qui a fait dire à lob > Que l* f - 7 "** S- 
? de Ï homme n'eft qu'vne tentation fur 
terre. C'eft pour^uoy chacun deuroit 
in prendre garde a ce qui le peut ten- 
ir , & veiller dans la prière , de peur de 
>nner quelque entrée aux illufions da 
able qui ne dort jamais > & qui tourne 1. **tr. s 
ns cefle à ïentour des ames pour les deuo^ 
r. 

Il n'y a point d'homme fi parfait & fi 
int qui ne foit expofé quelquefois à la 
nration, & nous ne pouuons en eftre 
>ut à fait exempts. 

1. Il y a néanmoins des tentations fort 
ciles , quoy que pénibles & fâcheufes y 
arce qu'elles fefuent à humilier l'hom- 
1e y à le purifier > & à linftruirc. 
Tous les Saints ont pafTé par beaucoup 
affligions Se de tentations, & ils y ont 
;ouué leur auancement : mais ceux qui 
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n'ont pu les fupporteront efté rejettex 
de Dieu & font tombez. * 
v I! n'y a point d'Ordre fi feint >ny dè 
lieu fi fecret , où il ne fe rencontre des 
tentations & des peines. 

Tant que l'homme viura , il ne fera 
jamais tout à fait exempt de tentation; 
parce qu'eftant nez de la concupifcence, 
nous portons dans nous-mefmes la fotn> 
ce de toutes les tentations. 

Les tentations & les afflictions fe fuc- 
cedent les vnes aux autres $ & nous au- 
rons toujours quelque chofe àfouffrir, 
depuis la perte que nous auons faite de 
noftre première félicité. 

Pluficurs tafehent de fuïr les tenta-? 
tions , mais ils y tombent plus dange* 
ieufement. è 

La feule fuite ne nous les fera pas vain* • j 
cre ? mais la patience & la véritable hu* 
milité nous rendra plus forts que tous 
nos ennemis. 

4. Celuy qui n'éuite le mal qu'au der 
hors & n'en arrache pas la racine , n'a- 
uancera guère. Il fera mefme bien-roft 
tenté de nouueau & fe trouuera plus mal 
que deuant. 

Vous furmonterez plus aifément les 
tentations peu à peu par la patience , & 
par vne humble attente du fecours de 
Dieu , que par vn empreffement humain 
accompagné de chagrain & de mauuaifé 
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rieur enuers vous-mefme. 
'renez fouuenc confeil lors que tous 
zz tenté. Ne traitez jamais durement 
uy qui l'eft , mais tafehez de le co»fo- 

, comme vous fouhaitteriez qu'o* 
as fift y fi vous eftiez en fa place., 
. Le principe de toutes les mauuai£cs 
itatioas eft l'inconftancc de Tame y & 
peu de confiance en Dieu. 
Comme vn vaifleau fansgouuernail 

poulie & agité par les flots * ainfi 
lomme qui n'eft pas ferme dans fes bon- 
s refolutions & qui fe rclafche eft ex- 
fé à diuerfes tentations. 
Le feu éprouue le fer , Se la. tentation 
lomme jufte. 

Nous ne fçauons fouuent ce que nous 
muons , mais la tentation découure 
ii nous fom mes* • 

11 faut veiller principalement au corn- 
encementde la tentation , parce qu'il 
\ bien plus aife de vaincre Fennemy 
ns qu'on luy empefche d'abord l'entrée 
: l'ame, & qu'auffi-toft qu'il frappe a 
t porte on le repoufle. 

C eft ce qui a fait dire à vn ancien* 
.rreftez le mal dés qu'il commence , car 

vous le laiiTez croiftre vous viendrez 
rop tard pour le guérir. 

La tentation àfesdegrez. Iln*yad'a- 
ord qu'vne fimple penfée dans lame, 
mis vnc imagination forte , puis lcplai*- 
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fir , & enfin le mouuement déréglé, & le 
confentement. Ainfi peu à peu Fennemy 
entre jufqu'au fond du cœur,parce qu'on 
ne luy a pas relifté d'abord. ' . 7* 

Plus vneame s'endort & diffère de rc- 
fifter à la tentation , plus elle s'affoiblk 
en elie-mcfme, & fortifie lennemy con- 
tre elle. 

. 6. Il y en a qui font plus tentez au 
commencement de leur conuerfion,dau- 
tres à la fin : il y en a mefme qui le font 
-durant toute leur vie. 

Les tentations font plus douces en 
quelques- vns , félon l'ordre admirable k 
de lafagefle & de la juftice diuinc , qui 
pefe Teftat & les mérites des hommes, & 
règle tout pour le falut & le bien de fes » 
Elus. 

7. Nous ne deuons donc pas defefpe- * 
rer lors que nous fommes tentez i mais 
nous deuons prier Dieu auec d'autant 
plus d'ardeur , afin qu'il nous afli ft e dans 
toutes nos peines, puisque félon la pa- 

, rôle defaint Paul , il nous fera JirtirdeU 
tentation auec auantage , en nom donnant 
moyen de la fupporter. 

Humilions nos ames fous la main de 
Dieu, toutes les fois que nous ferons ten- 
tez & affligez, parce qu'il fauuçra & éle- 
ucra en gloire les humbles de coeur. 

8 . L'homme s'éprouue dans les tenta- 
tions & les trauerfes , & il voit combien 
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ft auancé. C'eft là que k mérite eft 
> grand , & que la vertu fe fait mieux 
moiftre. - 
2c n cft pas vne grande chofc , qu'vn 
nme ait de la deuotion & de lafer- 
r lors qu'il ne fent point de mal - y mais 
eû patient dans raduerfîté, on doit 
-rer qu'il s'auance ra beaucoup. 
1 y en a que Dieu foûtient dans les 
s grandes tentations , & qui fuccom- 
t tous les jours dans les plus Icge- 
afin qu'ils apprennent l'humilité, & 
ils ne prefument point d'eux-mefmes 
is les grandes chofes , puis qu'ils font 
□les dans les plus petites. ; 




r * 

Chapitre XIV. 



r e juger joint les autres ; ne s'attacher 
joint à foy-mejme. 

CCOYSTVMB Z-V O YS 

à faire des reflexions plu- 
toft fur vous-mefme que 
fur les autres , & ne vous 
rendez point juge de 
1rs a&ions. 

Celuy qui veut juger des autres tra- 
ille en vain, fe trompe fouuent, Se 
1 aifement des fautes : nuis celuy qui 
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s'applique à s'examiner & à fe juger foyv 
anefme trauaîlle toujours très - vtile* 
ment. 

> 

' te jugement que nous portons des 
chofes , fuit d'ordinaire Ja pante Se 
! inclination de noft^cœur ; & l'amour 
exceffif que nous auons pour nous mef. 
mes , nous ofte fouuent la liberté de bien 
juger. 

Si toutes nos intentions & tous nos 
defirs alloient purement à Dieu , nous 
ne ferions pas fi aifément troublez , 1ers 
que quelque chofe choque noflre fens. 
j i. Mais nous nous laiilbns fouuent em- 
porter ou par quelque attache fecrette 
qui nous lie au dedans , ou par quelque 
objet qui nous attire au dehors. 

* ^Pluheurs fe recherchent dans ce qu'ils 
formais d' vne manière fi cachée qu'eux-' 
mefmes ne s'en apperçoiuent pas. 

Ils font contens deux, & demeurent 
ien paix , tant que tout fe parte comme 
ils veulent , & comme ils penfent \ mais 
fi quelque chofe arriue autrement qu'ib 
ne défirent , ils tombent aifément dans 
Témotion & dans la triftefle. 

La diuerfité des opinions &des fenti- 
mens fait naiftre fouuent des diifentions 
entre les amis, & ceux qui demeurent 

-cnfemble, & mefme entre les personnes 
religieufes & deuotes. 

1 .3, Les vieilles habitudes fe quittent 

* ' auec 
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grande peine > & nous ne fouffron* 
; aifément qu'on nous conduife au 
à de noftre propre lumière. 
Si vous vous appuyez- dauantage 'fer- 
ftre efprit & fur voftre propre inda- 
:e,que fur la>vertude Itsvs Christ 
s'afTujettit le cœur , vous deuiendrest 
emem & difficilement vn homme 
airé & fpirituel 3 parce que Dieu veut 
; l'ame luy foit parfaitement foûmife, 
qu'elle s'éleuc au deflus dt toute la. 
fon, par le mouuement cTvn ardent 

OUf; 




Chapitre XV*. 

* • 

Taire toutes fes aftions par amour. 

■ ' . ' ■ 

L ne faut jamais faire au- 
cun mal pour quoyque ce 
foie ny pour l'amour de qu i 
que ce (bit : nous p.ouuons 
mmoins quelquefois interrompre vue 
ntie œuure ou la changer en vue meil- 
re>fclonk befoin & ïynhié de noftre 

re. , 
Ainfi le bien cjae nous faifons ne fe 
ruit pas , mais fe change en; mi?ux^ 
Les a&ions extérieures ne ferueht de 
n fans, l'amour & la ciujké, mais ioii& 
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ce qui fe fait par amour deuient très- 
vtile quelque petit & quelque m épri la- 
bié qu'il paroine. 

Dieu ne confidere pas tant combien 
on fait que combien on aime. 

i. On fait beaucoup quand on aime 
beaucoup. 

On fait beaucoup quand on fait bien 
ce qu'on fait ; & on le fait bien > quand 
on cherche pJûtoft à procurer le bien de 
tous y qu'à fatisfaire fa volonté. 

Nous croyons fouuent que la charité 
nous pou (Te , lors queceft la chair qui 
nous fait agir ; parce que l'inclination 
naturelle, là volonié propre, Tefperanfe 
de quelque auantage^ Se le defir de noft/e 
commodité particulière fe gliffe & fc 
mefle aiféiîtent dans tout ce que nous 
faifons. . 

3. Celuy qui poffede vne vraye & par^î 
faite charité,ne fe recherche jamais foy^- 
mefme , mais il defire feulement que 
Dieu trouue (a gloire en toutes chofes. 
' Il ne porte enuie à perfonne , parce 
qu'il ne met fa joye dans aucun bien, qui 
luyfoit particulier. 

Car il ne veut pas fe réjouir en foy- 
xnefme, mais feulement en Dieu,comrne 
en l'vmquebien qu'il defire de pofleder, 
& qui feul le peut rendre heureux. 

Il n'attribue aucun bien à aucune créa- 
turc , mais il xapporte^tout à Dieu, du- 
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1 tous les biens procèdent comme de 
i fource,& dans lequel tous les Saints 
uueront enfin leur repos & leur fou- 
aine félicité. 

) qui auroit vne étincelle de la vrayc 
rité î on éprouueroit fans doute que 
tes les chofes du monde font plci- 
de vanité. 




Chapitre XVI, 



irnc on doit fufporter les défauts les vns 
des autres. ' : 




O v s deuons fupporter ou 
dans nous-mefmes ou dans 
les autres les défauts que 
nous ne pouuons corriger, 



ju'à ce que Dieu y apporte le remède. 
;onfiderez que cela vous eft peut- 
e plus auantageux pour vous éprou«~ 
& vous affermir dâns la patience, 
> laquelle nos mérites font bien peu 
:hofe 

ous deuez néanmoins demander à 
u qu'il détruife en vous ces empef- 
mens par lcfecours de fa grâce, Se 
1 vous donne la force de les fuppoiv 
pailiblement. . 

Si après auoir auerti quelquVn vne 

C ij 
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ou deux fois il ne fe rend pas , ne difpu-* 
ZQZ point aucc luy,mais>rcmettez le tout 
a Dieu, afin qu'il accomplifle fa volon- 
té dans fes feruiteurs , & qu'il en tire fa 
-gloire, luy cjui fçait changer le mal en 
4>ien d' vne manière lïmerueilkufe. 

Etudiez 4 - vous à- fupporter auec pa- 
tîence les défauts & les rbiblciTes des au- 
tres quelles qu'elles foient , parce que 
vous en auez vous-mefme beaucoup que 
les autres doiuent fupporter. . - 

Si vous ne pouuez pas vous réduire 
vous-mcftnr à tout ce que vous fouhai- 
teriez, comment pourriez^ vous y redui«- 
re les autres ? : 

Nous fommes fort aifes que les autres 
n'aient aucun défaut, & nous ne quittons 
pas nous-mefmes les noftres. 

3. Nous voulons que les autres- foient^ 
repris auec rigueur-, & nous ne voulons*} 
pas qu'on nous reprenne. : g 

Noustrouuons à redire qu'on leur foit 
trop indulgent , & nous ne voulons pas 
qu'on nous refufe rien de ce que nous 
demandons* : 

Nous voulons que Ton fafle des regle- 
mens pour les reprimer, 8t nous ne pou- 
uons iouffrir aucune contrainte. 

Il eft donc vifible que nous ne traita 
tens prefque jamais noftre prochain, 
<omme nous-mefmes. 

<Qrefi tous ks homftiea cfloient par-. 
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s , qu'aurions- nous à foufFrir pour - 
:u de la part des autres ? 
Mais maintenant Dieu a tellement 
lé toutes chofeSj qu'il veut que nous- 
renions à porter les fardeaux Us *vns q^j 
autres. 

:ar chacun a le fïen, cliacuna fes de— 
:s 5 nul ne fuifit à foy-mefraej& n'eft 
z fage pour foy-mefme : mais nous 
ons nous fupporter , nous confoler> 
:s ayder, nous inftruirc > & nous auer- 
mutuellement. 

.ien ne montre mieux lafolidité de 
ertu de.rbomme que l'aduerfité. ' 
:ar Jesoccafions ne nous rendent pas 
;iles , mais elles font voir .combien; 
.s le fommes^ 




Chapitre XVII. 

toute la vie Retigreufe efi fondée far la, 
mortification intérieure , fat \ 
l'humilité. 1 

O v s deuez apprendre a 
vous vaincre vous-mefinc 
en beaucoup de chofes , fi 
vous voulez viure dans la 
& dans l'vnion auec les autres, 
e n'eft pas vne petite chofe de viurc 

C iij 
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dans vn Monaftere ou dans vne Con~ 
gregacion y de s'y conduire d* vne maniè- 
re irreprchenfible, & d'y perfcuererauec 
fidélité j ufqu'à la mort. 

Heureux celuy qui y couronne par 
vne mort heureufe la vie fainte qu'il y 
aura menée » 

Si vous voulez demeurer ferme & 
auancer dans la pieté , viuez fur la terre 
çomme étranger , & comme banny de 
voftre païs. 

Vous deuez vous rendre comme in (en- 
Cè pour l'amour de Iesvs-Chiust, (i 
tous voulez viure en vray Religieux. 

z. L'habit & la tonfure feruent peu> 
mais le changement des mœurs , fit la» . 
mortification entière des pallions font * 
vn vray Religieux. 

Celuy qui dans la Religion ne cher- ' 
che pas Dieu purement, & le falut de-' 4 *?- 
fon ame, n'y trouuera que de raiHiâion " ■ 
& de la douleur. 

Celuy qui ne trauaillc pas à eftre 
le plus petit de tous , & fournis à tous 3 
n'y pourra viure long-temps dans la , 
paix. 

}. Vous deuez vous fouuenir que vous 
cftes venu pour obeïr, & non pas pour 
commander , & que voftre eftat vous 
oblige à fouffrir & à trauailler , & non 
pas-à pafler le temps & à caufer. 
. Ceft donc dans lp Monaftere qu'où 
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ouue les hommes, comme l'or dans la 
rnaife. 

:'cft là que nul ne peut fubfifter, s'il 
ft rcfolu de s'humilier de tout fon 
ur,pour l'amour de Dieu. - 



Chapitre XVIII. 

exciter à la vertu par V exemple des 
premiers Saints. 

Ettez les yeux fur les exem- 
ples des fainrs Pères, qui ont 
efté de viues images de la 
perfe&ion & de la fainteté 
igieufe, & vous trouuçrez que touc 
ue nous faifons eft peu de chofe , ou 
1 rien du tout. 

lelas , qu'eft-ce que noftre vie fi nous 
omparons auec la leur î 
.es Saints & les amis de 1 1 s v s- 
i r i s t ont feruy Dieu dans la faim 
[ans la foif,dansle froid & dans la 
iité , dans le trauail & dans les fati- 
s 3 dans les veilles & dans les jeufnes, 
s les prières & dans les méditations 
ites , & dans vne infinité de perfecu- 
\s Si d'opprobres. 

Combien les Apoftrcs , les Martyrs, 
^oiifeffeurs, les Vierges, & tous les 

C uij 
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arutres qui ont fuiuy les traces de Ies vs— 
Çhrist j ont ils fouffert de longues & 
de pénibles affliétions ? 

lis ont hay dans ce monde leur propre 
vie , pour la poffeder vn jour dans l'é- 
ternité. 

Hclas î comment ont vefeu ces faines 
Petes des deferts ? Quelle a eftéleur au- 
fterité & leur dépouillement de toutes 
chofes ? 

Combien de grandes & de fafcheufes 
tentations ont ils fouffenes ? Combien 
de fois ont ils efté tourmentez par les 
Démons ? 

Quelle a efté la femeur & Fafliduité 
de leurs prières, la rigueur de leurabfti- 
nenec, & leur zele ardent à s'auaijcer 
dans la pieté ? 

Auecquei courage fe font-ils déclaré 
la guerre à eux-mefmcs pour dompter 
toutes leurs inclinations vicieufes ? 

Combien a efté pure & droite leur in- 
tention,par laquelle ils n'ont jamais con- 
fideré que Dieu feul ? 

$. Ils crauailloient le jour &:prioient 
la meilleure partie de la nuit, & durant 
leur trauail mefme leur efprit ne cefloix 
jamais de prier. 

Tout leur temps eftoit employé vtile- 
ment. Les heures leur fembloient trop 
courtes pour s'appliquer à Dieu, & ils 
oublioientmefmc les necefficez du corps - 
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: l'amour de la contemplation les 
rmoit par fes attraits & par fa dou- 
r. 

1s renonçoienta touccs richefies , di- 
tez, honneurs, amis & parens. Us ne 
roient rien de toutes ks chofcs du 
ndc. 

V peine prenoienr ils ce<qui eftoit ne- 
aire pour la vie -, & lors mefmequ'ils 
)ienc obligez par vneneceflicé inéui- 
le à s!allujettirau corps, ils ne pou- 
icnffc rendreà cette leruitude qu'a- 
: douleur. 1 
tls eftoient panures des biens de la 
re, & riches en grâces & en vertus . 
rout leur manquoit au dehors ,*nais 
dedans ils eftoient remplis des dons 
des confolations du ciel. < 

Ils viuoient comme étrangers fur 
terre, mais ils eftoient les plus chers 
lis du Sauueur. 

Ils pallbient pour vn néant dans leur 
opre eftime & dans celle du monde, 
ais ils eftoient précieux aux yeux de 
ieu , & chéris de iuy comme les veri- 
bies amis. 

Ils viuoient dans vne humilité finçere., 
ns vneobeïflancë fimple,dans vne cha- 
cé & vne patience parfaite, & ainfi ils 
mançoient tous les jours dans La vie de 
ïfprit, & eftoient comblez de grâce. 
Ce fpnt là les modèles que Dieu a don-. 
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nez pour toutes les aines pures & reli-* 
gieufes : & leur exemple doit eftre plus 
puiflant pour nous rendre feruens dans 
le bien, que celuy d'vn fi grand nombre 
de tiedes pour nous relafcher. 
j. Helas J quelle a efté la ferueur de 
tant defaints Religieux au commence- 
ment de leur Inftituc ? 

Qnelle a efté leur ardeur dans la priè- 
re 5 leur zele à s'exciter dan* la vertu * 
leur exa&itudc à garder Tobferuance Se 
ladifeipline > leur refpeft & leur obeïf- 
fance pour fuiure la règle. & la volonté 
de leurs Supérieurs } 

Les traces qui nous font reftées da 
leur vertu nous font voir encore qu'ils 
cftoient véritablement faints & parfaits, 
& qu'ayant combattu comme degenfe- 
reux foldats de Iesvs- Christ > ils Qnt 
mis tout le monde fous leurs pieds. ^ 

Celuy-là maintenant palfe pour grand* 
qui ne viole point fa règle, & qui fouf- 
fre auec patience l'eftat pénible qu'il a 
eboifi. 

6. O tiédeur , ô négligence de «os 
jours J d^enous éloigner n-toft dç cette 
ancienne & de cette première ferueur^gc 
trouuer mefme enfuite la vie ennuyeufe^ 
tant nous nous abandonnons à lalafche- 
té & à la molefle. 

Plûft à Dieu que vous ne vous endor- 
miffm point, &que vous auançafÇea 



de Ibsvs Christ. Chap. XIX. 4* 
ns le chemin de la vertu 3 vous qui 
ez vu fi fouuent des exemples des amcs 
dentés & courageufes ! 




. Chapitre XIX. 

$ Yenouueler toujours dans fes bons defîrs. 

*^(@§jt A v * e d'vn bon Religieux 
| doit eftre ornée de toutes les 
^ jiÉy vertus, afin qu'il foie tel au 
^^jr dedans qu'il paroi ft aux hom- 
s au dehors. 

1 doit mefme eftre plus faint & plus 
: dans le fond du cœur qu'il ne pa- 
ft au dehors , parce que Dieu en eft le 
dateur & le juge > & que nous de- 
is le rcuerer auec vn profond refpedt 
• tout où nous fommes, pour eftre en 
>refcnce comme font les Anges. 
4ous deuons renouueler chaque jour 
; premières refolutions , & nous ani- 
r à vne nouuelle ferueur , comme fi 
is n'auions commencé que d'aujour- 
uy à nous conuertir. 
Jous deuons dire à Dieu: Seigneur* 
sz-moy dans le faint defirque vous 
xxez donné de me con&crer à voftrc 
lice, Se faites- moy la grâce de corn- 
icer aujourd'imy parfaitements parce 
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-que ce que j'ay fait jufqu'à cette heure 
Ji>eft rien du tout. 

z. Nous auançons danslapieté à pro- 
portion de nos bons defirs , & celuy qui 
*veut auancer beaucoup , doirs'y appli- 
quer beaucoup, . > 
Que fi celuy qui Forme les meilleure» 
refolunons ne laiffe pas de s'afToiblir , 
•que deuiendra celuy qui fouuent eft ir- 
reiohl, ou qui ne forme que des réfolu- 
tions mconftantes & paffageres-? 

Cet atfoibluTement dans Jes plus forts 
amue différemment & le moindre 
manquement que nous commettons dans 
nos exercées , ne fe pafle gueres fans 
que l'ame s'en reffente. 

Ceux qui font vray ment j uftes , s'ap- . 
puyent.en.leurs faints defirs non fur leSr 
propre-fageircmais fur Jagrace de Dieu • 
& quoy q U ils entreprennent, c'eft en luy 
qnilsuiettent toute leur confiance. . 

Car I homme propofe & Dieu difpo- 
te-. & comme dit le Prophète , L* ioye 
de Ihomme ne dépend pu de ï 'homme. J • 
3- nous n'interrompons nosexerci- 
ces ordinaires que pour yn fujet faint, ou 
pour Je bien de noftre frère /nous pour- 
rons enliute les reprendre âifémentimais 
* nous les quittons par le dégouft que 
nous en auons, ou par negiigence,la flxl 
te alors fera très grande, Vnous en xef- 
tentirons Jes mauuajfa f u i ttes> 
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Quelques efforts que nous puifïions 
re , nous^ous trouueron* encore foi— 
s & fragiles en beaucoup de chofes. 
Il eft bon néanmoins (te nous arrefter 
uclque chofe de fixe , & de combattre 
rticulierement ks défauts qui nous 
pefcheat le plus de nous auancer. 
Nous deuon^ examiner & regkr auec 
nefme foin-ce qui fe parte en nous au 
ians & au dehor$,puis que noft re pro- 
is dans la pieté dépend du règlement 
l'vn ScdeTaurre. 

. Si vous ne pouuez pas vous recueil- 
à tous momens > faites-le de temps en 
nps , & pour le moins vne fois le jour* 
matin ou au foir; 

Difpofez le matin comment vous de— 
z paffer le jour, & examinez le foir 
mmem vous l'aurez* paffé , faifant ro~ 
xion fur vos penfées , fur vos paroles, 
fur vos adions > parce que vous y ai*- 
i peut- eft re fait beaucoup ds fautes 
□tre Dieu St le prochain. 
Prcncz^es armes comme vn foldat de 
svs-Christ, pour combattre cou- 
^eufement contre les tentations & les 
cifices du Démon, 

Mettez vn frein a l'intempérance de 
bouche, & il vous fera plus aife en 
itc de vaincre 1* chair dans toutes ks 
t r es guerres qu'elle vous peut faire. 
Ne ibyez jamais oiftf, mais occuper- 
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-vous toujours ou à Jirc , ou à écrire , ou • 
à prier , ou à méditer , ou à faire quelque 
chofe d' vtile pour le bien des autres. 

Il faut néanmoins eftrc diferet & re- 
tenu dans les exercices du corps , & tous 
-ne font pas également propres à tous. 

j. On ne doit point faire paroiftre au 
dehors ce que l'on fait de particulier : 
car il eft toujours bien plus feur que cela 
• fe pafle dans le fecret. 

Prenez garde néanmoins de n'eftre pas 
lafche dans les exercices communs Se 
ardent dans les particuliers. 

Apres vous eftre acquité fidellement 
& entièrement de tout ce qu'on vous a 
ordonné, s'il vous refte encore du tempç, 
employez- le à rentrer en vous-mefme, 
félon que vous vous y fentez porté par le 
mouuemcnt de voftredeuotion. 

Les mefmes exercices ne conuiennent 
pas à tous 5 mais IVn eft plus propre à 
T vn , & l'autre à l'autre. 

Nous nous y portons mefme difF~- 
lemment félon la diuerfîté des temps, 
comme à quelques- vns aux jours de 
Feftes, & aux autres aux jours ordi- 
naires. 

tes vnS nous font nece(Taires au temps . 
de la tentation , & les autres au temps de I 
la paix & du repos : Les vns quand nous 1 
iommes triftes , les autres quand nous 
UouuonsdelajoyecnDicu. - 
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, Nous deuons aux grandes Feftes re- 
Liueler nos faints exercices , & implo- ' 
auec plus de ferueur le fecours des 
ints. 

^ ous deudns nous préparer <$ vne fefte 
ne autre,comme fi nous deuions alors 
tir du monde , & entrer dans l'eter- 
le fefte des Bien- heureux, 
lufli dans Ces faints temps nous déc- 
ris trâuailler à viure plus faintement, 
eftre plus fidëlles & plus exads dans 
is nos deuoirs , comme deuant bien- 
t receuoir de Dieu le prix de nos pei- 

. Que s'il diffère encore à nous appe- 
, croyons que nous n'y fommes pas 
!Z bien préparez, & que nous fom- 
s encore indignes de cette grade gloi- 
qu'il nous doit découurir au temps 
il a ordonné : & faifonsde nouueaux 
orts pour nous préparer à ce paflage 
itwmx le ferwteur , dit S. Luc, que le Luc. 10. 
prieur , quand il viendra , trouuera veil- 
t. le vous dis en vérité, q**il l'établira 

tous fes biens. 1 

» * 
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Chapitre XX, 

Aimer la retraite , la prière , & 

ftlence. 

Herchbz vn temps propre 
à vous appliquer à vous- 
mefiwe , & repaflez fouuent 
dans voftre mémoire les 
bien -faits de Dieu. 

Fuyez les le&ures curieufes, & choi- 
fïiTez-en qui foient plus propres à tou- 
cher le cœur qu'à remplir l'efprit. . 

Si vous retrancher- les paroles inuti- 
les , & tant d'allées & de venues qu'on 
fait fans fujet y fi vous fuyiez» les entre- 
tiens de nouuelles & d'aflaires- de ce 
monde , vous trouuerez allez de temps 
pour vous occuper à la méditation & à 
la prière* 

Les plus grands.Saints ont éuité tant 
goals ont pu la compagnie de* hommes, 
pour viure en fecret dans celle de DieiK 
x. C eft aucc raifon que quelqu'vn a 
dit; le n*ay jamais eftéparm y les hom- 
mes que je n en fois retenu plus affoibly 
que je n eftois. Nous éprouuons cela 
tous les jours lor& que nos entretiens 
fent vn pea longs. 

H 
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Il eft plusaifé de ne point parler du 
it , que de ne point excéder dans fes 
rôles. 

Il eft plus aifé de demeurer dans le 

ret de fa retraitte, que de veiller fur 

r lors qu'on fe produit au .dehors. 

reluy donc qui veut s'auancer dans 

vie Ipirituelle , doit fe retirer auec- 

>vs du milieu des trouppes. 

Il faut aimer à eftre caché , pour pou* 

ir fe produire feurement. 

Il faut aimer à fe taire , pour pçuuoir 

1er discrètement. 

Il faut aimer à apprendre , pour pou- 
r enfeigner vtilement. 
Il faut aimer à obeïr, pour pouuoir 
nmander fagement. 

Noftre joye n'eft jamais bien àiTeu- 
, que lors qu'elle naift du témoignage 
: nous rend noftre confcience. 
It néanmoins la joye mefme & la 
i fiance des Saints eftoit pleine de la 
inte des jugemens de Dieu 3 & Te- 
îence dé leur grâce & de leur verni 

pas empefché qu'ils n'ayent vefeu 
is vne humilité profonde > & dans 
: circonfpedion meflée de frayeur. 
,'afleurance au contraire des méchans^ 
ft de leurprefomption & de leur or- 
:il 3 & ne lert à la fin qu'à les tromper 
à les perdre. 

4e foyez jamais en affurance dans 
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cette vie , quoy qu'il fcmble que vous 
viuiez religieusement dans la religion, 
ou faintement dans le deferc. 

4. Souucnt ceux que les hommes ont 
crû les plus Saints , ont cfté expofez aux 
plus grandes chûtes , eltant entrez dans 
vue confiance prefomptueufe. 

Ceft pourquoy il eîl vtile à plufieurs 
Je n'eftre pas entièrement exempts de 
tentations , & d'en eftre fouuent atta- 
quez, de peur que la trop grande afleu- 
rance ne les précipite dans l'orgueil , & 
qu'ils ne fe laiflent aller auec trop de li- 
cence à la recherche des confolations 
extérieures. 

O qui pourroit ne chercher jamais de 
joye paflagere, & ne s*occuper jamais 
tics chofesdu monde, en quelle pureté 
conferueroit-il fa confeience ! 

O qui retrancheioit tout foin inutile, 
& ne penferoit qu'à fon falut, & à Dieu, 
pour mettre eti luy feul toute fon cfpe- 
rance , quelle feroit la paix & la trau- 
quilité de fon coeur ! 

5. Nul n'eit digne de receuoir les confo- 
lations du ciel , s'il n'a gemy long-temps 
pour acquérir la fainte compondion. 

Si vous voûtez qu'elle pénètre voftre 
cœur, banniffez-en tous les tumultes du 
inonde , & entrez-y, félon qu'il eft écrit, 
pour vous y repofer comme fur m lit dans, 
' des ftntimen* de compw&ion. 
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Vous trouucrez l'ondion de Dieu 

dans voftrc cellule , & vous la perdrez 

fbuuent pour en eftre forty. 

, Voftrc cellule vous deuiendra douer, 

fi vous continuez à y demeurer j & en- 

miyeufe,fî vous aimez d'en fortir. 
Si dés le commencement de voftrc 

çonuerfion vous eft es fidelle à la garder, 

vous l'aimerez en fuite comme voftie 

fidelle amie , & vous y trouuerez vos 

confolations & vos délices. 

6. L'ame qui s'eft voiiée à Dieu s*a- 
uancç dans le filence & dans le repos, 
& c'eft là qu'elle apprend les £ècrets de 
J'Efcrirurc. 

C'eft là qu'elle trouue des ruifleaux 
de larmes , dont elle laue & purifie foa 
aine toutes les nuits , & qu'elle s'appro- 
:heauec doutant plus de familiarité de 
on Créateur , qu'elle eft plus éloignée 
les rroubles du monde. 

Plus vn homme fe fepare de fes con- 
oiilances & de fes amis, plus Dieu & 
:s Anges s'approchent de luy. 

Il vaut mieux fe tenir cache & auoir 
in de fort ame, que faire des miracles 
i fe négligeant foy-mefme. 
La gloire d'vn Religieux eft de fortir 
rement, de fuir d'eftre veiï, & de ne 
uloir pas voir les hommes. 
. Pourquoy voulez- vous voir ce qu'il 
vous eft pas permis d'auoir ? 
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Le inonde pafle, & tous les defîrs du 
monde paffcnt au (fi. 

La fenfualité nous attire quelques- 
fois à des promenades inutiles > mais 
quand elles feront paffées , qu'en rap- 
porterons - nous qu'vne peine de con- 
fcience, & qu* vne diflipacion de cœur ? 
. Souuent on va gay d'où on reuient 
trifte, & lajoye du foir afflige au matin. 

Ainfi tout diuertiflement humain 
flatte d'abord , mais il picque & tuë à 
la fin. 

, Que pouuez- vous voir ailleurs > que 
vous ne voyez pas au lieu où vous eftcs? 

Vous y voyez le ciel, la terre, & tous 
les élemens : Qu'y a-t-il de plus dans 
tout le refte ? 

$. Allez où vous voudrez, quetrouue- 
iez-vous qui foit ftable fous le Soleil ? 

. Vous croyez peut-eftrc trouuer en cela 
vne entière fatisfa&ion, mais vous ne 
J'y trouuerez jamais. 

Quand vous verriez tout le monde en- 
semble, que verriez- vous qu' vne chofc 
vaine ? 

Leuez vos yeux au ciel pour y voir 
Dieu, & le priez de pardonner vos pé- 
chez & vos négligences. 

Laiflez les choies vaincs aux hommes 
vains, & pour vous, ne penfez qu'à ce 
que Dieu vous a commandé. 

fermez fur vous la porte de voftrc 
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jr, & appellcz-y Ibsvs voftrc bien 

ié. 

)cmeurez auec luy dans voftre ce!- 
: : car vous ne trouuerez nulle part 
: telle paix. 

ii yous n'en fufllez point forty , Se 
vous n ailliez écouté aucunes nou* 
les , vous auriez mieux conferué 
Ire faine repos. 

)és là qu'on le plaift à entendre quel- 
: chofe de rjouueau , il faut necelTai* 
icnt qu'il fe forme quelque trouble 
s le cœur. 




. Chapitre XXI. 

? la comboniïion , & du recueillement 

du cœur. 

ps^gjl vous voulez faire quelque 

CS P ro S r ^ s ^ ans * a pi ct é, conkr- 
tiez-vous dans la crainte de 
Dieu. 

>Ievous donnez pas trop de liberté, 
is retenez tous vos feus par le frein 
la difeipline > & ne vous iailTez pas 
r à la vaine joye. 

limez la componction du coeur, Se 

is trouuerez la dcuotion, 

a componâ ton nous oimre Feutrée 

D iij <*' 
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à de grands biens , que le relafchemcnt 
nous tait bien-toft perdre. 

Comment vn homme peut-il goufter 
en cette vie vn feul moment d'vne 
pleine joye, s'il confidere bien fon exil 
Se les périls innombrables qui ienui- 
ronnent î * 

La légèreté de noftrecœur, & la né- 
gligence que nous apportons à corriger 
nos propres défauts font que nous ne 
fentons point les playes de noftre ame* 
& que nous rions fouuent, lors que nous 
devrions pleurer. > 
2. Il n'y a point de vraye liberté ny 
xle joye folide, que celle que nous dom. ■ 
joe Ja crainte de Dieu, & la paix dyne 
bonne confeience. 

Heureux celuy qui rejette tout ce qui 
l'cmpefche & lediftrait, pour réunir & 
recueillir tout fon cœur dans les fenti- 
mens d'vne humble compon&iom 

Heureux celuy qui retranche tout 
ce qui peut fouiller ou blefler fa con- 
feience. 

Soyez courageux , & ne vous lalTez 
point de combattre 3 la bonne accoutu- 
mance vaincra la mauuaife. 
j. Si vous fçauez bien vous défaire des 
hommes pour viure plus retiré, ils vous 
lailTeront bien-toft faire tout ce que 
vous voudrez. 
Ne vous meflez point de ce qui ne 

* 
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vous regarde pas , 8c ne vous embaraflez 
point dans les affaires des Grands. 

lettez Pcfcil fur vous,, & confiderez 
vous vous-mefme auant tous les autres* 
Appliquez- vous à vous inftruire plu- 
toit que tous ceux que vous aimez. 

Si les hommes ne vous font pas fa* 
uorables , ne vous en attriftez point > 
mais que vôtre feule peine foit de n'eftre 
pas aufli réglé & aufli circonfpeft dans 
toute la conduite de voflre^vie que le 
deuroit eftre vn feruiteurde Dieu & va 
vray Religieux. 

Il eft fouuent plus vtile & plus feur 
qu'vn homme n'ait pas beaucoup de 
confolation en cette vie , principale- 
ment de celles qui font félon les fens. 

Que fi nous ne fentons pas , ou h nous 
ne fentons que rarement les diuines* 
c'eft nous-mefmes qui en fommes caufe* 
jparce que nous ne quittons pas entière- 
ment celles qui font vaines & extérieur 
rcSj & que nous ne cherchons pas fin- 
cerement la compondion du cœur. 

4. Reconnoiflez que vous eftes indigne 
gue Dieu vous confole,& que vous eftes 
ligne au contraire qu'il vous afflige 
>caucoup. 

Quand vn homme a la vraye corn- 
onttion dans le coeur, tout le monde 
ny deuient amer & iafupportable. 
Vn vray Çhieftkn trouuc toujours 

D iiij 
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.aflez de fujets d'eftre dans la douleur 5c 
dans les larmes. 

Car (bit qu'il confidere fon eftat ou 
celuy de fon frère, il reconnoift que nul 
ne vit icy bas fans affliction s & plus il 
encre dans Ja confîderation de luy mcf-? 
me, plus il s'afflige. 

Les fujets de noftre jufte douleur 8c 
de nos gemiflemens intérieurs font nos 
" péchez & nos vices , qui abattent & ob- 
îcurcilTent tellement noftre ame, qu'eltc 
ne peut que rarement s'éleuer jufqu'à la 
contemplation des chofes du ciel. 

f. Si vous penfîez plus fouuent à vôtre 
mort qu'à la longueur de cette vie, vous 
trauaiîleriez fans doute aucc plus d'ar~ 
dcur à vous corriger. 

Si vous vous reprcfentrez auec foyles 
peines de l'Enfer & du Purgatoire, vous 
embrafferiez de vous-mefme les trauaux 
& les croix , 6c vous n'appréhenderiez 
aucune peine. 

Mais comme ces grands objets ne paf- 
fent point de la penfée jufque dans le . 
cœur , & que nous aimons encore ce qui 
£âtte nos lens, nous demeurons toujours 
dans la tiédeur & la négligence. 

6. Souuent cette chair malheureufe 
n'eft fi tendre à fe plaindre , que parce 
que refprit cft encore plus foiblc & plus 
Janguiflant. 

Allez- donc yous jette* humblement 
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aux pieds du Seigneur pour luy deman^ 
dcrrcfpric.de compon£lion, & dites luy 
auec le Prophète : Seigneur faites -moy P/a/. ? 
manger du pain des larmes, Ç$faites-moy 
boire auec abondance de l'eau des pleurs. 





Chapitre XXII. 

S'humilier dans la confideration des 
miÇeres de cette vie. 

X. -$&z^#l>i quelque lieu que vous 

/oyez , de quelque cofté que 
vous vous tourniez, vous fe-r 
rez toujours miferable , £ 
vous ne vou$ jettez dans le fein de 
Dieu. 

Pourquoy vous troublez-vous , li leg 
chofes De vous réulfiflent pas comme 
vous voulez } Qui cft celuy à qui tout 
fuwede félon qu'il le veut ? Ce n'eft ny 
yous , ny moy , ny qui que ce foit fur la 
terre. 

Tout homme a fa peine & fon affilé 
&ion dans ce monde , fut - il Roy ou 
Pape. 

ie plus heureux de tous eft celuy qui 
foufre quelque chofe pour l'amour de 
Dieu. 

z, Qn entend dire quelquefois à des 
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perfonnes foiblcs : QuVn tel eft heu-* 
reux d 'eftre fi riche, fi grand , & fi puif* 
fant dans le monde ! 

Mais jectez les yeux fur les biens du 
ciel , & vous verrez que toutes ces gran- 
deurs temporelles ne font rien du tour, 
qu'elles paffent en vn moment , & qu'el- 
les font plûtoft vn poids qu'vn bon-neur, 
parce que leur poffeffion eft trauerfée 
de mille apprehenfions & de mille 
peines. 

Il n'eft point necefTairc qu'vn hom-^ 
me ait de grands biens pour eftre heu-* 
reux , mais peu lny fuffit. • \ 

Il faut donc reconnoiftre cette vérité, 
tjue c'eft vne grande mifere que de>vi- 
ure fur la terre. 

Plus vn homme veut viure de la vie 
de l'efprit , plus la vie prefente luy de^ 
uient amere , parce qu'il en relient 
mieux , 3c en voit plus clairement la 
corruption & la défaillance. 

Manger , boire , veiller , dormir , ft 
repofer , trauailler , & les autres fuites 
fafcheufes aufquelles noftre nature eft 
aflujettie,font vne véritable mifere pour 
vn homme qui craint vraiment Dieu, & 
qui ne defire rien tant que d eftre bien- 
toft affranchy du corps & de la fçiui- 
tudedu péché. 

3. Il eft certain que tous ces befoins 
du corps font vn étrange poids à J-'ame, 
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qui vit de l'efprit de Dieu. 

C'eft pourquoy le Prophète demande 
à Dieu auec tant dinftance , qu'il luy 
plaife de le déliurer d' vne fi pénible no 
ccfiué. 

Mais malheur à ceux qui ne connoif- 
fent point leur mifere $ & malheur en- 
core plus à ceux qui aiment la mifere 
mefmc & la corruption de cette vie î 
• Car cette vie toute malheurtufc qu el- 
le eft a tant de charmes pour quelques* 
jrns y que quoy qu'ils ne l'entretiennent 
que par leur trauail continuel, ou par les 
aumofnes d'autruy, s'ils pôuuoient viurc 
toujours eu ce monde > ils ne fc met- 
troient point en peine du Royaume de 
Dieu. 

4. O ames infîdelles & infenfées, qui 
font tellement plongées dans l'amour de 
la terre, qu'elles n'ont aucun gouft que 
pour ce qui eft terreftre & charnel ! 

Mais hclas ! elles reconnoiftront enfin 
par vne cruelle expérience , combien 
eftoit vil & méprifable ce qu'elles ont 

tant aimé ! 

Tous les Saints & les Trais amis de 
Iisvs-Christ , n'ont point mis ainfi 
leur affe&ion à ce qui plaift aux fens, ou 
à ce qui éclattedans le monde: mais ils 
fe font portez auec toute l'étendu^ de 
leur coeur vers les biens éternels > com~ 
me vers Ionique objet de leurs efpc- 
rances. 
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Ils afpiroient fans ceflè par desdefir* 
ardens vers les biens immuables & inui- 
fibles, de peur de retomber infenfible- 
ment dans la baflefledes chofes vifibles. ; 

y. Vous qui vous trouuez dans vneftat 
bien différent de ces Saints , ne perdez 
pas néanmoins rcfperance de bien viure, 
& de vous auancer daris la pieté, puifque 
Dieu vous donne encore du temps. 

PourqSoy remettez-vous de jour en 
jour lexecutionde vos bonsdefirs? 

Commencez dés ce moment, & dites* 
vous à vous-mefmes : Voicy le temps 
d'agir : voicy le temps de combattre : 
voicy le temps de fe corriger. 

Que s'il vous arriue des difgraces & 
des affli&ions , croyez que c'cft le tempt 
alors de mériter les bencdi&ions de 
Dieu. 

w f II faut que vous paffiez par le feu & pat 

v, i i, ' l %cm > aua *t que iMUtt entriez dans le ra-* 
fraichiflement. 

Si vous ne vous faites violence y vous 
ne pourrez pas vaincre vos vices* 

Tant que nous portons ce corps fragi- 
le , nous ne pouuons eftre fans péché , ny 
éuiter les ennuis & les peines de la vie. 

Nous voudrions bien eftre affranchis 
de tout mal 5 mais il eft jufteque nous ne 
trouuions point de véritable félicité fur 
la terre , après auoir perdu l'innocence 
par noftrc péché. ■ 
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"Nous deuons donc demeurer fermes 
dans la patience , & attendre la miferi- 
çorde de Dieu , jufquà ce que t iniquité pf. j*. 
pajfe, & que ce qui efi mortel foit abforbé i.Cerj 
par la vie. 

6.0 combien eft grande la fragilité hu- 
maine , qui fent toujours vn poids qui la 
porte au vice ! 

-Vous confeflez anjourd'huy vos fau- 
tes, & vous y retombez demain. 

Vous eftes refolumaimènantd'éuiter 
vnmal, & vne heure après vous le faites, 
comme fi vous n'auiez point fait cette . 
refolution. 

Nousauons donc grand fujet de nous 
humilier > & de n'auoir jamais des fen- 
timens éleuez de nous-mefmes , puis- 
que nous fommes fi fragiles & fi incon- 
ftans. 

Ce que nous auonsmefmc acquis pair 
]a grâce auec vn long trauail, fe peut per- 
dre tout d'vn coup par la négligence. 

7 . Helas î quels ferons- nous à la fin du 
jour , fi nous fommes fi tiedesdés le ma. 

tin? 

• Malheur à nous fi nous voulons deja 
nous repo fer comme fi tout eftoit en 
paix & en affeurance pour noftre falur> 
lors qu'il ne paroift pas encore en noftre 
vie vne feule trace d'vne véritable fain- 

tCté ; 

Nous aurions grand befoin qu'on 
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nous inftruifift de nouueau , & qu'on 
nous formait dans la pieté comme ceux 



s'il y auoit lieu d'efpeier que cela leruift 
à nous corriger à î'auenir > & à nous 
auancer dauantage dans la vertu. 



Méditer la mort, & s* y préparer. 



l&tt^Éi nioncle ' & ce q^^vous de- 
uiendrez en fuite. 

Vn homme paroift au jourd'huy & dif- 
paroift demain ; & lors que les yeux ne 
le voyent plus, il s'efface auffi bicn-toft 
de Tefprit. 

O ftupidité de dureté du cœur hu- 
main y qui ne penfe qu'à ce qui cft pre- 
fent y Se ne preuoit point l'auenir ï 

Vous devriez eftre aufli réglé dans 
toutes vos aâions & dans toutes vos 
penfées , que fi vous deuiez mourir au- 
jourd'huy. 

Si voftre confeience eftoit vrayment 
pure, vous ne craindriez pas beaucoup 
de mourir. 

11 vaudroit mieux trauailler à éuiter 



qui ne font que d'entrer en Religi 





Chapitre XXIII. 




I Onsiderez que vous ne 
1 ferez qu'vn moment en ce 
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eché qu'à fuïr la mort, 
1 vous n'cftes pas preft aujourd'huy 
îourir, comment le ferez vous de- 
n ? 

e jour de demain eft incertain , & 
fçauez-vous fi Dieu vous le don- 
i? 

Que nous fcruira de viure long- 
ps , puifque nous nous corrigeons 

ÎU? 

[elas , la longue vie ne diminue pas 
ours nos fautes , & fouuent meime 
les augmente! 

euft à Dieu que nous euflions biea 
u dans le 





j 


!!!•] 





m 

ufîeurs £c flattent de.ctau'il y ad<é- 

;aucoup d'années qu'ils fe font don- 

à Dieu r mais tout ce temps leur a 

ent peu feruy pour fe corriger. 

la mort eft à craindre, nousdeuons 

îdre quii ne foit encore plus dan- 

lix de viure long- temps. 

cureux celuy qui a toujours deuant 

eux l'heure de fa mort , & qui fc 

)fe tous les jours à mourir 1 

vous auez veu quelquefois mourir 

omme > confiderez que la mefme 

? vous doit arriuer. 

Pcnfez au matin que vous n'irez 

•eftre pas jufqu'au foir , Se aufoir 

vous ne verrez peut -eftre pas le 

a. 
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Soyez toujours preft, & viuez de telle 
forte que vous ne foyez jamais furpris 
de la mort. 

Plufïeurs meurent d'vne mort fubite 
Lut . h. & impi éueiie. Car le fils de l'homme vient 
0 • à r heure quon nepenfe point. * 

Quand cette dernière heure fera ve- 
nue , vous verrez bien d'vn autre œil 
toute voftre vie pafTée y & vous regret- 
terez beaucoup J'auoir efté fi lafche Se 
fi négligent. 

4, O qu'heureux & fageeft celuy, qnt 
tafche de fe rendre tel maintenant > qu'il 
defîre que Dieu le trouue à la mort I 

Le parfait mépris du monde, Tardent 
defîr d'auancer dans la vertu , l'amour 
^e la difeipline , le trauail de la péniten- 
ce > la promptitude à obeïr , le renonce- 
ment de foy-mcfmc > & la fouffrance 
de tous le« maux pour l'amour de Jesvs- 
Christ , donnent vne merueilleufe , 
confiance à vne ame , que fa mort fera 
bien-heureufe. 

Vous pouuez faire beaucoup de bien 
pendant que vous eftes en famé* mais 
je ne fçay ce que vous pourrez faire 
citant malade. 

Peu deuiennent meilleurs par la ma- 
ladie, comme peufe fan&ifîent par les 
longs pèlerinages. 

5. Ne vous fiez point fur vos proches 
& vos amis & ne diffeiez point à faire 

voftre 
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roftre falut ; parce que les hommes vous 
auront bien plûtoft oublié que vous ne 
penfez. 

Il vaut bies mieux pouruoir de bonne 
heure à la feureté de voftre falut,& faire 
pafler au ciel deuant vous vos bonnes 
ceuures , que de vous en repofer for le 
foin des autres. ■ 

Si vous ne vous mettez pas en peînc 
maintenant pour vous- mefme, qui s'en 
mettra en peine quand vous n'y ferez 
plus ? 

Voicy les momens précieux * voicy le i.Cptiath. 
jour du joint ,* 9 voicy le temps vraiment fk- *• 
uoroble. 

Mais qui peut voir fans douleur que 
vous employez fi mal ces mefmes mo- 
mens , qui vous font donnez pour mé- 
riter vue éternité ? 

Vn temps viendra que vous fouhait- 
terez, je- ne dis pas vn jour, maisvne 
feule heure pour vous corriger > & j eîlc . 
fçay fî vous l'obtiendrez, 

6. Ame chreftienne , confidr^g. 
quel péril & ^e quelle frayeur ^ 
uez vous tirer, fi vous ^..^ 

dans la crainte & l'a^henfion de la ' 
mort. 

maintenant 

d vne telle forte 3 que vous ayez plus 
de fu)et de vous réjouir que de craindre 
quand Dieu vous appellera à luy. 

E 
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Apprenez dés à prefent à mourir an 
monde, afin que vous commenciez alors 
àviureauec Iesvs- Christ. 

Apprenez dés à prêtent à méprifer 
tout, afin que voftre amefoit libre alors 
pour aller à Ton 5auucui\ 

Affligez maintenant voftre corps par 
la pénitence, afin que vous puiflîez alors 
auoir vne ferme eiperance en Dieu. 

7. Helas! infenfé que vouseftes , pour* 
quoy vous promettez - vous de viurc 
long-temps, vou s qui ne pouuez pas vous 
afleurer d J vn feul jour? 

Combien cette vaine efperance en a- 
t-clle trompé d'autres, qui ont veu fi- 
nir leur vie lors qu ils y penfoicm le 
moins ? 

Combien de fois aucz-vous oiiy dire: 
vn tel a efté tué d'vn coup d'épée ; vn 
autre a effeé noyé -, vn autre eft mort 
d'vne grande chute j vn autre a rables 
vn autre en jouant? 

I/vn périt par le feu; l'autre par le fer; 
Vvù j^ar la peile j l'autre par la main des 
voleurs, 

Ainû la mort emporterons les hom- 
mes, & leur vie s'enfuit comme l'ombre. 

8. Quifefouuiendxade vous après vô- 
tre mort , & qui priera pour vous? 

Faites, faites maintenant, mon cher 
frère, tout ce que vous pourrez faire, 
puifque vous ne fçauez quand vous 



Digitized by GoogI 



bi ïesvs-Christ. Chaï>. XXI V. 67 
mourrez , ny ce çjui vous doit arriuer 
après Toftre mort. 

Amaflez des richefles immortelles, 
pendant que vous eïi auefc le temps. 

Ne vous appliquez qu'à voftre falut, 
& ne penfezcju aux chofes de Dieu. 

Faites-vous maintenant des amis , ho- 
norant les Saints & imitât leurs a&ions, Luc. 
afin qu après voftre mort ils vous ref ornent 9. 
dans les tabernacles éternels. 
9. Viuez fur la terre comme vn voya- 
geur & vu étranger, à qui toutes les 
affaires du monde font indifférentes. 

Conferuez voftre cœur toujours libre 
& eleué en Dieu, parce que vous n*aucz 
point icy de demeure ftablc. 

Offrez -lu y fans celTe vos prières , vos 
gemiflemens & vos larmes , afin que 
voftre efpric après cette vie, palTe heu- 
reufement au repos dis ciel. Ainfî foit-il. 




Chapitïb XXIV. 

Du jugement effroyable de Dieu % & des 

peines des pécheurs. 

*• Onsiderbz en chaque chofe 

quelle en doit eftre la fin , & 
que vous comparoiftrez vn 
jour deuant ce Iugefeuere à 
gui rien n'eft caché > qui ae s'appaife 

L ij 
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point par les prefens , & ne reçoit poinr 
les excufes , mais qui juge tout félon la 
juftice. 

O pécheur mal-heureux & infenfé l 
que répondrez- vous à Dieu qui voit 
tous vos crimes, vous qui rremblcz quel- 
quefois dciiant le vifagc dvn homme ea 
colère? 

Que ne fongez-vous à vous mcfmc 
pour vous préparer au jour du juge- 
ment, lors que perfonne ne pourra plus 
cftre ny çxeufé ny deffendu par vn au- 
tre , mais que chacun fe trouuera allez 
chargé du poids de fes propres fautes? 

Ceft maintenant que voftre trauaii 
peut cftre veile, & que Dieu peut écou- 
ter vos gemi£Femens,, & reccuoir les ar- 
mes, & la douleur de vpftrefatisfa&ion* 
pour guérir & purifier voftre ame. 

t. Vn homme vrayment patient £è 
fait dés cette vie vn purgatoire où 
fon amefe purifie excellemment > lorC- 
que dans les injures qu'il reçoit il eft 
plus touché du mal que font les autres 
que de celuy qu'il louffre; lorfqu'il prie 
auec affè&ion pour fes ennemis $ qu'il 
pardonne de bon cœur le tort qu'on luy 
fait , & eft toujours preft à demander 
pardon aux autres ; qu'il eft plus porté 
a la compaffion qu'à la colère 5 qu'il fc 
fait fouuent violence à luy-mefme, & 
trauaille dans .toute la conduite de fa vie 
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-a afllijettir parfaitement la chair à l'ef- 
prit. 

II vaut bien mieux maintenant re- 
trancher nos vices Se purger nos pc- 
•chez , que de les referuer pour eftre ex-* 
piez en l'autre monde. 

Mais l'amour defordonnê que nous 
auons pour noftre corps nous aueugle & 
nous trompe eftrangement. 

$. Que confumera ce feu deuoraot > fî- 
aon vos péchez ? 

Plus vous vous épargnez maintenant 
en fuiuant les attraits de la chair , plu* 
Vous ferez puny feuerement , & plus 
vous amaflerez 4e matière pour ce 
feu. 

Ceft là que les pécheurs fouffriront 
«les peines cuifantes , & toutes contrai- 
res au plaifir qu*ils auront gouilé dans 
Je pèche. 

C eft là que les lâches & les paref- 
feux feront picquez & percez aucc des 
pointes de feu $ & que les intemperans 
45m auront aimé la bonne chcre> feront 
tourmenrez cruellement par la faim &: 
par la foif. 

Ceft là que les impudiques & les 
amateurs des plaifirs infâmes , feront 
plongez dans vn gouffre d'vne poix ar- 
dente y & dans la puanteur du fouffre 
toujours brûlant 5 & que les enuicux 
dans la violence cte leur douleur, gria- 

IL iij 



70 Liv. I. 1>b l'Imitation- 
ccront les dents , & heurleronc comme 
des chiens enragez, 
4. Ceft là que chaque crime aura fon 
. fupplice particulier. 

Ceft là que les fupetbes feront rem- 
plis d'vne éternelle confufion. , & que 
les auares feront réduits dans la der- 
niere extrémité de l'indigence. 

Vne feule heure de ces tourmens fera 
là fans comparai fon plus infupporta- 
ble , que cent années de la plus rigou- . 
reufe pénitence qui fe puiife faire en ce 
jnpnde. 

Il n y a là nul repos , ny nulle confo- 
jation pour les damnez j au lieu que fur 
la terre nos trauaux ont quelque relaf- 
che, & nous y jouïflbns de laconfola- 
tion de nos amis. 

Trauaillez donc maintenant auec vu 
foin exad & vne douleur viue , afia 
qu'au jour du jugement vous entriez 
dAns la paix & dans raftcuran.ee des. 

Bien-heureux. 

Car les jufles alors s'élèveront auec vne. 
memeilleufe confiance contre ceux qui les. 
auront affligez Ç$ dcshom vez. en cette vie. 

Celuy qui fe foumet icy maintenant 
auec vne profonde humilité au jugc- : 
ment des hommes injuftes , viendra 
plein de gloire pour eftre leur juge. 

Alors l'humble & le panure fera dans, 
vne confiance ferme & affiliée , & Iç. 
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fuperbe au contraire fera pénètre de 
frayeur & de defefpoir. 

5. On reconnoiftra alors que celuy-là» 
aura efté vrayment ftge, qui aura bien 
voulu paroiftre en ce monde infenfê 
ou méphfé pour, l'amour de Iesvs- 
Christ. 

Alors les maux foufferts a.uec patien-, 
ce feront la pye des perfecutez , & i*in~ 
juftice des perfecuteurs fera réduite à. 
la confufion & au fi lence, 

Les ames vrayment pieufes feront, 
alors dans la joye , & les irreligieufes 
dans la douleur. 

Ce fera alors qu'on relTentira plus d'al- 
legreffe d'auoir affligé fon corps par les 
aufteritez , que fi on lauoit toujours 
nourry dans ks délices & d$ns les 
plaifirs. 

Que les habits pauures auront de Tef- 
clat , & que les plus magnifiques per- 
dront leur luftre. 

Que les mai fon s de chaume Se de 
bouc feront plus eftimées que les palais 
d or & d'azur. 

QuVne confiante patience dans les 
maux fera plus auantageufe que toute la 
puiffance du monde y & que lafimpli- 
cité des ames obeïlTantes remportera- 
au delfus de toute l'adrette & de toute 
l'habileté des hommes du fïeele. 

6. Enfin c'eft alors qu'on trouuera- 
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plus heureux d'auoir cfté pur dans la 
conduite de fa vie , qu'éclairé dans les 
arts & dans les feiences; d'auoir mé- 

Srifé les richelfcs 9 que d'auoir amaflîé 
e grands trefors s d'auoir trouué plus 
de gouft dans les larmes & dans la priè- 
re, que dans la delicateffe des feftinsj 
d'auoir efté religieux à garder le filence, 
que d'auoir aimé les entretiens inutiles; 
d'auoir pluftoft fait des œuures faintes, 
que cTauoir dit de belles paroles s & d'a- 
uoir plus aimé le règlement de la vie & 
l'aufteritc de la pénitence , que tous les 
plaifirs & les diuertifTemens du monde. 

Apprenez, donc dés maintenant à fouf- 
frir de petits maux , pour en éuiter alors 
de fi effroyables. 

Efprouuez dés à prefent ce que vous 
pouuez. S'il n'eft pas en voftre pouuoir 
d'endurer de fi petites chofes , comment 
pourrez - vous fouffrir des fupplices 
cterncls ? 

Si vous vous trouuez fi impatient dans 
la moindre incommodité , quel ferez- 
vous dans les flammes de l'enfer ? 

Souuenez-vousquileft impoffible de 
pafTerde la joye à la joyc, & d'aller ré- 
gner aucc Iesvs-Christ , après auoir 
vefeu dans tous les plaifu s du monde. 

7. Quand jufqu'à cette heure vous au- 
riez efte toute voftre vie plongé dans les 
délices & comblé d'honneur > que vous 



Digitized by Google 



Dt îesvs-Chmst. Chap. XXV. 75 
feruiroit tout cela fi à ce moment mef- 
me vous deuiez mourir. 

Il eft donc vray que tout n'eft que 
vanité hors aimer Dieu & le feruir feul. 

Celuy qui aime Dieu de tout fon 
cœur ne craint ny la mort ny les fuppli- 
ces, ny le jugement, ny l'enfer , parce 
«que l'amour parfait nous fait compa- 
xoiftre auec confiance deuant Dieu. 

Il ne «faut pas sillonner que celuy 
<jui trouuc encore du plaifir dans le pé- 
ché craigne la mort & le jugement. 

Il eft bon néanmoins que fi l'amour 
ne vous cmpcfche pas de pécher,la crain- 
te de l'enfer au moins vous retienne. 

Que fi vn homme fe met peu en peine 
de craindre Dieu , il ne perleuerera pas 
long- temps dans le bien, mais il tombera 
bien-toft dans les filets du démon. 




Chapitre XXV. 

Travailler à fe corriger, & à s'avancer 

de plus en plus. 

Oyez vigilant & exa&dans 
le feruice de Dieu , & fi vous 
eftes dans la Religion , pen- 
fez fouuent pourquoy vous 
y eftes venu , & pourquoy vous auez 
quitte le jnonde m 




74 Liv. I. De l'Imitation 
N'a-ce pasefté pour fuiure Dieu dans 

toute voftre vie > & pour deuenir vray- 

ment fpirituel ? 

Soyez donc ardent à vous auancer, 

parce que vous receurez bientoft le prix: 

de vos peincs 3 & vous ferez alors exempt, 

de toutes vos craintes & de tous ^o* 

maux. 

Voftre trauaiî fera léger & court, &c 
voftre bon- heur fera, grand , & voflre 
joye éternelle. 

Si vous perfeucrez à eftre fidelle Se, 
feruent dans toutes vos aftions > Dieu 
fans doute fera auffi fidelle & magnifi- 
que à vous en recompenfer. 

Vous deuez bien toujours efperer que 
vous arriuerez heureufement au bout dé 
la courfe, mais vous ne deuez pas vous 
trop aileurer , de peur de tomber ou-dans 
le relafchemcnt , ou dans l'orgueil, 
2. Vn homme fe trouuantvn jour trou- 
blé dans fes penfées, & agité diuerfe-' 
ment entre ref^er^nce & lar crainte , 
tomba dans vne profonde triftefle ; & 
eftant allé à l'Eglife deuant vn Autel, 
s'y profterna pour y faire fa prière. 

Et comme il rcpalToir fouuent ces pa-- 
rôles en fon efprit : Helas fi je fçauois att 
inoins que je dois perfeuerer dans le fer- 
uicede Dieu ! il luy fut répondu aufïï- 
tofidans le fond du cœur: Que voudriez- 
vous faire fi vous le fçauiez ? Faites dés 
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maintenant ce que vous feriez alors, & 
vous aurez tout fujet de viure en paix. 

Eftant en mefme temps confolé & for- 
tifié par cette parole^il s'abandonna à la. 
volonté de Dieu , & toutes fes inquiétu- 
des & fes agitations s'éuanouïrent. 

Il ne fe mit plus en peine de recher- 
cher curieufement ce qui luy deuoit ar- 
riuer à Tauenir, mais il ne penfa plus , 
qu'à reconnoiftre la volonté de Dieu, & 
ce qui luy feroit plus agréable & plus 
parfait , pour commencer & finir pat 
luy tout le bien qu'il pourroit faire. 

3. JEfperez au Seigneur, & faites de bonnes P/tl-s* 
amures Ail le Prpphecej£*&*« & cuhiucz 

la terre, Ç$ vous ferez, nourry de fes biens. 

Ce qui retient principalement plufieurs 
de trauailler auec ardeur à fe corriger & 
à s'auancer dans la vertu > c'eft qu'ils 
appréhendent les difficultez & le trauail 
de ce faint combat. 

Çcux qui font le plus de progrès , font 
ceuxqui s'efforcent auec plus ie courage 
à vaincre tout ce qui leur eft le plus péni- 
ble & le plus côtraire à leurs faints defirs. 

Plus vn koxqme fe furmonte luy-mef- 
me & fe mortifie dans lefprit , plus il 
s'auance dans la pieté y & mérite que, 
Dieu faflç croiftre la grâce en luy. 

4. Mais tous n'ont pas vne égale force 
pour fe vaincre , & pour mourir à eux- 
mefmes. . 
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Ccluy Néanmoins qui aura plus de fcr- 
tieur & de zele, s'auancera plus, quoy 
«qu'il ait les pallions plus fortes , que ce- 
luy qui ayant de meilleures inclinations, 
aura moins d ardeur pour la vertu. 

II y a deux exeellens moyens qui fer- 
uent beaucoup pour nous corriger $ f va 
de faire effort pour nous détourne* de 
routes les chofes mauuaifes où la nature 
nous porte, l'autre de s'appliquer auec 
ardeur pour acquérir la vertu qui nous 
sft la plus necellàire. 

Vous deuez auffi trauailler auec plus 
de foin a détruire dans vous-mefme, & 
à éuiter les défauts, qui vous d épiai fent 
le plus dans les autres. 

S. Soyez attentif à vous feruir de tout 
pour vous auancer : & quoy que vous 
voyez , ou que vous entendiez dire qui 
vous puifle donner bon exemple , ani- 
mez-vous du defîr de 1'imirer. 

Si vous voyez faire du mal deuat vous, 
•que cela vous férue à le fuïr encore da- 
uîta^c,& à vous en corriger auec plus de 
foin fi vous y eftes tombé quelquefois. 

Confiderez que comme vous obferuez 
la conduite des autres , les autres aufli 
obferuent la voftre. 

' Qiril eftdoux & agréable de voir des 
ames religieufes pleines de ferueur 8c de 
pieté , dont la vie eft exafte & réglée en 
toutes chofes ! 
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Qujleft trifte au concraire & pénible 
de voir des perfonnes fans ordre & fans 
règle , donc la, vie eft toute oppofée au 
fkint eftat qu'ils ont embrafTé 

Qujl eft dangereux de négliger les de* 
uoirs aufquels on s'eft engagé par fa pro- 
feflion, Se de fe porter vers des chofes 
aufquelles nous n'auôs pas eft é" appeliez. 

f m Souuenez-vous fans cefle de l'eftat 
de voftre vocation , & jettez les yeux 
fiir l'image de Ibsvs crucifié. 

Vous ne fçauriez confiderer fa vie fans 
eftxe couuert de honte , en voyant que 
jufqu à cette heure vous ayez eu fi peu 
de foin de rendre la voftre conforme à 
la fienne , quoy qu'il y ait déjà long- 
temps que vous foyez entré dans la voye 
de I>ieu. 

L'amc religieufe qui s'appliquera auec 
attention & auec pieté à méditer la vie 
tres-fainte, Se lapaffionde fon Sauueur, 
y trouuera auec abondance tout ce qui 
fera vtile & auantageux pour fon falut. 

Ce feroit en vain qu'elle chercherait 
quelque choie de meilleur que ce qu'elle 

trouue en Iesvs. 

G fi Iesvs crucifié eatroit vne fois 
en noftre coeur , nous fçaurions bien- 
toft tout ce que nous deuons fçauoir ï 
7. L'ame religieufe & feruente fe porte 
tout d'vn coup dans tout ce qu'on luy 
commande* mais celle qui eft négligente 
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3c tiède, eft accablée de peines de toutes 
parts y & relient affliction fur affli&ion, 
parce qu'elle n'a point la confolation 
intérieure, & qu'on luy deffend de cher* 
% cher l'extérieure. 

Le religieux qui ne garde pas exa dé- 
crient fa règle eft expofé à de grandes 
chctttes. 

Celuy qui panche toujours vers le re- 
lafchement & la molefle,n\uira jamais la 
paix dans le cœur; car il y aura toujours 
quelque chofe qui luy fera de la peine. 

8. Confiderez tant de Religieux qui 
viuent en leurs Monafteres dans vne Ci 
étroite obferuance de leur règle. 

Ils fortent rarement , & viuent dans 
vne grande retraite. 

Ils fe nourriflent & s'habillent tres- 
pauurementi trauaillcnt beaucoup ; par- 
lent peuj veillent long-temps$ne dorment 
gueres -, s'appliquent prefque toujours à 
la prière & àlale&urej & gardent en 
toutes chofes vne très- exadte & très-* 
feuere difeiplinc. 

Voyez les Chartreux , l'Ordre de Ci- 
ilcaux , & tant d'autres Religieux 8c 
Religicufes, qui fe leuent toutes les nuits 
pour aller chanter les louanges de Dieu. 

Ne vous feroit-il pas honteux d'eftre 
iafche dans vn exercice fi diuin, pendant 
que tant d'âmes faintes s'y occupent 
aucc tant d'ardeur? 
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9. O que vous feriez heureux fi vous 
n'aiiiez autre chofe à faire , qu'à louer 
Dieu de cœur & de bouche 5 & fi les 
neceflkez de mander , de boire & de dor- 
mir n'interrompoient point vue occu- 
pation fi fainte , & que vous pu liiez vous 
appliquer &ns ceiTe aux exercices de la 
pieté ! 

C'cft alors dis-je que vous feriez vé- 
ritablement heureux, & non pas lors que 
yous eftes obligé de feruir le corps. 

Pleuft à Dieu q«e nous ne fuffions pas 
ainfi aflujettis à rechercher la nourriture 
corporelle > & que nous pli fiions ne pen- 
fer qu'a la fpirituelle ; quoy qu'hclas 
nous ne lagouftions que très- rarement ! 

10. Quand l'homme fe trouue dans vn 
tel eftat qu'il ne cherche plusdeconfo- 
lation dans aucune créature, il commen- 
ce alors à goufter Dieu parfaitement 5 
& quoy qu'il luy arriueil fera toujours 
en paix. 

Alors il n'eft fufceptibleny de vaine 
joyc 3 ny d'vne triftefte humaine pour 
quelque fujet que ce puilfe eftre , mais il 
s'abandonne auec vne entière confiance 
entre les mains de Dieu , qui eft luy feul 
tout à tous ^ à l'égard duquel rien ne pé- 
rit, ny ne meurt j en qui tout eft viuant; 
& k la puiiTance duquel toutesjes créa- 
tures font aflujetties. 

11. Souucnez-Yous toujours que voftrc 
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fineft proche* & que le temps perdu ne 
reuientplus. 

Vous nacquererez jamais les vertus 
fi vous ne vous y appliquez auec grand 
foin. 

Dés lors que vous commencerez £ 
vous relafcher, vous tomberez dans le 
trouble & l'inquiétude j niais fi vous 
vous entretenez dans Ja ferueur , vous 
trouuerez vne grande paix , & vos tra- 
uaux feront adoucis par lagrace de Dieu, 
& par l'amour qu'il vous donnera pour 
la vertu. 

I/àme foigneufe & feruente eft prefte 
à tout. 

La peine qu on éprouue à refifter aux 
paflions Se aux vices, eft plus grande que 
les plus grands trauaux du corps*. 
IccUf.19. Celuy (jui n 9 cuite pas les petits défauts, 
1 ♦ tombera peu à peu dans les plu* grands. 

Si vous paflez vtilement la journée, 
vous en aurez toujours de la joye au 
foir. 

Veillez fur vous-mefmc ; excitez- 
vous vous-mefmc>inftruifez-vous vous- 
meGne ; & quoy que vous fafliez pour 
les autres, ne vous négligez jamais vous- 
niefme. 

Plus vous vous ferez de violence, plus 
tous auancerez dans la pieté. 

F in du Premier Liare^ 

k m 
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LIMITATION 

DE IESVS-CHRIST. 

LIVRE SECOND. 

Du progrez de Tame dans la vie 

Ipirituelle. 



Chapitre Premier. 

entrer en foy-mefme 5 viure & s'entre- - 
tenir auec Issvs. 

E Royaume de Dieu cft au lm 
dedans de vont , dit le Sei- 
gneur. ConuerrifTez-vous 

àDieudetout vôtre cœur, 

& quittez ce miferable monde, & yoftrc 
ame trouuera le repos. 

Apprenez à méprifer toutes les chofes 
extérieures, & à ne vous applique! qu'aux 
intérieures , & vous verrez que le royau- 
me ij 
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me de Dieu viendra dans vous. 
S#»,'i 4> c * r Roy****** de Dieu ejl la paix & la ' 
x 7 . f <gte qu'on gonfle dans le faint Efprit , qui 
n'efi point donnée aux impies. 

Iesvs-Ghrist viendra à vo'us,& vous- 
fera refleurir la douceur de fes confola-? 
tions > fi vous Iuy préparez, au dedans de * 
vous vne demeure digne de luy. 
pfkh +4. Toute la gloire & la Beauté qu'aime cet 
Epoux celefte efi au dedans de l'âme, & 
c'eft là qu'il prend fes délices. 

Lors qu'vn homme eft vraymentrin- 
terieur , il fe plarft à le vifirer fouucnf s il 
s'entretient doucement aucc luyiil aime 
aie confoler dans toutes fes peines , il le 
comble de fa paix ; il le traite auec vne 
familiarité incomprehenfible. 

x. Courage-donc, Ame fidelle, prépa- 
rer voftre cœur à vn tel Epoux, afin qu'il 
daigne venir en vous, & habiter dans 
voftrecœur. 
Jêên. iA* Car c'elt luy-mefme quia dit : Si quel- 
qttvn m* aime, il gardera mes paroles , & 
nom viendrons enluy , & nom demeurerons 
au dedans de luy. Ouurez voftre coeur à 
Jesvs-Christ > & fermez-k à tout le 
xefte. 

Lors que vous poffederez Ibs vs, vous 
ferez riche, & luy feul vous fuffit pour 
tout. 

Il prendra foin luy-mefme de tout çe 
qui vous regarde^ & ne dédaignera pas 
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£e vous tenir lieu d'vn amy & d s n ceco- 
nome trcs-fidelle 0 fans <jue vous ayez 
aucun befomd'ëfperer aux hommes. 
- Car les hommes changent bien-tofl 
t&paflent en vn moments maislEsvs- 
Christ vit dans tous les fiecles , & fon 
amitié demeure.ferme & confiante jus- 
qu'à la fin. 

3. Vous ne deuez pas attendre beau- 
coup d'vn hamme fragile & mortel, 
quoy qu'il vous (bit vtile & que vous 
l'aimiez* & vous ne deuez pas aufli vous 
attrifter beaucoup s'il s'éleue quelque- 
fois contre vous, & s'il s'oppofe à vous. 

Les hommes changer comme le temps. 
Ceux qui font aujourd'huy pour vous, 
pourront demain eftre centre vous,& au 
contraire vos ennemis d'aujoiud'huy , 
feront peut- eftre demain vos amis. 

Mettez en Dieu toute voftre con- 
fiance, & qu'il foit luyfeui toute voftre 
crainte & voftre amour. 

C'cft luy qui répondra pour vous, & 
qui fera reiiflir toutes chofes pour voftre 
bien. 

Vous n'auez peint icy de demeure 
ftable. En quelque lieu que vous foy-efc 
vous ferez voyageur ôc étranger , & 
vous ne trouuerez point de repos que 
dans Yne parfaite vnion auec Lesvs- 
Christ. 

4. Quecherxhez-vousicy4>as, puisque 

i iij 
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ce n'eft point le lieu où vous deuiez vous 
xepofer ? 

Voftre demeure doit cftredans le ciel, . 
& vous ne deuez regarder toutes les cho- 
fes de la terre que comme en paflant. 

Elles palTent toutes, & vous auec elles. 
Prenez garde de ne vous y attacher 
point , de peur d'eftre pris & de vous 
perdre. 

Eleuez vos pen fées jufque dans le fein 
de Dieu, & offrez fans celle vos prières à 
Iésvs-Christ. 

Si vous ne pouuez pas contempler les 
chofes hautes & celcftes > repofez- vous 
dans la paflion du Sauueur, & aimez à 
demeurer dans fes facrees playes. 

Car fi vous auez fouuent recours à ces 
marques fanglantes & precieufes de fon 
amour cnuers nous , vous vous fentirez 
merueillcufement confolé dans vos affli- 
gions ; vous vous mettrez peu en peine : 
des mépris des hommes, & vous fouffri- 
rezaifément toutes leurs médifances & . 
leurs injures. 

y. Iesvs-Christ a efté Juy-mefme - 
méprifédans le monde, & abandonné de 
fes proches & de fes amis , parmy les in- 
lùltes & les outrages, & dans le comble 
deTaffliftion & de la douleur. 

Le Fils de Dieu a bien voulu eftredcs- 
honoré & crucifié, & vous ofez vous 
plaindre de quelque chofe ? 
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Le Fils de Dieu a eu des ennemis & 
:s calomniateurs , & vous voulez n'a- 
uoir que des amis & des bien- fadeurs ? 

Comment Dieu courronnera-t-il vô- 
tre patience, fi vous n'auez rien qui vous 
farte peine ? 

Comment ferez- vous amy de Iesvs 
foufFrant > fi vous ne voulez fouffrir au- 
cun mal ? 

Souffrez auecli s vs , & pour Iesvs* 
fi vous voulez régner aucc Iesvs. 

6. Si vous eftkz entré parfaitement 
vne feule fois dans les entrailles de Iesvs,. 
& que vous eulïiez vn peu goufté foi* 
ardent amour , vous ne pourriez plus 
vous arrefter à ce qui contente ou mé- 
contente voftre amour propre, & vous 
auriez de la joye d'eftre dans l'opprobre* 
parce que l'amour de Iesvs fait que 
Homme feméprife foy-mefme. 

Ccluy qui aime fincerement Iesvs & 
fa vérité, &qui eft vraiment intérieur 
ic dégagé desaffedions déreglécs^n'au- 
ra point de peine à fe donner tout entier 
a Dieu , & às'éleuer en cfprit au deffus 
de foy-mefme, pour jouir d'vn repos ce- 
lcftc dans la joiiiilance de fon bien- 
aimé. 

7. Celuy-làcft vrayment fage, & ih- 
ftruit , non des hommes , mais de Dieu, 
qui juge des chofes félon qu elles font 
eu cl 1 es - nie fines > & non pas félon l'clti- 

F nij 
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nie & l'opinion des hommes. 

Celuy qui fçait viurc de la vie inté- 
rieure , & qui confîdere peu ce qui neft 
qu'extérieur, n'a befoin ny d'vn lieu par- 
ticulier, ny d'vn certain temps,pour ani- 
mer le mouuemenc de fa pieté. 

L'homme intérieur fe recueille bien- 
toft, parce qu'il ne fe répand jamais tout 
entier au dehors. 

Il ne Ce trouue point diflîpé par les tra- 
uaux extérieurs , ny par les occupations 
neceflaircs en certains temps , mais il 
s accommode aux chofes félon qu'elles 
fe rencontrent. 

Celuy qui eft bien réglé au dedans fe 
met peu en peine des déreglemens des 
hommes. 

L'homme trouue dans foy d'autant 
plus d'embarras & de diftra&ion, qu'il 
sembaraiTe & fe diftrait plus luy-mefme 
hors de foy. 

8. Si vous auiez le cœur droit & vrai- 
ment pur, tout contribuerait à voftrc 
auancement & à voftre bien. 

Tous vos troubles & vos déplaifîrs 
viennent de ce que voùfen'eftes pas en- 
core parfaitement mort à vous-mefme, 
ny feparé de toutes les chofes de la terre. 

Rien ne fouille & n'attache tant le 
cœur , que l'amour impur de la créa- 
ture. 

Si vous rejettez les confolations du 
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dehors , vous pourrez contempler les 
chofes du ciel , & relTentir vne joye in- 
effable au dedans de vous. 
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Souffrir humblement les médtfances 

hommes* 




Ettez-vovs peu en peine 
que les hommes foienr pour 
vous ou contre vous , mais 
que voftre foin principal foie 
que Dieu foit auec vous en tout ce que 
vous ferez. 

Soyez à Dieu fincerement & du fond 
du cœur, il fçaura bien vous deffendre. 

Car quelque grande que foit la malice 
des hommes , nul ne peut nuire à ecluy 
que Dieu arefolu de foùtcnir. 

Si vous pouucz demeurer en filence & 
fouffrir en paix , vous reffen tirez, indu- 
bitablement le fecours de Dieu. 

Iln'y a que lu y qui connoiffe le temps 
& la manière de vous déliurer , & ainfi 
vous deuez vous abandonner entre fes 
mains' 

C'eft à luy à vous protéger , & à vous 
mettre à couucrt des infukes& des re- 
proches des hommes* 
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Il nous eft fouuenc auantageux pour 
eftxe folidement humbles , que les au- 
tres fçachent nos defaucs , & nous en 
accufent. 

x r Quand l'homme s'humilie pour ce 
cjui eft en luy de defe&ueux, iJ appaifc 
aifement les autres y & fatisfait fans pei- 
ne ceux qui fe mettent en colère contre 
luy. 

Dieu protège & déliure l'humble* il 
J'aime & le confole , il s'abbaifle vers 
lu y, il répand fur luy fes grâces auec vnc 
grande profufion , & après qu'il a efté 
long-temps abbaifle , il l'élcue à vnc 
fouueraine gloire. 

Dieu découurc fes fecrets au cœur 
humble, il Tinuite & l'attire doucemçnt 
à luy. 

L'humble de cœur conferue vne gran- 
de paix dans tout ce qui peut luy caufer 
de la confufion & de la honte y parce que 
le monde ne luy eft rien, & qu'il ne s' ap- 
puyé qu'en Dieufeul. 

Ne croyez point auoir fait encore 
quelque progrés > fi vous n eftes perfua- 
de que vous eftes le dernier de tous. 
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Chapitre III. 

De la paix intérieure. 

Ommencez par bien éta- 
blir la paix dans voftie 
cœur, & vous pourrez en- 
fuittc la donner aux au- 
tres. 

L'homme qui }oiiit de cette paix Ter- 
nira plus les autres que les plus eminens 

en feience. 

Celuy quieft encore aflujetti au trou- 
ble de fes paffions , change fouuent le 
bien en mai , & fe porte aifément à croi- 
re le mal des autres; mais l'homme de 
bien qui eft étably dans cette paix,chan- 
ge au contraire tout en bien. 

L'ame qui eft dans ce calme ne forme 4 
point de foupçons contre perfonne 5 mais 
l'cfprit turbulent & inquiet eft agite de 
diuers foupçons , & ne peut ny demeu- 
rer en repos, ny y laifler les autres. 

Il dit fouuent ce qu il ne deuroit point 
dire , & obmet fouuent ce qu'il deuroit 
faire. 

Il confidere à quoy les autres font 
obligez, & néglige luy-mefme ce qu'il 
eft obligé défaire. 
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Que voftre zelc donc agiffe premiè- 
rement fur vous mefme, & après cela 
vous pourrez l'étendre fur vos frères. 

x. Vous fçauez bien exeufer & colorer '1 
ce que vous. faites, & vous ne vouiez ] 
point receuoir les exeufes des-autres. 

Il feroitbien plus jufte au contraire 
de vous aceufer vous-mefmc, & de les 
exeufer. 

Si vous voulez cftre fopporté, accou- 
tumez- vous auffi à fupporter. 

Confîderez combien vous eftes éloi- 
;né de la vraye charité & delavraye 
iumilité,qui ne fçait fe mettre en colère 
que contre foy-mefme. 

Il n'eft pas befoind'vne grande vertu 
pour viure en paix auec ceux qui font 
bons & doux , puis qu'on fe plaift natu- 
rellement en la compagnie de ces per- 
ibnncs , & que nous aimons toujours 
ceux qui font de mefme fentjment que 
nous. 

Mais c'eft l'effet d'vne grande grâce, 
ic d'vne vertu mafle & coûrageufe , de 
pouuoir viure paifiblement auec des 
ames dures & déréglées v qui font fans 
.joug & fans difeipline , ou qui nous coi*- 
xredifent & nous combattent. 

3 . Il y en a qui conf eruent la paix dans 
eux & qui l'ont aufli auec les autres. » 

Il y ena au-contraire qui n'ont point 
de repos en eux, & qui troublent ccJuy 
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de leurs frères ; qui font pénibles aux 
autres, & encore plus a eux-mefmes. 

Il y en a enfin qui non feulement gar- 
dent la paix au dedans d'eux > mais qui 
trauaillent encore à la donner à ceux qui 
font dans ladiuifion & dans le trouble. 

Il eft vray néanmoins- que pendant 
que. nous fommes dans cette miferable 
vie , noftre paix confifte plûroft à fouf- 
frir humblement ce qui s'oppofe ànous, 
qu'âne trouuer rien qui nous.foit con-* 
traire. 

PlusJ'homme a^dc douceur & de pa-r 
tience , plus il a de paix. 

Et celuy-là eft véritablement le vain- 
queur de (by-n^efme, le maiftre du mo!> 
de, l'amy de I s s v s * & l'héritier du 
Paradis. 




Chapitre IV. 

De la pureté & de la [implicite du cœur. 

'Ame chreftienneadeux 
aifles pour s'éleucr de la 
terre, la {implicite, & la 
j. pureté. 

* La (implicite doit eftrc 
dans l'intention, & la pureté dans Ta£- 
fc&ion. 
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La fimplicaé tend & afpirc à Dieu la 

pureté l'embralfe & le goufte. 
Nulle adion bonne en elle-mefme ne 

vous embaraflera l'efprit, fi vous eftes 

libre de toutes les affe&ions déréglées. 
Si vous recherchez fincerement à plaU 

re à Dieu, & feruir vos frères , vous 

jouirez d'vnc liberté intérieure & fpiri- 

tuelle* 

Si voftrc cœur eftoit vrayment droit, 
toutes les créatures vous deuiendroient 
vn miroir pour y contempler le créateur, 
ic vn liure viuant pour y lire la seglc 
d'vnefainte vie. 

Il n'y a point de créature fi petite ny fî 
vile, qui ne reprefcntela bontéde Dieu* 
9 z. Si vouseftiez bon & pur au dedans 
de vous, vous n'auriez nulle peine à voir 
& à comprendre toutes chofes. 

Le cœur pur pénètre jufque dans le 
ciel & dans les enfers. > 

Chacun juge de ce qu'il voit au dehors 
Xelon qu'il eft difpofé au dedans. 

S'il y a quelque joyedanslc monde, 
elle eft pour ecluy qui a le cœur pur , & 
s'il y a quelque affli&ion & quelque mi^ 
fere, elle eft le partage des hommes fan$ 
confeience. / * 

Comme le fer eftant mis au feu , perd 
fa rouille & deuient tout étincelant,ain(ï 
celuy qui fe conuertit à Dieu de tout foUr. 
cœur, perd toute fa laicheté fa ' 
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rcfle, &. cil transformé en vn nouuel 
homme. 

3. Quand vnc amc commence à deue- 
nir tiède, elle appréhende les moindres 
trauaux, & reçoit ai£cment lesconfo- 
lacions extérieures. 

Mais lors qu'elle commence à fe fur- 
monter foy-mefme parfaitement ; & i 
marcher auec courage dans la voye de 
Dieu ,elle regarde comme facile & léger 
ce qui luy paroiflbit auparauant très- 
pénible. 




Chapitre V. 

Ne s'occuper que defoy-mcfme & de Dieu. 

x. ^gi^g O vs ne deuons pas déférer 
^K^fcA trop à nos propres penfées j 

t£ MÏM P arce( l ue ^ ouucm nousauons 
peu d'intelligence & de grâ- 
ce, nous auons peu de lumière , & ce peu 
incline fe perd bien-toft, lors que nous 
tombons dans la négligence. 

Nous fommes fouuent f\ aueugles dans 
Tame , que nous ne reconnoinons pas 
ffiefme uoflreaucuglement. 
. Souuent aufli nous agiflbns mal , Se 
nous nous exeufons encore plus mal. 

Nous croyons quelquefois que c'efl 
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?n bon zele qui nous poulie , & , ce n'eft 
que la paflïon. 

Nous reprenons de petites chofes dans 
les autres , & nous en paflTons dans.noui 
de beaucoup plus.gxandes. 

Ce que nous fouffrons des autres nous 
cft extrêmement fenfible, & nousparoift 
tres-confiderable 5 & nous ne faifons 
point de reflexion fur ce. qu'ils ont à . 
foufFrir de nous. 

Si vn homme fe rendoit vn. arbitre 
équitable & vn jufte juge de luy-mefme, 4 
il ne fe porteroit jamais à juger defauan- 
tageufement des autres, 
x. L'homme intérieur préfère le foin de 
fon ame à tout autre foin > & celuy qui 
eft bien appliqué à veiller fur foy, n'a ja- 
mais de peine a ne point parler des autres. 

Vou5 ne ferez jamais intérieur & 
vrayment deuot, fi vous nobferuez ce 
fiJence dans tout ce qui ne vous regarde 
pas, pour arrefter toute voftre attention 
îur vous-mcfme. 

Si vous vous occupez; entièrement de 
Dieu & de vous , vous ferez peu touché 
de tout ce que vous verrez au dehors. 4 

Où eftes-vous quand vous n'eftes pas 
prefent à vous ? Et que vous feruira de 
vous cftre bien tourmenté le corps- Se 
Fefprit , fî cependant vous auez. négligé 
de veiller fur vous ? 

Si yous voulez auoir la paix du coeur, 
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& vne véritable vnion aucc Dieu > vous 
deuez mêprifer tout le refte , pour vous 
donner tout entier à la garde de vous- 
mefme. 

3. Vous auancerez beaucoup fï vous 
perdez le foin de tout ce qui eft tempo- 
rel 5 & fi vous en retenez encore quelque 
chofe , vous reculerez beaucoup. 

Que rien ne vous paroifle ny grand, 
ny éleué , ny agréable > ny auantageux, 
s'il n'eft purement Dieu > ou de Dieu. 

Quelque confolation qui vous arriuc 
de quelque créature que ce foit , croyez 
que ce n'eft que vanité. 

L'ame qui aime vrayment Dieu , mé- 
prife tout > de ce haut degré , où la met 
fon aflujettiflement à Dieu. 

Dieu , dont l'éternité & Timmenfité 
remplit toutes chofes , remplit feul & 
confole Tame , & il eft fcul la véritable 
joyede ion cœur. 
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Chapitre VI. 

De la joye d'vne bonne conscience. 

t. Cor,i. I. $j§@tit -A g?**™ d"vn Chrétien eft.lt 
. ^IP^)w témoignage que luy rend [a 

If ^ m Çcience. ! 

NS3 *V 5i voftre confcicnce cft pu- 
re , vous ferez toujours dans la joye. 

I/ame qui eft ainfi pure dans le fond 
du cœur peut foufFrir beaucoup , & fa 
joye fe redouble dans les plus grands 
maux. 

La mauuaife confeience eft toujours 
timide & inquiète. 

Vousjouïrez d'vn repos tres-doux, fï 
voftre cœur ne vous aceufe de rien. 

Ne vous réjouïflez jamais qued'auoir 
bien fait. 

Les méchans n ont point de vraye ' 
joye , ny de paix intérieure , parce que 
ceft vn oracle que Dieu mefmc a pro- 
jfé. J7. nonce > ny a point de paix pour les 
impies. 

Que s'ils vous difent : Nous fommes 
en paix $ nous fommes à couucrt de tous 
les maux; qui ofera entreprendre de nous 
trauerfer dans Teftat où nous fommes 1 j 
ne les croyez pas -, parce que la colcre 
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de Dieu s'éleuera tout d Vn coup contre 
eux , & il réduira toutes leurs encrepri- 
fesen fumée, & leurs penfées périront 
auec eux. 

t. Il neft pas difficile à Pâme qui ai- 
me, de fe réjouïr & défi glorifier dans 
V affliction 1 parce que ceft là proprement 
fe réjouïr & fe glorifier dans la croix de 
Iesvs. 

La gloire que le monde donne & re- 
çoit, palTe en vn moment, & elle eft 
toujours fuiuie de triftelTe. 

La gloire des bons eft dans le fond de 
leur cœur , & non dans la bouche des 
hommes. 

La joye des juftes eft de Dieu & eu 
Dieu; leur joye eft dans la vérité. 

Celuy qui defire la gloire véritable & 
éternelle ne fe met point en peine de la 
temporelle $ & celuy qui recherche ou 
qui ne méprife pas fincerement la tem- 
porelle, fe rend dés-là témoignage qu'il 
n aime pas alTez l'éternelle. 

Celuy qui ne fe foucie ny du blâme 
ny des louanges , n'aura rien qui trouble 
la paix de fon coeur, 
j. L'ame pure demeure aifément con- 
tente & paifible. 

Vous ne ferez pas plus faint , fi on 
vous loue 5 ny moins eftimable , fi on 
vous méprife. 

Vous elles ce que vous eftes . & quoy 

G ij 
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qu'on publie de vous > vous ne deuien- 
drez pas plus grand que vous n'eftes aux 
yeux de Dieu. 

Si vous confiderez bien ce que vous 
cftes au dedans de vous, vous vous met- 
trez peu en peine de ce que les hommes 
difent de vous. 

V homme voit le dehors , & Dieu voit le 
cœur. 

L'homme confidere les a&ion$> mais 
Dieu peie l'intention & le mouuement. 

Faire toujours bien & Veftimer peu, 
eft la marque d'vne ame vrayment 
humble. 

Ne reccuoir confolation d'aucune 
créature > eft l'effet de la confiance in- 
térieure , & d'vne grande pureté de 
coeur. 

4. Celuy qui ne cherche au dehors 
aucun témoignage en fa faueur , fait 
bien voir qu'il s'eft mis entièrement 
dans la main de Dieu. 

Car ce ri eft pas celuy qui fe rend té- 
* moignage à foy-mefme , comme dit Saint 
Paul y qui eft vrayment eftimable 3 mais 
c eft celuy h qui Dieu rend témoignage. 

Suiure Dieu au dedans de foy , & 
n'auoir aucune attache ny aucune affe- 
ction pour tout ce qui eft au dehors , eft 
proprement Teftat d'vn homme inte- 
n cur & fpirituel. 
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Chapitre VII. 



Prendre Iesvs pour unique amy. 



I. 




Evrevx celuy qui comprend 
bien ce que c'eft que d'aimer 
iesvs , & de fe méprifer foy- 



^^^r meûne pour l'amour de Iesvs. 
Vous deuez quitter pour ce bien-aimê 
tout ce que tous aimez , parce que Iesvs 
veut eftre aimé feul & pardeflus tout. 

L'amour de Ja créature eft trompeur 
& inconftant j l'amour du Sauueur eft 
ftable & fidelle. 

Celuy qui embrafle la créature fragi- 
le , tombera auec elle $ celuy qui em- 
brafle Iesvs , demeurera inébranlable 
dans fon éternelle fermeté. 

Aimez & prenez pour voftre vnique 
amy celuy qui ne vous quittera point 
lors <jue tout le monde vous quittera , 
& qui ne vous laiflera jamais périr. 

x. Il faut neceflaircment que vous 
foyez vn jour feparé de tout , quel- 
que répugnance que vous y puifliez 
auoir. 

Attachez vous donc à Iesvs dans la 
vie & dans la mort , & abandonnez- 
Vous à cet amy fi fidelle , qui vous peut 
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fcul aflifter lorsque tous les autres vous 
manqueront. 

Voftre bien aime eft jaloux , & il 
n'en reçoit point d'autre auec luy. . 

Il veut fcul pofleder tout voftre cœur, 
& s'y afleoir comme vn Roy dans, fon 
trône. x 

Si vous auiez foin de rendre voftre 
ame vuide de l'affection de toutes les 
créatures , Ix$vs prendroit plaiiîr à de- 
meurer auec vous. 

. Vous trouuercz par expérience que 
tout ce que vous aurez mis d'affe&ion 
dans les nommes hors Iesvs, fera perdu 
pour vous. 

Ne mettez point voftre confiance ny 
voftre appuy fur vn rofeau agité des 
Jj% 40. vents , parce que toute chair rieft que de . 

V herbe , e£» toute [a, gloire fefleftrit & tombt • 
comme fa fleur de l'herbe. 

3. Si vous vous arreftez à l'éclat & » 
aux apparences extérieures des hommes, 
vous tomberez dans l'illufion j & cher- 
chant dans eux voftre confolation & 
voftre auantage, vous n'y trouuerez que 
voftre perte. 

Que fi vous cherchez Iesvs en tout, 
vous le trouuerez indubitablement. 

Si vous vous recherchez vous-mefme, | 
vous vous trouuerez auffi , mais pour 
vous perdre vous-mefmc. 

Car ceiuy qui n'aime pas Usys, eft 
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à luy-mefme vn plus cruel ennemy, 
que ne fcroient ceux qui le haïflent le 
plus , & que ne pourroic eftre tout le 
monde enfemble. 





Chapitre V III. 

Sue V amitié de Iesvs eft la fource de 

tous les b':ens. 

Vand Iesvs eft prefent,touc 
eft doux à l'ame > & rien ne 
luy paroift difficile : quand 
Iesvs eft abfent, tout luy 
eft dur & fafcheux, 

% Quand Iesvs ne parle point au cœur, 
rien ne nous confole 5 mais lors qu'il 
dit feulement vne parole , nous 
♦ comblez de confolation. 

Ne voyons-nous pas que la Magde- 
lainc s'éleua aufli-toft du lieu ou elle * 
auoit pleuré ± quand Marthe luy dit : 
Voicy le Seigneur , il vous appelle? ' 

Ô heureux moment auquel Iesvs 
nous appelle , pour nous faire pafler 
des larmes à la joye de Tefprit ! 

Que vous ferez toujours aride & fec> 
fi vous eftes fans Iesvs! 

Que vous ferez infenfé & abufé , fi 
vousHefirez autre chofe que Iesvs! 

G iiij 
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Certes vous ferez alors vne plus gran* 
de perte , que fi vous auiez perdu tout 
le monde, 

2. Que vous peut donner tout le mon- 
de enfemble, fi vousn'auez point Iesvs? 

Eftre fans Ihsvs , c'eft vn enfer j eftre 
auec Ibsvs , c'eft vn Paradis. 

Si Ibsvs eft auec vous , il n'y aura 
point d'ennciîiy qui vous puifle nuire. 

Celuy qui a trouué Iesvs a trouué 
vn trefor ; ou pluftoft il a trouué vn j 
bien , qui eft au deflus de tous les 
biens. 

Celuy qui perd Iesvs, perd plus in- 
finiment que s'il auoit perdu tout le 
monde. 

Celuy qui vit fans Iesvs eft dans h 
dernière pauureté, & celuy qui poffede 
Issvs eft fouuerainement riche. 

3. C'eft vn grand art que de fçauoir 
viure auec Ibsvs, & vne mcrueilleufe 1 
prudence que de le fçauoir retenir en 
foy. 

Soyez humble & amydela paix, & 
Ibsvs fera auec vous. 

Soyez feruent & toujours tranquille, 
& Iesvs demeurera auec vous. 

Vous chafTerez bien-toft Ibsvs hors 
de vous , & vous perdrez-bien-toft fa 
grâce , fi vous vous lailTez aller aux 
chofes extérieures. 

Que fi vous huiez chaffé Se perdu 
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vne fois , où vous retirerez- vous , & à 
quel amy aurez-vous recours ? 

Vous ne pouuez viure heureufemenc 
fans vn amy ; & fi Issvs n'eft voftre 
fouuerain amy , vous ferez accablé de 
chagrin & de trifteire. 

Vous faites donc vne folie , fi vous 
matez voftre confiance ou voftre joye 

en vn autre. 

Vous devriez bien pluftoft choifir de 
tomber dans l'inimitié de tous les hom- 
mes , que dans la difgrace de I es vs. 

Que Iesvs donc entre tous ceux qui 
vouTfont chers t foit celuy que vous ai- 
miez fouuerainement & vniquemenc 

4 Aimez tous les autres pour l'a- 
mour de Iesvs,& Ibsvs pour luy- 

mefme. _ . 

C'eft luy feul qui doit eftre aime lans 
referue & fans mefure, puis qu'il paffe 
infiniment en bonté & en fidélité tous 
les autres que vous pouuez aimer. 

Aimez ca luy tous vos amis , & pour 
l'amour de luy tous vos ennemis , & 
priez-le pour tous , afin que tous ayent 
le bien de le connoiftre & de l'aimer. 

Gardez-vous bien de defirer jamais 
d'eftre loué & d'eftre aimé feul i car 
cela n'appartient qu'à Dieu , qui eft le 
feul qui n'a point de femblable. 

Ne defirez jamais que perfonne s oc- 
tupe dans fon coeur de l'aftedion qu il 
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a pour vous , & ne vous occupez aufli 
jamais de celle que vous auez pour vq 
autre, mais défiiez pluftoft que Iesvs 
poflede feul toute voftre amc , & celle 
de tous les hommes vertueux, . 

S. H faut que vous foyez pur & libre 
intérieurement , fans aucune attache a 
la créature. 

Vous deuez eftre dénué de tout, & 
auoir vn cœur purement vny à Dieu , Ci 
vous voulez vous occuper du Seigneur* 
& goufter combien il eft doux. 

Mais il cft certain que vous n'arriue- 
rez jamais à cet eftat, fans eftre preuenu 
& entraifné par la grâce de Dieu, afin 
que voftre cœur eftapt libre & dégage 

- de tout , s'attache vniquement à luy 

« feul. 

■ 

Car lors que la grâce de Dieu entre 
dans l'homme, il deuient puiflant & 
capable de tout $ mais lors qu'elle lé 
retire, il deuient pauure & infirme , & 
demeure comme expofé à toutes fortes 
de peines & de châtimens. 

Il ne doit pas néanmoins s'abattre 
alors ny perdre la confiance , mais il 
doit fe foûmettre paifiblement à la vo- 
lonté de Dieu , & fouffrir tout ce qui 
luy arriue pour la gloire de Iuvs- 
Christ; parce que l'cfté vient après 
l'hyuer , & le jour après la nuit , & le 
calme après la tempefte. 
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Chapitre IX. 

v Des dégoufts & des fecherejfcs 

intérieures. 

i. §5SF!§|^ I* c ft de méprifcr les 
llPÉ PC confolations des hommes 

* OIS ^ uc ^ iCU mcj ^ mc nous 
VsÊspL^ confole. 

Mais ccft l'effet d'vne grande & d' vne 
rare vertu, de fe pafler auffi bien des . 
confolations diuines que des humaines, 
& de fouffrir en paix & pour la gloire 
de Dieu cet abandonnement , & comme 
cet exil où fe trouue quelquefois noftre 
cœur , fans fe rechercher loy-mefme en 
rien , & fans auoir la moindre penfee, 
fi on mérite d'eftre traitté de la forte. 

Quelle merueille que vous fentiez de 
la joye & de la dcuotion , lors que la 
grâce vient luire dans voftre cœur? 

Qiû ne fe tiendroit heureux dans va 
moment fi fauorable? 

Qiu peut aller plus agréablement & 
plus doucement que celuy que la gracç 
porte ? 

Et qui s'e donnera que rien ne luy foit 
alors pefant & pénible , puis qu'il eft 
forte par le Tout-puiiTant, & conduit 
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par ce guide fouuerain & immortel ? 

x. Nous nous rclafchons aifcment à 
des confolations extérieures , & l'hom- 
me a bien de la peine à fe dépouiller de 
foy-mefme. 

Ce grand Martyr S. Laurent vainquit 
le fiecle , en foulant aux pieds tous fes 
attraits & tous fes plaifirs, & en fur- 
montant encore l'attache qu'il pouuoit 
auoir à fon Euefque , lors qu'il fouffrit 
en paix pour l'amour de Itsvs Christ, 
d'eftre feparé du Pape S. Sixte , qu'il ai- 
moit d'vne affcaion fi ardente. 

^ C'eft ainfi qu'il furmonta l'amour 
d'vn homme par celuy de Dieu , & qu'il 
renonça entièrement à toutes les confo- 
ndons humaines , pour s'afTujettir à fa 
fouueraine volonté. 

Si vous auez vn amy que vous cherif- 
fiez vniquement , & q UC vous croyez le 
plus necelTaire pour voftre falut, appre- 
nez de mefme à le quitter pour l'amour 
de Dieu. 

. Portez doucement cette feparation, 
puis que toft ou tard nous deuons eftre 
tous feparez les vns des autres. 
3 . L'homme doit entrer dans vn grand 
& vn long combat contre luy-mefme, 
auant qu'il apprenne à fe vaincre entiè- 
rement , ,8c à mettre en Dieu feul toute 
Ion attention. 

Quand l'homme s'appuyc fur luy- 
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mefme , il fe laifle aller aifément aux 
confolations humaines. 

Celuy au contraire qui aime vrayment 
I £ s v s-C hristj & qui trauaille auec 
ardeur à acquérir les vertus , ne s'abaifle 
point à ces ioulagemens humains > & ne 
cherche point ces douceurs fenfibles > 
mais il embrafle les exercices les plus 
rudes > & aime à fouffrir les plus grands 
trauaux pour Ibsvs- Christ. 

4. Lors donc que Dieu vous fauorife 
de fa confolation fpirituelle , receuez- 
laauec a&ion de grâces ; & reconnoiflez 
que ce n'eft point vn effet de voftre mé- 
rite , mais vn don de Dieu. 

Ne vous en éleuez pas > ne vous en 
réjouïflez pas auec excès , & n'en con- 
ceuez pas vne vaine prefomption. 

Que cette grâce au contraire vous ren- 
de plus humble , plus vigilant , & plus 
ci rconfped dans toutes y os aÛions; par- 
ce que ce moment heureux palier a, & la 
tentation viendra enfui te. 

Lors que cette douceur vous fera oftée, 
ne vous laifTez pas aller à la défiance &c 
à rabattement, mais attendez auec hu- 
milité & auec patience le retour de cette 



puiflant pour vous la donner de nouueau 
auec encore plus d'abondance qu'aupa- 
rauant. 




Cette conduite diuine n'eft ny étrange 
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ny nouuelle à ceux qui ont de l'expérien- 
ce dans la voye de Dieu : & les anciens 
Prophètes & les plus grands faints ont 
éprouué dans eux-mefmes cette viciflï- 
tude de trouble & de paix. 

S. Ainfi le Roy Prophète fentoit la 
prefence de la grâce , lors qu'il eftoit 
dans Pcftat qu'il décrit en ces termes: 

Pfal.if. I**y dtt dans mon abondance : le ne feray 
jamais ébranlé. 

Mais auifi-toft que la grâce fe fut 
retirée de luy , après auoir éprouué ce 
qu'il eftoit par luy mefme , il adjoûte : 

ttid 9 Vous auez, détourné vofire vifage de moy . 

& en mefme temps je fuis tombé dans le 
trouble. 

Il nWre point néanmoins pour cela 
dans ladéfiance, mais il sadrcfleà Dieu 
auec plus d'ardeur , en luy difant : Sei- 
gneur je crie vers vous , Mon Dieu je vous 
offre ma prière. 

■ Et enfin témoignant qu'il a obtenu ce 
%id, demande , il ajoute : Le Seigneur 

tria écouté , & il a e 'ù compajjion de moy: 

le Seigneur efi venu à mon fecours. 
F t il marque quel a eftc ce fecours, en 
lhiL difant : Vous auez changé ma plainte en 

vn chant de joye j ©• vous m'auez comblé 

dallegre(fe\ 

Si Dieu a traitté de la forte les plus 
grands faints , nous ne deuons pas en- 
Kcr dans la défiance nous autres pau- 
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ure« & foiblcs , fi nous nous trouuons 
tantoft dans raideur , & tantoft dans 
le refroid iflement , puifque l'Efprit vient 
dans l'ame, & s'en retire félon qu'il luy 
plaift. 

Ceft pourquoy lob dit à Dieu : Vous Iâ y t 
vifîtez bhomrne dés le matin , d> aujft-tofi 
vous téprouuez en vous retirant. 

6. Où puis- je donc mettre ma con- 
fiance & mon efpcrance ? finon en la 
feule mifericorde de Dieu qui eft infi- 
nie, & au feul appuy de fa fainte grâce ? 

Car foit que j'aye prés de moy des 
hommes de Dieu j ou de fidelles amis j 
ou des ames feruentes & reiigieufcs * ou 
des liures faints > & d'excellens écrits 
de pieté s ou que j'entende les Hymnes 
& les doux Cantiques de l'Eglife 5 je 
trouue peu d'aide & de gouft en toutes 
ces chofes , lors que je me voy deftitué 
de la grâce , & abandonné à ma pau- 
ureté. 

Il ne me refte point alors de meilleur 
remède que la patience, & l'entier re- 
noncement à moy-mefme > pour ne rien 
vouloir que ce que Dieu veut. 
7. le n'ay jamais connu d'ame fi plei- 
ne d'ardeur & de zele, qui n'ait éprouué 
quelquefois que la grâce s'eftoit retirée 
(Telle , & que fa fçrueur s'eftoit rallen- 
tie. 

Iamais faint n*a efte tellement éclairé 
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de Dieu ou rauy en Dieu, qu'il n'ait eftc 
tenté & éprouué deuant ou après. 

Celuy-là n*eft pas digne d'eftre éleué 
en vne haute contemplation de Dieu, qui 
n'a pas fouffert auparauant quelque affli- 
ction confiderable pour l'amour de Dieu. 

Car la tentation & Taffliaion font 
les marques qui précèdent d'ordinaire 
. la confolation qui les doit fuiure. 

Aulïi le Sauueur ne promet les douces 
influences de fa grâce qu'à ceux que Taf- 
fli&ion aura éprouuez , lors qu'il dit : 
le feray manger du fruit de l'arbre de vie 
v4foc> j. à celuy qui fera vittorieux. 

8. Dieu donne d'ordinaire à l'homme 
ces joycsteleftes, afin qu'il foit plus fort 
en fuite pour foufFrir les maux -, & il 
permet après qu'il foit affligé , afin que 
la grâce ne Teieue point. 

Le diable ne dort point , & la chair 
n'eft pas encore morte : c'eft pourquoy 
foyez toujours preft à combattre , puis 
que vousauez des ennemis, à droit & à 
gauche , qui ne vous donneront jamais 
de relafche. 




» 
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Chapitre X. 

De l'humble reconnoijfmce des grâces 

de Dieu. 

Ovrqvoy cherchez vous le 
repos, vous qui n'eftes né que 
pour le trauaiJ? 
Attendez-vous à fouffrir, 
& non pas à eftre confolé s & préparez- 
vous à porter Ja croix , plûtoft qu'à re- 
ceuoir de la joye. 

Qui eft l'homme du fiecle qui ne fc 
trouuaft heureux d'eftre fans cefle dans 
les joyes & dans les confolations fpiri- 
tuelles , fi elles ne Iuy deuoient jamais 
manquer } 

Car le contentement de Fcfpric pafle 
fans cornparaifon tous les plaifirs de la 
chair, & toutes les délices du monde. 

Celles-cy font vaines & honteufes 5 
celles-là font chaftes & folides 5 parce 
quelles tirent leur origine des vertus, 
& que c'eft Dieu mefme qui les fait 
defeendre du Ciel dans les ames pures. 

Mais nul ne peut jouir continuelle- 
ment , comme il le fouhaitteroit , de 
ces confolations diuiriesj parce que les 
trêves que nous auons auec la tenta- 

H 
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tion font toujours bien courtes. 

x. Vndes grands obftacles à ces joyes 
du ciel eft la fauflè liberté de l'ame , & 
Ja confiance prefomptueufe qu'elle a de 
foy-mefme. 

Dieu nous fait du bien en nous con- 
folant par fa grâce 5 mais nous chan- 
geons ce bien en mal , en ne luy ren- 
dant pas le tout auec vne aflez humble* 
reconnoiflance. 

C'éft pourquoy ces eaux ccleftes ne 
peuuent couler en nous ; parce que nous 
îbmmes ingrats enuers celuy qui les 
répand 9 & que nous ne fommes pas 
fidellcs aies faire remonter vers cette 

diuine fource. 

Car la reconnoiflance des grâces re- 
cettes en attire toujours de nouuelles* 
& comme Dieu donne à l'humble ce 
qu'il n'auoit pas > il oile au fuperbe ce 
tju'il auoit. , 

}. le ne veux point de coîifolation qui 
me dérobe la compon&ion. 

le ne veux point de rauiflement qui 
me rauifle l'humilité. 

Car tout et qui eft éleué , n'eft pas 
faint : tout ce qui eft doux, n'eft pas vti- 
le : tout ce qu'on defire , n'eft pas pur : 
& tout ce qui eft aimé de l'homme * ne 
left pas de Dieu. 

le reçois de tout mon cœur vne grâ- 
ce, qui me rend plus humble, plus vigi- 
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lant , & plus circonfpeft , & toujours 
plus preft à me renoncer moy-mefme. 

Celuy que Dieu a éclairé parle don 
de fa grâce, & qu'il a inftruir & chaftié 
en la lu y retirant de temps en temps 3 n'o- 
fera jamais s attribuer aucun bien ; mais 
il confeflera qu'il eft pauurc en tout , & 
dénué de tout. 

Rende^à Dieu ce qui eft à Dieu,& à vous Mat. n. 
ce qui eft à vous : C'eft à dire s Rendez 
grâces à Dieu pour fes grâces, & rendez 
vous à vous-mefmc ce témoignage,qu'ii 
n'y a que le péché qui foit à vous , & 
qu'il ne vous eft deu que la peine qu'il 
mérite. 

4. Mettez. <voua toujours au dernier rang, Luc. 14* 
& on vous donnera le premier : car le 
premier n'eft que la fuite & la recom- 
penfe du dernier. 

Les Saints qui font les plus grands de- 
uant Dieu , lbnt les plus petits à leurs 
propres yeux. 

Pius ils font éleuez en honneur , plus 
ils font humbles. 

Comme ils font remplis de la vérité de 
Dieu & d'vne gloire toute celefte , ils 
xïôt point de paflion pour la vainegloire. 

Eftant fondez & affermis en Dieu, ils 
ne peuuent en aucune forte eftre fuper- 
bes ; & parce qu'ils rendent à Dieu tous . 
les biens dont il les a comblez , ilsnere- Joah. j* 
f ornent Point de gloire les uns des autres ,4 4* 

H ij 
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mure,ou dans l'excès deTabbattement. 

z. Ceux qui aiment Ibsvs pour Ihsvs 
& non pour les confolations qu'ils en 
efperenc , le beniflent dans tous les tra- 
uaux & les peines de l'ame les plus fen- 
fibles, comme dans les traittemens les 
plus doux. 

Et quand mcfme il ne les confoleroit 
jamais, ils ne laifleroient pas de le bénir 
fans celle, & deluy rendre de continuel- 
les allions de grâces. 

j. O combien eft puiflant l'amour de 
Iesvs , lors qu'il eft pur & fans aucun 
mélange d'amour & d'intereft propre ? 

Ne deuons nous pas mettre au rang des 
mercenaires tous ceux qui cherchent 
fans cefle leur propre fatisfaétion ? 

Ne tefmoigneiu-ils pas aflcz qu'ils 
font amis d'eux-mefmes & non de Iisvs, 
puis qu'ils ne cherchent que leur accom- 
modement Se leur auantage particulier î 
Où trouuerez vous maintenant va 
homme , qui veuille feruir Dieu gratui- 
tement ? 

4. Il eft rare parmy les perfonnes mef- 
me fpirituellesjd'en trouuer vne qui foit 
vraiment dénuée de tout. 

Ou fera ce vray pauure d'efprit, déga- 
gé de l'amour de toutes les créatures ? 

Il faut aller au bout du monde pour 
trouuer cette perle fi precieufe. 

Quand l'homme donneroit pour Ta- 
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uoir tout ce qu'il poflede , ce ne feroit 
rien encore. 

Quand il auroit fait vne grande péni- 
tence , ce feroit encore peu. 

Quand il auroit acquis toute lafeien- 
ce du monde, il en feroit encore bien? 

> 

loin. 

Et quand il auroit vne grande vert» 
& vne pieté pleine d'ardeur, il manque- 
rait encore d' vne chofe très- importante 
qui luy feroit fouuerainemcnt neceflai- 
re , qui eft après auoir tout quitté de fe 
quitter foy mefme; de fe dépouiller en- 
tièrement de tout ce qu'il eft \ de ne 
rien retenir de fon amour propre $ & 
après auoir fait tout ce au'il aura cru de- 
uoir faire, eftre perfuadé qu'il n'a rien 
fait. 

S. Qu'il cftimepeu ce qui paroift grand 
& eftimable, & qu'il protefte fincere- 
ment qu'il n'eft qu'vn leruiteur inutile, 
fclon la parole de la vérité : Lors que Luc 
vous aurez, fait tout ce qui vous aura efté 
commandé , dites toujours : Nous fommes 
des feruiteurs inutiles. 
, Quand donc vn^homme fera tel que 
nous «venons de dire , il fera vraiment 
pauure d'efprit & dénué de tout, & pour- 
ra dire auec le Prophète : le fuis panure F fà 
& abandonné. 

Et il fera vray en mefme temps qu'il 
n y aura point d'homme , ny plus riche, 

H iiij 
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ny plus puiflatit , ny plus libre que luy, 
fçachanc ainfi fe feparer de tout & de 
foy-mefme , & fe mettre toujours au 
delfous de tous les autres. 





Chapitre XII. 

Porter fa Croix de bon cœur , & mourir 

à foy-mcfme. 

E t t e parole du Sauueur : 
Renonce^ vom <vous mefme j 
prene^voftre Croix & me fui- 
ue\, paroift dure à pluficurs. 
Mais celle-cy qu'il prononcera au 
dernier jugement , fera bien plus dure : 
M*tt. 2j. Alle^, maudits , au feu éternel. . 

Car ceux qui écoutent maintenant & 
qui embraflent de bon cœur cette paro- 
le de la Croix , ne craindront point 
alors cet arreft terrible de l'éternelle 
damnation. • ■ ' ' 

Lors que le Seigneur viendra pour ju~ 
ger tout le monde , ce Jigne de la Croix 
farotftra dans le ciel : & alors tous les 
amis de la Croix, qui durant leur vie fe 
feront rendus conformes à Iesvs cruci- 
fié , s'approcheront auec confiance d'vn 
fi grand luge. 
%. Pourquoy donc craignez- vous d'em* 
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brader la Croix , puifque c'eft par elle 
qu'on va dans le ciel ? 

Le falut eft dans la Croix ; la vie eft 
dans la Croix. 

C'eft là que nous trouuerons le refuge 
contre nos ennemis , la douceur de la 
grâce , la force de l'ame , la joye de lef- 
prit , la perfection des vertus , & le plus 
hauc comble de la fainteté. 

Nous ne pouuons trouuer ny lague- 
rifon de nos ames , ny refperance de la 
vie éternelle que dans la Croix. 

Prenez donc voftre croix Se fuiuez 
. I es v s , pour viure auec luy éternelle- 
ment. 

Il a le premier porté fa Croix, & il y 
eft mort pour vous ; afin que vous por- 
tiez aufli la voftre , & que vous defiriez 
d'y mourir. 

Si vous mourez mec luy , vous viurez, R omt f± 
aujfi auec luy; &fi vous eftesle compagnon 
de fes trauaux , vous le ferez, de fa, gloire. 
5. Ainfî tout confifte à aimer la croix, 
& à y mourir. 

Il n'y a poinr d'autre voye pour aller 
à la vie , & pour acquérir la paix inté- 
rieure & véritable , que celle de la croix 
& d' vue mortification continuelle. 

Allez oii vous voudrez, cherchez tant 
que vous voudrez , vous ne trouuerez 
point de voye ny plus excellente pour 
vous éleuer en haut , ny plus feure pour 
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vous tenir en bas hors du péril de tom- 
ber > que celle de la Croix de Ibsvs. 

Trauaillez tant qu'il vous plaira à 
faire tout reùflir félon vos defîrs & vos 
penféesjvous vous trouuerez néanmoins 
réduit à fouffrir toujours quelque chofe, 
ou volontairement, ou malgré vous. 

; Ainfi vous ne ferez jamais exempt de • 
croix : car ou vous foutfrirez de la dou- 
leur dans le corps, ou des peines & des 
inquiétudes dans l'aine. 

4. TantoftDieu vous laiffera dans la 
fecherefTe> tantoft vos frères vous exer- 
ceront. 

Et ce qui eft encore plus fâcheux, vous 
vous deuiendrez fouuent pénible à vous 
raefme >. fans pouuoir eftre ny deliuré 
ny foulagé de vos peines par aucuir re- 
mède y & vous ferez obligé de les fouf- 
frir , jufqu'à ce qu'il plaife à Dieu de 
vous en tirer. 

Car Dieu veut que vous vous accou- 
tumiez à fouffrir les maux fans en cftre 
confolé , afin que vous demeuriez entiè- 
rement fournis à luy , & que l'affliction 
vous rende plus humble. 
. Nul ne fent fi aiiant dans le cœur 
limpreffion des fouffrances de Issvs- 
Christ , que celuy qui foutfre des pei- 
nes femblables aux fiennes. 

Vous trouuerez donc la Croix en tout, 
& elle vous attend par tout. 
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Courez fi loin que vous voudrez, vous 
ne pourrez jamais la fuïr , puis qu'en 
quelque lieu que vous alliez, vous vous 
porterez toûjours vous mefme. 

Elcuez- vous en haut 5 tenez- vous en 
bas y fortez hors de vous-mefme ; ren- 
fermez-vous dans vous-mefme , vous 
trouuerez par tout des Croix , & vous 
ferez obligé de vous conferuer toujours 
dans la patience, fi vous voulez jouir de 
la paix intérieure , & acquérir vne éter- 
nelle couronne. 

5. Si vous portez voftre Croix de bon 
cœur, elle vous portera, & elle vous 
mènera à ce terme fi defiré où vos tra- 
uaux qui ne finiront jamais dans cette 
vie, trouueront vne heureufe fin. 

Si vous ne la portez qu'à regret, vous 
vous la rendez plus pelante , & vous ne 
faites que vous accabler vous-mefme, 
puis qu'il faut toûjours que vous la por- 
tiez. 

Si vous vous déchargez d'vne croix, 
vous en trouuerez indubitablement vne 
autre , qui peut-eftre fera encore plus 
pénible. 

6. Croyez-vous pouuoir fuïr ce que 
nul des hommes n*a jamais pu éuiter ? 

Qui d'entre les Saints à jamais efté 
dans le monde, fans afHi&ion & fans 
Croix ? 

Ibsvs aoftre Sauucur n'a pas paffé 
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hiy-mefme vne feule heure de fa vie* 
fans fouffrir de la douleur. 

C'eft ce qui luy a fait dire : Il faloit 
que le Chrift foufrifl & rejfufcitaft 
a entre les morts, & qriil entraft dans fa 
gloire par fes fonfrances. 

Comment donc ofez-vous chercher 
vne autre voye pour entrer dans le ciel, 
que cette voye royale , cette voye de la 
Bien-heureufe Croix ? 

7. Toute la vie de Iesvs n'a efté 
qu'vne croix & vn martyre y & après 
cela vous cherchez du repos & de la 
joye. 

Vous vous trompez 5 je le dis encore 
vne fois , vous vous trompez > fi vous 
cherchez autre chofe icy bas que de fouf- 
frir j parce que toute cette vie mortelle 
cil pleine de miferes , & enuironnée de 
croix & de maux. 

Plus vn homme aura fait de progrés 
dans la vie de Tefprit , plus fa croix luy 
deuiendra pefante 5 parce que plus il a 
d'amour , plus la douleur de fon exil luy 
caufe de peine. . 

8. Et néanmoins lors qu'vne ame eft 
fi fenfîblement affligée > elle ne manque 
pas de confolation 3 parce qu elle fçait 
qu'elle gagne beaucoup en fouffrant ainfi 
la croix que Dieu luy impofe. 

Car s'y foûmettant de tout fon cœur, 
tout fon ennuy & toute fa peine fe chan- 
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ge en vue admirable confiance , par 
laquelle elle fe confole dans le fein de 
Dieu. 

Et plus fon corps eft abbatu par faf- 
fli&ion , plus fon efprit s 'affermie par 
la grâce intérieure oui le fortifie. 

Quelquefois meime cet amour des 
fouffrances , & ce defir de fe rendre con- 
forme à I e s v s crucifié l'emporte & 
lembrazc tellement, qu'elle ne voudroit 
pas e£re fans peine & fans douleurjpar- 
ce qu'elle croit qu'elle fera d'autant plus 
aimée de Dieu, qu'elle fouffrira dauan- 
tage pour fon amour. 

Cen'eft point là l'effet de la vertu de 
l'homme > mais de la grâce de Ie sys- 
Chris T,quiagit fi puiflamment dans 
cette chair fragile, qu'elle luy fait airner 
& fouffrir auec vn defir brûlant les maux 
mefmes dont elle a naturellement le plus 
d auerfion & d'horreur. 
9 . Il n'y a rien qui foit plus contraire à 
l'inclination de l'home que de porter & 
d'aimer la croix ; que de chaftier & d'af- 
feruir le corps ; de fuïr les honneurs j de 
fouffrir les injures Je bon cœurs de fe 
méprifer foy-mefme, & de fouhaitter 
qu'on nous méprife ; de fouffrir les per- 
tes & laduerfité ; & de ne defirer rien 
de tous les biens & de tous les auantages 
de ce monde. 

Si vous vous confiderez vous-mefme, 
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vous trouuerez que vous ne pourrez rien 
faire de toutes ces chofes ; mais fi vous 
mettez voftre confiance en Dieu, vous 
receurez vne force du ciel,qui aflujettira 
à voftre ame le monde & la chair. 

Vous ne craindrez pas mefme toutes 
les attaques du démon , fi vous demeu- 
rez fans celle armé de la foy , & fortifie 
par le figne de la Croix. 

10. Préparez- vous donc, comme vn 
bon & fidelle feruiteur, à porter con- 
ftamment la Croix de Ibsvs voftre 
maiftre , qui a bien voulu eftre crucifié 
pour l'amour de vous, 

Preparez-vous à fouffrir diuerfes in- 
<ommoditez & beaucoup de maux dans 
cette mal-heureufe vie -, parce que vous 
en trouuerez indubitablement par tout 
ou vous ferez , Se en quelque lieu que 
vous vous retiriez. 

C'eft là voftre eftat , & dans cette 
multiplicité de maux que vous aurez à 
fouffrir > il ne vous refte qu'vn fcul re- 
mède, qui eft de vous fupporter vous- 
mefme. 

Beuuez de bon coeur le calice de I £svs, 
fi vous defîrez d'eftre fon amy , & auoir 
part auec luy dans fon Royaume. 

-Remettez a Dieu toutes les confola- 
tions que vous efperez 3 afin qu'il en vfe 
abfolument en la manière qu'il luy plai- 
ra • mais pour vous' b , refolvez?vou* s à 
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fouffrir les maux , Se croyez que c'eft là 
la plus grande confolation que vous puif- 

fiez receuoir. 

Car toutes les allions de cette vie, quand \*m. S. 
mefme vous pourriez les fouffrir toutes, l8 » 
n'ont aucune proportion auec cette fouue- 
raine gloire qui nous eflpromife. ' 
II. Quand vous vous trouuerez dans 
vne telle difpolition , que la fouffrance 
. vous fera douce , & que vous la goû- 
terez pour l'amour de Iesvs-Christ, 
croyez alors que vous ferez vraiment 
heureux , & que vous aurez trouué le 
Paradis dans ce monde ? 

Mais tant que vous aurez de la peine 
à fouffrir, & que vous tâcherez de l'é- 
uiter, vous ferez toujours dans l'inquié- 
tude, & le mal que vous fuïrez vous fui- 
tira par tout, 
il. Si vous vous préparez à fouffrir 8c 
à mourir^comme à deux chofes qui vous 
arriueronc infailliblement , vous ferez 
bien-coft foulagé , & vous trouuerez la 
paix du cœur. 

Quand vous auriez efté rauy comme 1. Cor, ni 
S. Paul jufqu'au troifiéme ciel , vous nè 
feriez pas pour cela dans4'affeurance de 
ne rien fouffrir. 

Car le mefme I es vs qui a honoré 
S, Paul d # vn fi grand rauiflement , a dit _ 
de luy : le luy feray fentir , combien il doit # 
fouffrir de chofes pour la gloire de mon nom. 
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Il ne vous rcftc donc qu'à foufFrir, fi 
vous eftes refolu d'aimer Iesvs , & de 
viure & mourir dans fon feruice. 

13. Plûft à Dieu que vousfuffiez di- 
gne de foufFrir quelque chofe pour le 
nom de Iesys l 

Quelle gloire en receuriez - vous ! 
Quelle joye en reflentiroient tous les 
Saints ! & quelle édification en retire- 
roient tous vos frères î 

Car la patience eft honorée de tous , 
quoy qu'elle foit embralfée de peu de 
perfonnes. 

Nedeuriez-vous pas vous porter de 
grand cœur à foufFrir de petits maux 
pour l'amour de Iisvs-Christ : puif- 
que tant d'autres en fouffrent de beau- 
coup plus grands pour le monde ? 

14. AfFeurez-vous que voftre vie doit 
eftre accompagnée d'vne continuelle 
mort. 

Plus vn homme meurt a foy-mefme, 
plus il apprend à ne viure que pour Dieu 

fcul. 

Nul ne fera propre à comprendre les 
chofes du ciel , s'il ne fe foûmet à fouf- 
frir pour Iesvs-Christ les maux de 
ce monde. 

Rien ne vous fera plus falutaire & 
plus agréable à Dieu > que de foufFrir de 
la forte; Se fi cela eftoit en voftre choix, 
vous devriez pluftoft fouhaitter d'eftre 

affligé 
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affligé pour Iesvs, que d'eftre comblé 
de consolations $ parce cjue vous dépen- 
driez ainfi plus femblable au Sauueur, 
& à tous les Saints. 

Car noftre mérite & noftre progrés 
en la vertu , ne confifte pas dans les 
joyes & les goufts Spirituels , mais dans 
l'humble foutfrance des plus grands 
maux. 

ij. S'il y auoit vn eftat plusauanta- 
geux pour le falut des hommes que ce- 
luy de la Croix, Iesvs-Christ nous 
l'auroit appris par fes paroles & par fon 
exemple. 

Et cependant c'eft cet eftat de croix 
& de foufFrances qu'il propofedansl'E- 
uangile à tous fes Difciples , & à tous 
ceux qui veulent eftre fes imitateurs , en 
difant*: Si quelqu'un veut venir après moy Luc 9. 
fi il fe renonce foy-mefme 7 qu'il forte fa 
Croix, &mefuiue. 

Soit donc que nous confiderions tous 
les deuoirs du chriftianifme > ou tous les 
les oracles de l'Ecriture , nous deuons 
conclure auec le grand Apoftre , 
frut necejfctirement beaucoup fouffrir f pour 
fournir entrer dans le Royaume de Dieu, 

Fin du fécond Liitre. 
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LIMITATION 

pEIESVS-CHRIST. 

Il Y RE TROISIEME. 

Dialogue entre I e s v s-C hrist 
• 5 & T Ame , où eft reprelenté 
hï\ tout ce qui fe pafTe dans la 

vie intérieure* 

Chapitre Premier. 

Comme V homme fe doit préparer à écouter 

Bien. 

L* A M E« 

'Ecouter ay ce que le Seigneur 14 
Dieu dit à mon cœur. 

Heurcufe eft l'aine qui 
écoute Dieu, qui luy parle, 
& qui reçoit de fa bouche la parole qui 
la confole i 
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Heureufe eft l'oreille qui entend les 
fons facrez de ce langage diuin y & qui] 
fc rend fourde aux bruits & aux tumul- 
tes du monde ! 

Heureufe encore vne fois eft l'oreille 
oui n'écoute point vne parole qui re- 
lonne au dehors, mais qui entend la vé- 
rité meftne qui Tenfeigae diuinement 
dans le fond du cœur ! 

Heureux font les yeux, qui eftant fer- 
%'snez à toutes les chofes extérieures ne 
font ouuerts qu'aux intérieures ! 

Heureux font ceux qui pénètrent les 
voyes cachées de la vie fpirituelle > & qui 
par les exercices de leur pieté ont foin 
de préparer leur ame , & de la rendre 
capable d'entrer dans l'intelligence des 
fecrets du ciel J 

Heureux font ceux qui mettent leur 
joye à s'occuper de Dieu > & qui dans 
cette penfée fe dégagent de tous les em- 
baras du fiecle ! 

2 . O mon ame ! confiderez ces chofes 3 
fermez toutes les portes de vos fens , & 
écoutez ce que le Seigneur voftre Dieu 
vous daigne apprendre. Voicy ce que 
vous dit voftre Bien-aimé. 

Iesvs-Christ. 

le fuis voftre falut, voftre joye , & 
voftre vie. Demeurez dans moy,& vous 
trouuercz la paix. 
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Quittez tout ce qui paffe , & ne cher- 
chez que ce qui eft éternel. 

Que font toutes les chofes temporel- * 
les finon vne illufion & vn fonge ? 

Et que vous {bruiront toutes les créa- 
tures j fi le Créateur vous abandonne ? 

Renoncez donc à tout, pour vous ren- 
dre à ecluy qui vous a créée* & foyez- 
luy fidelle & obeïflante, pour deuenir 
vrayment heureufe. 




Chapitre II. 
Vame demande à Dieu , qu'il luy parle 



au cœur. 



l' Ame. 

^f^v^ Arlez Seigneur , parce que *• *K?g- 3* 
w& fï/1 vojire feruiteur vous écoute. 

le fuis voflre feruiteur; don- Pfil* "8. 
nez-moy l'intelligence , afin 



que j'apprenne ce que vous me commandez. 

Rendez mon cœur fournis aux paro- 
les de voftre bouche, & faites qu'elles» 
pénètrent dans mon amc comme vne 
rofee celefte. . 

Les Ifraëlites difoient autrefois à 
Moife : Parlez- nous , & nous vous écoute- Exod. 29, 
rens $ mais que le Seigneur ne nous parle 
point, de peur que nous ne mourions. 

Ulj 
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Ce neft point là la prière que je vous 1 
fais; non mon Dieu,je ne vous fais point 
cette prière. * 
Mais je vous demande auec vn hum- 1 
ble defir la mefme grâce que vous de- ; 
mandoit le Prophète Samuel, lors qu'il 
%St* vous difoit : Parlez , Seigneur , farce que 
njoftre feruiteur vous écoute. 

Que Moïfe ny aucun des Prophètes 
ne me parle point 5 mais parlez -moy, fc 
vous mon Seigneur & mon Dieu , qui I 
auez efté l'oracle & la lumière de tous j 
les Prophètes. 

Car vous pouuez feul fans eux m'en- ! 
er parfaitement, & eux fans vous ' 
ne me feruironc de rien. 

z. Ils peuuentbien faire entendre leurs 
paroles , mais ils ne peuuent donner la 
grâce & l'Efprit. 

Ce qu'ils difent eft admirable, mais 
le cœur n'en eft point touché fi vous 
mefme ne luy parlez. 

Ils donnent la Lettre , & vous en ou- 
tuez le fens. 

Us annoncent des myfteres,mais vous 
donnez l'intelligence pour les pénétrer. 

Ils nous portent vos ordres & vos 
Commandemens , mais vous nous afli- 
ftez pour les accomplir. 

Us montrent le chemin , & vous don- 
nez des forces pour y marcher. 
Ils agiflènt fur les fens, & vous enfei- 
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gnez & éclairez le cœur. 

Ils arrofent le dehors de l'arbre , & 
vous luy donnez la fécondité. 

Enfin ils font retentir le bruit de leurs 
voix,mais vous donnez à l'âme des oreil- 
les pour l'entendre. 

3. Que Moïfe donc ne me parle point, 
mais parlez-moy , vous mon Seigneur 
& mon Dieu , qui eftes l'éternelle vé- 
rité. 

De peur que je ne meure & que je ne 
deuienne fterile & fans fruit, fi je fuis 
feulement aduerty au dehors, fans eftre 
touché & embrazé au dedans 5 & que je 
ne me rende encore glus coupable, ayant 
écouté la parole , fans l'obfcruer 5 ayant 
connu la vérité, fans l'aimer 3 ayant crû 
voftre loy , fans la garder. 

Parlez donc Seigneur, parce que vôr- 
tre feruitcur vous écoute , & que vos 
paroles donnent la vie éternelle. 

Parlez-moy pour donner quelque con- 
folation à mon ame , en la maniere-qu'il 
vous plaira. 

Parlez-moy pour me faire vrayment 
changer de vie, afin que la gloire & la 
Joiiange en foit rendue à voftre faint 
Nom. 
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Chapitre III. 

Dieu Ce plaint ?«< fi* T ^ & 
monde ,&ri*n pour luy. 

Iesvs-Christ. 

On fils , écoutez mes paro- 
les, écoutez des paroles plei- 
nes d'vne douceur celefte, 
^ & qui panent infiniment la 
prefomptueufe de tous les iages 

du monde. . . -Me* 

Mes paroles font efpnt & vie, & elles 
ne doiuent point eftre confiderees par le 

fchs humain. L« nt «'nnut 
Vous ne deuez point les ecouteipour 

y prendre vue complaifance vaine , mats 
vessies deuez receuoir en 
vnc humilité profonde, Se vne anewiuu 
pleine d'ardeur. 

l* A m b- 

r . Seigneur, ^heureux eft ceîuy que vous 
injtrmfcz, , & * qui vous apprenez, vous- 
mefme voftre loy , afin que vous luyfajjtez. 
fentir voftre mifericorde aux jours de l ap- 
&ion , & que vous le déliuriez des mile- 
xcs de cette vie 1 
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t 

f. C'cft moi qui ay enfeigné les Pro- 
phètes dés le commencement, & je ne 
cefle point encore de parler à tous * 

Mais plufïeurs ont le cœur dur, & fe 
rendent fourds à ma voix. 

Ils écoutent pluftoft le monde que 
Dieu , & fe portent plus aifément à fui- 
ure les defirs de leur fenfualité, que mes 
ordonnances faintes. 

Le monde promet des biens méprifa- 
bles & temporels, & on le fert auec vne 
étrange paflïon 5 j'en promets de fouue- 
rains & d'éternels, & je ne trouue dans 
les hommes que de la froideur & du 
mépris. 

Où font ceux qui me feruent & qui 
m obeïffent auec autant de foin & de 
zele , qu'on fert le monde & les grands 
du monde ? 

Rougiflez , Sidon , dit la mer $ Rou- 
gifTez , ame Chreftienne , dit le monde : 
Et fi vous ea demandez la caufe > la 
voicy. 

On entreprend de grands voyages 
pour obtenir vn peu de bien dans l'Egli- 
se , & plufïeurs ne veulent pas faire va 
pas pour acquérir des biens éternels. 

On fe trauaille beaucoup pour vne 
vile recompenfe j on s'engage honteu- 
fement dans des procez pour vn intereft 
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de rien, & on ne craint point de fouffrir 
jour & nuit mille trauaux pour vne vai- 
ne efperance,pour la promette d* vnc cho- 
fe de néant. 

Cependant, ô honteux aueuglement 
des hommes ! lors qu'il s'agit d'vnbien 
celefte, d'vne recompenfe ineftimable, 
d'vn honneur tout diuin, & d'vne gloire 
qui ne finira jamais, on ne peut le ré- 
soudre à fe donner la moindre peine. 

3. Rougiffez donc , lafche feruiteur, 
qui trouuez tout ce qu'il faut faire pour 
moy trop dur & trop difficile : rougiffez 
de voir que les amateurs du monde font 
plus ardens à fe procurer ce qui les dam- . 
ne , que vous à chercher ce qui vous 
fauue. 

Ils trouuent plus de joye dans la re- 
cherche de leurs faux biens , que voua 
dans la poffeflion des véritables. 

Et cependant ils éprouuent fouuent 
que leurs efperances les trompent , au 
lieu que je ne trompe perfonne dans ce 
que je promets, & que je ne manque ja- 
mais à celuy qui efpcre en moy. 

le donneray ce que j'ay promis , & 
j'accompliray tout ce que j'ay dit , pour- 
ueu que celuy qui me £ert , demeure juf- 
qu'à la fin dans l'amour & 1* fidélité 
qu'il m'a vouée. 

CVeft moy qui recompenfe tous les 
bons , & qui exerce par les plus fortes 
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épreuues la foy de tous ceux qui fe fonc 
donnez à moy. 

4. Grauez mes paroles en voftre cœur, 
& pefez-les auec vne grande attention, 
parce qu elles vous feront tres-neceffai- 
res lors que vous ferez tenté . 

Vous comprendrez au jour que je vous 
vifiteray ce que vous lifez maintenant 
fans le comprendre. 

le vifîte mes éleus en deux manières ; 
l'vne en les éprouuanc , & l'autre en les 
confolant; & je leur donne tous les jours 
deux inftru étions différentes , l'vne en 
les reprenant de leurs défauts , & l'autre 
en les exhortant de s'auancer de plus ea 
plus dans la vertu. 

Celuy qui écoute ma parole & la mé- 
prife, l'aura pour juge dans le dernier 
jour. 

PRIERE. 

■ 

5. Mon Sauueur & mon Dieu , vous 
cftes feul tout mon bien. Et qui fuis- je 
poûr ofer parler *à vous? 

le fuis le dejrnier de vos efclaues , & 
vn vermiffeau vil & abjeû y beaucoup 
plus pauure & plus méprifable que je 
ne puis comprendre , & que je n'ofe 
dire. 

Souuenez- vous néanmoins, Seigneur, 
que je ne fuis rien , que je n'ay rien , & 
que je ne puis rien. 
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Vous eftcs feul bon , jufte & faint: 
vous pouuez tout , vous donnez tout , j 
vous remplirez tout 5 & vous ne laiflez J 
que le pécheur feul vuide de vos dons. [ 

Souuenez vous, mon Dieu, de vos in- 
finies mifericordes , & remplirez mon 
cœur de voftre grâce , vous qui ne vou- î 
lez point fouftrir de vuide dans vos ou- 
urages. 

6. Comment puis -je me fupporter 
moy- mefme dans cette mal- heureufe f 
vie, fi voftre mifericorde & voftre grâ- 
ce ne me foûtiennent î 

Ne détournez point voftre vifage de 
moy ; ne différez point de vifïter mon 
cœur s ne me priuez pas dauantage de 
voftre confolation , de peur que mon ! . 
ame ne deuienne deuant vos yeux com- S 
me vne terre fans eau. 

Seigneur, apprenez-moy à faire voftre 
volonté , apprenez-moy à viure hum- 
blement en voftre prefencc j & d'vne ; 
manière digne de vous. 

Parce que vous eftes la fagefle qui 
m'inftruit & qui m'éclaire , vous qui 
me connoiflez dans la vérité > & qui 
m'auez connu auant que le monde flic 
créé , & auant que je fuffe né dans le 
monde. 

* 
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Chapitre IV. 

Ne eonfiderer que [es péchez ; fuir U prt- 
fomptiondela fcience, rendre fa pieté 
folide & intérieure. 

Ibs vs-Chris t. 

On fils, marchez en ma prc- 
lence dans la vérité , & cher- 
chez-moy ^toujours dans la 
fimplicitè de voft re cœur. 
Celuy qui fuit dans fesa&ions les rè- 
gles de ma verité,fera à couucrt des atta- 
ques de l'ennemy , & la vérité le déli- 
vrera des fedudeurs & delà mêdifance 

des méchans. 

Si la vérité vous déliure, vous dépen- 
drez vrayment libre , & vous vous met- 
trez peu en peine de tout ce que les 
hommes diront de vous. 

i'Amb, 

Seigneur ce que vous dites eft tres- 
«veritable. Faites-moy , s'il vous plaift* 
la grâce d'cftre en j'état que vous dé- 
lirez. 

- Que vofire vérité m'enfeigne , qu'elle 
me garde , & qu'elle me confcrue eu 
yous jufques à la fin. 
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Quelle me déliure de tous les matf- » a 
naisdefîrs & de toutes les affe&ionsdé^ 
réglées , & je marchera y auec vous dans 
vne grande liberté de cœur. 

Iesvs-Christ. 

t. le fuis la fouueraine vérité. le vous 
enfeigneray ce qui eft jufte & ce qui 
me plaift. 

Penfez à vos péchez auec vn regret & 
vn déplaifir fenfible , & que vos bonnes 
ceuures n'empefchent point que vous ne 
vous croyïez toujours vn néant. 

Car il eft vray que vous n'eftes qu'vn 
pécheur fujet à beaucoup de paflions,qui 
vous tiennent engagé dans leurs liens. 

Vousauez toujours vn poids qui vous 
entraine dans le néant. 

Il ne faut rien pour vous faire tomber; 
vne petite difficulté vous furmonte 3 la 
moindre furprifc vous jette dans le trou- 
ble , & vous vous découragez & vous 
abbatez en vn moment. 

Il n'y a rien en vous qui vous doiuc 
donner de lacomplaifance, & il y a mil- 
le chofes qui vous doiuent porter à vous 
méprifer vous-mefme > parce que voftre 
foiblclfe eft fi grande que vous n'eftes 
pas mefme capable de la conceuoir. 

3. N'eftimez rien de grand de coûtes 
les chofes que vous faites. 

Que rien ne vous paroifle , ny releué, 
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iy précieux , ny admirable, ny digne 
lettre confideré, ou loué, ou defiré, que 
ce qui eft éternel. 

Mettez toujours voftrefouuerain plai- 
fir dans l'éternelle vérité , & que voftrc 
profonde baffefle foit pour vous à tous 
niomens vn objet de confufion & de mé- 
pris. 

Ne craignez, ne blafmez^ & ne fuyez 
rien tant que vos vices & vos péchez, 
dont vous deuez auoir plus d'auerfïon 
& d'horreur que de tous les maux du 
monde* 

Il y en a qui ne marchent pas fincerc- 
ment deuantmoy, &qui eftant pouffez 
par vn cfprit de curiofité & d'orgueil, 
veulent pénétrer mes fecrets , & com- 
prendre ce qu'il y a de plus fublime dans 
meflTmyftcres, lors qu'ils n'on* que de lar 
négligence pour leur falut. 

Ces perfonnes tombent fouuent en de 
grandes tentations & de grands péchez* 
parce que je refifte à ces ames prefom- 
ptueufes & fuperbes , & que je me de- 
clare leur ennemy. 

4. Vous y mon fils , appréhendez les 
jugemens de Dieu > tremblez de frayeur 
deuant la colère du Tout-puiffant. 

N'ëleuez point vospenfées pour pé- 
nétrer les œuures du Tres-haut, mais 
abai(Tcz-vous pluftoft pour fonder la 
profondeur de vos péchez , & pour exa- 

K 
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jminer combien de fautes vous auez com- 
inifes* & combien de grâces vous auez 
perdues. 

Il y en a qui mettent toute leur deuo- 
tion dans des liures 5 d'autres dans des 
images 3 d'autres dans des fignes & des 
geftes extérieurs. 

le fuis fouuent dans la bouche de 
quclques-vns, & peu dans leur cœur. 

Mais il y en a d'autres , qui ayant Ta- 
rne éclairée & le cœur pur, foûpirenc 
fans cefTe vers l'éternité, ont de la peine 
a entendre parler de la terre , & rendent 
à regret à la nature ce qu'ils ne luy peu- 
uent refufer j & ceux-là comprennent 
parfaitement ce que TEfprit de vérité 
leur dit dans le cœur. 

C'eft cet Efprit qui leur apprend à 
fouler aux pieds toutes les chofes perif- 
fahles 3 & à aimer les éternelles 3 a mé- 
prifer le monde , & à defirerle ciel jour 
& nuit. 
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Chapitre V. 

'Excellente defcriptton de V amour de Dieu, 

& de [es effets. 

L* A M E. 



E vous beois , Perc eelcfte, 
Pere de I b s y s mon Sau- 
ueur , de ce que vous auez 
daigné vous fouuenir d'v- 
ne de vos créatures auflî 
pauure & auflî vile que je fuis. 

O Pere des mifericordes > & Dieu de 
toute confolation ! je vous rends grâces 
de ce qu'il vous plaift quelquefois de me 
donner quelque goutte de vos douceiirs 
& de vos confolations , quoy que j en 

fois fi indigne. 

Soyez beny & glorifié pour jamais 
auec voftrcFils vnique & l'Efpriccon- 
folateur , qui règne auec vous dans tous 
les fiecles. 

O mon Seigneur & mon Dieu, qui ne 
dédaignez pas d'aimer mon ame com- 
me en eftant le très- faiût Epoux > lors 
que vous daignerez venir en mon ccfcur 
toutes mes entrailles en treflàilliront de 
joye ! 

Car c'eft vous qui eftes ma gloire, 

K ij 
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& qui me comblez d'allegrefle ; c'eft 
vous qui eftes mon efperance & mon re-, 
fïigedans toutes les affligions qui me 
pourront jamais arriuer. 

i. Mais parce que fuis encore foiblc 
dans voftre amour, & que ce que je puis 
auoir de vertu eft très- imparfait , j'ay 
befoin neceffairement que vous me for- 
tifiez & que vous me confoliez. 

Ceft pourquoy daignez fouuent vifi- ' 
ter mon ame, & luy enfeignez ce qu'elle 
doit faire poux vous obtïr. 
' Déliurez-moy d^ toutes mes partions,. 
& gueriffez mon cœur de toutes les affe- 
&ions déréglées 5 afin qu'eftant guery 
au dedans, je deuienne aiïez pur pour 
vous aimer, aflez courageux pour bien 
fouffrir , & aflez ferme pour perfeuere* 
j-ufqu'à la fin dans voftre feruice. 
3. Certes l'amour eft vne grande cho- 
fe - y l'amour eft vn admirable bien, puif- 
eue luy feul rend léger ce qui eft pefant, 
& qu'il fouffre auec vnc égale tranqui- 
]ité les diuers accidens de cette vie. 

Il porte fans peine ce qui eft péni- 
ble^ il rend doux & agréable ce qui 
eft amer. 

L'amour de Ibsvs eft généreux 3 il 
pouffe lyames à de grandes adions , & 
les excite à defiier toujours ce qui eft de 
plus parfait. 

, L'amour tend toujours en haut,& il 
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ne fouffïe point d'eftre retenu par les 
chofes bafles. 

L'amour veut eftre libre & dégagé de 
toutes les afFe&ions de la terre, de peur 
que fa lumière intérieure ne foitoffiif- 
auée , & qu*il ne fe trouue ou embaraffé 
dans les biens ., ou abbatu par les maux 
du monde.. 

Il n'y a rien nydans le ciel nydans 
«îa terre qui (bit ou plus doux , ou plus 
fort, ou plus éleué, ou plus étendu , ou 
plus agréable , ou plus plein , ou meil- 
leur que l'amour ; parce que l'amour eft 
né de Dieu , & que s'éleuant au deflus de 
toutes les créatures., il ne peut fe rcpoCer 
qu'en Dieu. 

4. Celuy qui aime eft toujours dans la 
joye ; il court, il vole, il eft libre, Se 
rien ne le retient. 

Il donne tout pour tous, & poflede 
- tout en tous, parce qu'il fe repofe dans 
ce bien vnique & fouuerain , qui eft au 
deflus de tout, & d'où découlent & pro- 
cèdent tous les biens. . 

Il ne s'arrefte jamais aux dons qu'on 
luy fait, mais ils'éleuede tout foncœur 
vers celuy qui les luy donne. 
. r L'amour fouuent ne fe peut borner, 
^ais fon ardeur l'emporte au delà de 
toutes bornes. 

L'amour ne fent point la peine ; il 
a'eftime rienk trauail 3 il entreprend aa 

K u] 
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de-là de fes forces , & ne s'excufe jamais j 
fur i'impotfibilité , parce qu'il croit que 
rien ne luy eft impoflible , & que tout 
luy eft permis. 

Ainfi fon courage luy fuffit pour tout* 
& lors que celuy qui n'aime pas n'a que 
de la langueur & de Timpuiflance pour 
agir ., l'amour trouue des forces pour 
venir à bout de toutes chofes. 

5. L'amour eft vigilant, & il ne dort 
pas dans le fommeil mefme. 

Il ne fe lalTe point dans les grands tra- 
uaux s il ne fe refferre point dans l'affii- 
étion ; il ne fe trouble point dans les 
frayeurs qu'on luy donne 5 mais il s'c- 
leue toujours en haut comme vne flam- 
me viue & ardente , & redouble fa vi- 
gueur, par tout ce qu'on luy oppofe pour, 
l'arrefter, ^ 

Il n'y a que celuy qui aime qui puifTc 
comprendre les cris de l'amour, & ces 
paroles de feu , qu'vne ame viuement 
touchée de Dieu luy adrefTe , lors qu'elle ■ 
luy dit : Vous eftes mon Dieu : Vous 
elles mon amour: vous eftes tout à moy j 
je fuis toute à vous. 

6. Etendez mon coeur, afin qu'il vous 
aime dauantage , & que j'apprenne par 
vn gouft intérieur & fpirituel , combien 
il eft doux de vous aimer, & de nager* 
& comme fe perdre heureufement dans 

cet O cean de yoft re amour* ; 
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Que voftrc amour me poflede tout, & 
qu'eftant tout brûlant & corne rauy hors 
de moy , je m'éleue au deflbs de moy. 

Que je chante le faim Cantique de 
l'amour. Que mon ame s'éleue aucc 
vous , Se vous fuiue comme fon Bien- 
aimé, & qu'elle s'abyme dans vos louan- 
ges, eftant toute tranfportée d'affe&ion 
& de joye. 

Que je vous aime plus que moy-mef- 
jne , & que je ne m'aime moy-mefme 
que pour vous , & que j'aime en vous 
tous ceux qui vous aiment véritable- 
ment , comme le commande cette loy 
d'amour qui eft vn rayon de voftre lu- 
mière. 

7. L'amour eft prompt, il eft fincere, 
il eft pieux , il eft gay , il eft agréable , il 
eft fort, il eft patient , il eft fidellc , i\ eft 
prudoK,il eft confiant, il eft courageux, 
& il ne fe recherche jamais foy-melme. 

Car auffi-toft qu'on fe recherche foy- 
mefme, on perd l'amour. 

L'aïnour eft circonfpcâ , il eft hum- 
ble , il eft droit & jufte. 

Il n'eft point lafche ny léger j il ne s'a- 
mufe point en des choies vaines, il eft 
tempérant , il eft chafte , il eft ferme , il 
eft tranquille , & veille à la garde de 
tous fes fens. 

L'amour eft fournis & obeïffant à fes 
Supérieurs. 

• • • • 
K uij 
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Il infpirc vn grand mépris de foy- 
mefme. ' 

Il eft plein d'ardeur & de reconnoif- 
fance enuers Dieu , il conferue toujours 
enluy vne confiance inébranlable, lors 
mefme qu'il fe trouue fans gouft 8c fans 
fentimcnt , parce que la vie de l'amour 
eft toujours accompagnée de douleur. 

8. Ccluy qui n'eil pas preft de fouffrif 
tout, comme n'ayant point de volonté 
<jue celle de fon bicn-aimé , n'cft pas di- 
gne d'eftre appelle amy de Dieu. 

Ccluy qui aime vrayment Dieu , doit 
embrafler les chofes les plus pénibles & 
les plus ameres pour celuy qu'il aime, & 
quelque fâcheufe rencontre qui luy puif- 
fearriucr, rien ne le doit détourner de 
fon amitié. 




Chapitre VI. 
V amour ne confifte pas dans les goufis 
fpirituels , mais dans la fidélité à 
bun combattre. 

IESVS-C HRIST. 

On fils, vous ne m'aimez pas 
encore auec aflez de genero- 
fité & de fagefle, 

l'A m e. 
Pourquoy Seigneur ? 
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Iesvs-C hrist. 

Parce que la moindre contrariété vous 
fait quitter ce que vous auiez entrepris, 
& que vous defirez auec trop d'auidité 
les douceurs & les goufts fpirituels. 

Celuy qui aime gencreufement de- 
meure ferme dans les tentations , & il 
ne fe laifle point furprendre aux perfua- 
iions artifîcieufes de fon ennemy. 

Comme il trouue en moy vn plaifîr 
eclefte , lors que je le fauorife de ma 
grâce , il ne trouue auffi. rien en moy 
qui luy déplaife , lors que je Téprouue 
par les fechexeffes & les fouffrances. 
i, Celuy qui aime fagement ne confî- 
dere pas tant le don de celuy qui l'aime, 
que l'amour de celuy qui luy donne. 

Cét amour luy eft beaucoup plus pré- 
cieux que tous les auantages qu'il en re- 
çoit ; èc il met fon bien- aimé fans com- 
paraifon au deflus de tous fes dons. 

Celuy qui m § aime genereufement, 
m'ain^plus que tout ce que je luy don- 
ne , & c'eft en may qu'il met fa joye, 
& non dans mes dons . 

S'il vous airriuc quelquefois de fentir 
moins d'affe&ion enuers moy & en- 
uers ceux qui m'aiment que vous ne 
fouhaiteriez , ne vous croyez pas perdu 

pour cela. 
Cette affe&ion pleine de douceur que 
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vous fentcz quelquefois elt vn effet de 
la prefence de ma grâce y & comme vu 
!;ouft des biens du ciel que je vous fais 
f'entir par auance , fur lequel vous nè 
deuez pas trop vous appuyer , parce que 
je le donne & le retire comme il me 
plaift. 

Mais la vraye marque d'vne verra 
folide & d'vfi grand mérite , eft de com- 
battre tous les mouuemens déréglez & 
les pallions qui naifTent dans l'ame , & 
de méprifer tout ce que la malice de 
l'ennemy luy infpire. 
}. Que les images vaines & eft ranger es 
que le démon vous pourra reprefenter 
iur quelque chofe que ce puifle cftre , ne 
vous jettent jamais dans le trouble. 

Conferuez toujours vn ferme deflein 
d'eftre à Dieu, & vné intention droite 
qui ne tende qu'à luy feul. 

Vous ne deuez pas croire que voftrc 
eftat ne foitqu'vne illufion, parce que 
vous vous trouuez quelquefois éleué 
tout d'vn coup jufque dans le *cl , & 
que vous retombe* aulli-toft dans vos 
*oibleiïes ordinaires , & dans l'égare- 
ment de vos imaginations & de vos 
penfées. 

Car vous les fouffrez pluftoft malgré 
vous que vous ne les entretenez en vous, 
& tant qu'elles vous dcplaifent & que 
vous les combattez , c'eft vn fujet de 
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mériter & non de vous perdre. 

4. Vous deuez reconnôiftre que le 
principal deflein de voftre ennemy > eft 
d'écoufer vos faints defirs, & de vous 
détourner de tous les exercices de la 
pieté, comme font ceux d'honorer les. 
Saints 5 derepafler mes foufrances dans 
voftre mémoire,- de vous fouucnir auec 
douleur de vos péchez 5 de veiller fur la 
garde de voftre cœur $ & enfin d'auoir 
vne ferme refolution de vous auancer 
toujours dans la vertu. 

C'eft dans ce deflein qu'il feme fou- 
uent de mauuaifes penfees dans voftre 
efpric, pour vous caufer de lennuy & 
de l'horreur , afin qu'il vous empefche 
ainfi de vous appliquer à la prière & à 
la le&ure des liures faints. 

Il a de la^aine pour l'humble con- 
feflion de vos fautes , & s'il pouuoit , il 
vous feroit cefler de communier. 

Ne le croyez point , & ne vous amu- 
fez point à luy, quoy qu'il vous tende 
fouuent^jfs pièges & des embufehes. 

Cjroyez que les penfees mauuaifes & 
impures qu'il jette dans voftre efprit 
font les fiennes , & non les voftres. 

Dites-luy : Va efprit impur , efpric 
mal* heureux * il faut que tu fois bien 
plongé dans l'infamie , puifque tu ne 
rougis point de me reprefenter des ima«* 
ges fi honteufes, 
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Fuy loin de moy , deteftablc fedu- 
<aeur j tu n'auras jamais de part eu 
moy. 

C'cft Iesvs qui régnera toujours dans 
mon cœur , & qui te combattant auec 
fon bras inuinciblc me foûtiendra •& 
te couurira de confufion. 

l'aime mieux mourir & foufxir tous 
lesvtourmens imaginables > que de con- 
fentir à ta malice. 
Marc. 4. Tais-toy , &ne me parle jamais : Car 
-v. ip. * je ne t'écouteray plus, quoy que tu me 

difes. . . 

TfAl.zf. Le Seigneur eftma lumière Ç$ mon fa- 
v. i. lut , qui pourrois-je craindre ? 

§}uand toute vne armée ennemie fe cam- 
perott à Ventour de moy pour me combat- 
tre , mon cœur neferoit point ébranlé. 

Ceft le Seigneur qui m 'affilie } c'eft 
luy qui fera mon libérateur, 
j. Combattez comme vn foldat cou- 
rageux -, & fi eftant fragile comme vous 
-cftes, vous tombez quelquefois . rentrez 
dans le combat auec encore pîj|g de cou- 
rage qu'aupàrauant , efperant que ma 
grâce vous fouftiendra plus fortement; 
& veillez fur tout à vous défendre de la 
^aine complaifance & de l'orgueil... 

De-là vient que plufîeurs s'égarent, & 
.tombent dans vn aueuglement , dont il 
eft prefquc impoffible de les guérir. , v " 
Que cette ruine des ames fuperbes t 
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vous ferue d'exemple, & que leur folie* 
prefomption vous affermifle dans l*htt* 
milité. 





Chapitre VIL 

QmferHer vne humble faix dans tes fe- 
cherejfes de tame. 

Iesvs-Christ. 

On fils, caohez toujours vô- 
tre pieté & vos faints defirs. 
Ne vous en éleuez jamais. Par- 
lez- en peu , & penfez-y peu. 
Car rien ne vous eft plus vtile & plus 
feur cjùe de vous méprifer de la forte, 
& d'appréhender la grâce mefme que 
vous auez receuë , comme ayant efté 
donnée à vne perfonne qui en eft in- 
digne. 

Vous nç deuez pas vous fier trop fur 
la bonncFdifpofition prefente de voftre 
cœur , puis que vous voyez qu'il peut 
pafler fi aifétnent dans vne autre toute 
contraire. 

Confiderez pendant que la grâce luic 
en voftre ame, combien vous vous trou- 
uez pauure & miferable auffi toft qu el- 
le le retire. 

1 La pcrfe&ion de la vie fpiricuelle ne 
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confifte pas â goufter toujours la dou- 
ceur de la grâce, mais à fouffrir d*en eftre 
priuéauec vne humble patience, & va 
entier renoncement à foy-mefme. 

A ne tomber point alors dans le relâ- 
chement en quittant la prière & fes plus 
faints exercices • mais à s'y employer 
félon fes forces & autant qu'on en eft , 
capable, & à ne fc pas négliger entière- 
ment, quoy que l'ame foit comme plon- 
• gée dans le trouble , dans l'inquiétude 

Se lafecherefle. 

x. Plusieurs fe lailTcnt aller à l'impa- 
tience ou à la parefTe , aufli-toft qu'ils 
trouuent quelques obftacles à leurs bons 
defirs.' 

totem. 10. Mais la voye de l'homme n'efl pas toâ^ 
*M5- jours au pouuoir de l'homme j c'eft à Dieu 
à donner fa grâce & le gouft de fa grâce 
à qui il luy plaift ; quand il luy plaift j 
en la manière qu'il luy plaift ; & félon 
la mefure qu'il luy plaift. 

Il y a des perfonnes imprudentes qui 
fe font perdues elles-mefmes ^>ar vne 
chaleur de deuotion , parce qu'ils ont 
voulu plus faire qu'ils ne pouuoient , & 
que ne confîderant pas allez combien ce 
qu'ils entreprenoient eftoit difpropor- %■ 
tionné à leur foiblelfe , ils ont plûtoft j 
futuy dans leur conduite le zele de leur 
cœur, que la lumière de la raifon. 
Et parce qu'ils ont cii la prefomption 
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de fe porter à des chofes donc ils n'é- 
toient pas capables deuanc Dieu, ils ont 
perdu bien-toft la grâce qu'ils auoient 

Ils font tombez tout d'vn coup dans 
lapauureté & dans la baflefle , eux qui 
comme des aigles auoient voulu mettre 
leur nid jufque dans le ciel^alîn qu'eftant 
humiliez & abaiflez ils apprilTent qu'ils 
n'auoient aucune force pour s'éleucr & 
voler jufques à moy , mais qu'ils de- 
uoient mettre toute leur efperance fous 
l'ombre & la protection de mes ailles. 

3. Ceux qui font encore nouueaux & 
inexperimentez dans la voye de Dieu fe- 
ront furpris & fe perdront aifément , s'ils 
ne fe lailTent conduire par ceux qui ont 
de l'expérience & de la lumière. 

Que s'ils croyent pluftoft leur propre 
fens que les auis des perfonnes plus éclai- 
rées , leur falut fera en grand danger , à 
moins que Dieu ne leur falîe la grâce de 
renoncer à cette attache à leur fenti- 
ipent. 

Il eft bien rare que ceux qui font fages 
à leurs propres yeuxfe rendent humble- 
ment à la conduite des autres. 

Il vaut bien mieux eftre humble quoy 
*|u'on foit peu éclairé i que de pofleder 
toutes les lumières de la feience auec 
vne vaine complailance de foy-mefme. 

Yn moindre don vaut beaucoup mieux 
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qu'vnplus grand, lors qu'auec vn plus? 
grand on dcuicnt fupeibe. 

C'eft vnc indifcretion à Pame que de 
s'abandonner entièrement à la joye , ou- 
bliant fa pauuretépafTéc,& cette crainte 
chafte & refpe&ueufe qui appréhende- 
toujours de perdre la grâce qu'elle a re- 
ceuë. * 

C'eft aufli vnefbiblefle & vn défaut* . 
que de fe troubler & s'abattre trop dans 
ks rencontres fâcheufes & pénibles , &" 
de n'auoir pas alors vne allez ferme con- 
fiance en ma protection & ma bonté. 

4. Celuy qui eft trop afteuré durant 
la paix fera lâche & timide durant la 
guerre. 

Si vous auiez foin de demeurer tou- 
jours humble & petit deuant vos yeux* 
& de retenir les mouucmens de voftre 
efprit dans les bornes d'vne jufte mode- 
ration, vous ne tomberiez pas fi fouuent 
dans la tentation & dans le péché. 

Lors que vous vous trouuerez dans' 
vne grande ferueuf d'cfprit , il eft tres- 
vtilc de penfer à ce que vous ferez quand 
ce temps heureux fera pafTé. 

Et lors que vous vous trouuerez dans* 
robfcurciuement & la fecherelfe, vous , 
y deuez confidercr que cette lumière de j 
nia grâce pourra reuenir , puifque je ne 
vous l'a y oftée pour vn temps , que pour 
vous obliger a vous tenir plus fur vos 

gardes, 
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gardes, & vous porter à me rendre la 
louange & la gloire qui m'eft deuë. 

y. Cette vicilfitude & cette épreuue 
vous eft beaucoup plus auantageufe, que 
ne vous feroit cette paix fiable & con- 
tinuelle que vous defirez. 

Car le mérite de l'amené confifte pas 
àauoir plus- de vifions & de confola- 
tions diuines , à eftre plus éclairé dans 
l'Ecriture , ou plus éleué en honneur Se 
en dignité : mais à eftre plus affermy 
dans vne humilité fincere & véritable , à 
eftre plus remply de l'amour de Dieu; 
à chercher fa feule gloire auee vne in- 
tention plus pure & plus droite > à s'a- 
néantir plus parfaitement & plus pro- 
fondément dans foy-mefme 5 & à trou- 
uer plus de joye dans le mépris & l'ou- 
bly , que dans l'eftime & les louanges 
des hommes. 




Chapitre VIII. 

S'anéantir en foy-mefme dans l* veut 

de Dieu. 

l'A M b. 



: 'g^j^V| Seray-je parler à mon Sei- Gt 

I^Oy gneur , moy qui ne fuit que pou- v < 
J^iÇ^il dre Ç$ que cendre. 

Si je me croy quelque chofe de plus. 
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je vous trouueray aufli-toft oppofé i 
monorgucil,& mes propres péchez por- 
teront contre moy vn témoignage , au- 
quel il me fcraimpoffible de répondre. ' 

Que fi je perds tous les fentimens de 
moy-mcfme , fi je m'abaifle, fi je m'a- 
néantis, fi je me réduis jufqu'à la cendre 
& à la ppulEere ,. comme c'eft en effet 
tout ce que je fuis, voftrc grâce me fera 
fauorable , & voftre lumière luïra dans 
mon cœur, & les moindres étincelles de 
cette eftime prefomptueufe de moy- 
mefme feront comme dteintes & étouf- 
fées dans cette abyfmc de mon ncantj 
fans qu'elles en puiflent reffortir jamais. 

C'eft dans cet abyfmc que vous me 
découurez à rnoy-mefme,quc vous m'ap- 
prenez ce que je fuis, ce que j'ay efté, & 

Pf*l. tu î'eftat où je fuis tombé, le ne fuis vkn\ 
£> j e m i ê Ççauoù pat. 

Quand vous m'abandonnèz à moy- 
mefme, jevoy que je ne fuis que foible£- 
fe & qu'vn pur néant : mais fi vous ve- 
nez à me fauorifer d f vn de vos regards* 
j e redeuiens for t au fli toft , & j c me tr oti- 
uc de nouuean remply de joye. 

Que voftre mifericorde eft admirable," 
mon Dieu , de releuer ainfi mon aine . 
pour l'honorer de vos carefTcs & de voè 
Faueurs , quoy qu'elle tende toujours 
vers la terre par fon propre poids ! ■* ' 
*• C'cft là le grand effet de voftre 




Digitized by Google 



Iesvs-Christ. Chap. VIH. iffj 
amour , qui me préuient gratuitement, 
qui m'affifte en mille befoins,qui me tire 
des périls les plus effroyables, & qui me 
déliure d'vnc infinité de maux. 

Car en m'aimant moy-mefmc d'vne 
toalheureufe affe&ion je me fuis perdu, 
& en ne cherchant que vous feul,& vous 
aimant d'vn amour tout pur , je vous a y 
trouué, & me fuis trouué moy-mcfme 
aueevous, & voftre amour m'a feruy à 
m'abyfmer encore dauantage dans la 
profondeur de mon néant. 

Ainfîvoftre bonté infinie , mon Dieu, 
me fait des grâces fans comparaifon au 
delTus de mes mérites , & au defTus mef- 
me de ce que j'ofe ou cfperer de vous, 
ou vous demander. 

j. Beny foyez-vous , mon Seigneur, 
parce qu'encore que je fois indigne de 
tout bien , c'eft le propre néanmoins de 
voftre Majefté & de voftre bonté infi- 
nie de faire du bien aux ingrats mefmes, 
& à ceux qui font le plus éloignez de 
vous. 

Seigneur faites-nous retourner à vous, 
afin que nous foyons vrayment recon- 
noiflans , humbles , & ardens en voftre 
amours parce que c'eft vous feul qui cftes 
noftrc falut> noftre fainteté, & nofere 
force. 
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Ifsvs-Christ. 

*-M^)ni ° N ** ls > ^ aQt V e vous 



cftre vrayment heureux. 

Cette intention pure purifiera voftrc 
amour , qui par fon inclination vicieufe 
feporte fouucnt vers les créatures & vers 
foy-mefme. . * 

Car fî vous vous recherchez vous- 
mefme en quelque chofe , vous tombe- 
rez aufli-toft dans la défaillance & la 
fecherefle. 

Rapportez donc tout à moy comme à 
voftre fin principale, parce que c'eft moy 
qui vous ay tout donné. 

Confidercz tous les biens inférieurs 
comme dccoulans du fouuerain bien , & 
faites-les tous remonter jufqu'à moy, 
comme en eftant la première lource. 
1. le fuis la fontaine des eaux viuantes. 
Les grands & les petits, les pauures & les 
riches viennent puifer en moy de cette 




Chapitre IX. 

Rapporter tout à Dieu comme au principe 
& à la fin de toutes chofes* 




tendiez toujours à moy com- 
me à voftre fin dernière Se 
fouueraine , fi vous voulez 
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[ «au qui donne la vies & ceux qui me fer- 
lent auec vn aflujettiflément libre Se 
fplontaire, receuront de moy grâce pour 
grâce. 

Ccluy qui voudra mettre fa gloire 8c 
fa joye hors de moy , pour la chercher 
dans quelque bien qui luy foie propre & 
particulier , ne fera jamais affermy dans 
la véritable joye j il ne jouira point de la 
liberté du cœur , mais il fera toujours 
comme à l'étroit, & fe trouucragefnè 
& embaraflé en mille manières. 

Ne vous attribuez donc rien du bien 
& de la vertu qui eft en vous ou dans les 
autres ; mais donnez tout à Dieu, fans 
lequel l'homme n'a rien du tout. 
. C'eft moy qui ay tout donné 5 c'eft à 
moy qu'on doit rendre tout; & j'exige 
auec vne grande feuerité la reconnoilTan- 
ce & les actions de grâces quimefonc 
deuës. 

j. C'eft là la vérité dont Ia : lumière 
diflîpc les ténèbres de la vaine gloire. 
: Quand ma grâce entre vne fois dans 
vjn çoeur, & l'établit dans vne vraye cha- 
rité , le$ impreffions de l'enuie ne le tou- 
chent plus , il ne fe trouue plus dans le 
rçflerrementj & n'eft plus pofl'edé defon 
amour propre. 

La charité fe rend vi&orieufe de tout: 
elle agrandit Tarne & redouble toutes 
fes forces. 

T • • • 

L îij 
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Si vous cftes vrayment fage, vous n'au- 
rez point de joye qu'en moy , & vous ne 
mettrez voftre confiance qu*en moy ; 
parce que nul n'efl bon que Dieu feu], 
qui eft infiniment éleué au dellus de tou- 
te louange, & qui doit eftrc beny & ado- 
ré en toutes cho fes. 




W*l 30. 




Chapitre X. 

Reconnoijlre humblement toutes les graees 

qu'on a récents. 

É rompray encore mon fi- 
lence pour vous parler ô mon 
Dieu : je prendray la har- 
diefTe de parler deuant mon 
Dieu , mon Seigneur , & mon Roy , qui 
eft affis fur ion thrône au plus haut des 
cieux. 

O combien eft grande Ç$ ineffable cette 
douceur que vous autz referme four ceux 
qui vous craignent! 

Mais que ne donnez vous point à ceux 

3ui vous aiment, à ceux qui vous feruent 
e tout leur cœur » 
Certes les délices de la contemplation 
que vous accordera vos véritables amis 
font entièrement ineffables. 



■ 
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. Que diray-je, mon Dieu,dc Tcxccs de 
f bonté que vous m'auez témoignée, 
5 que vous m 'auez tiré du néant pour 
créer ? que vous m'auez rappelle à 
vous lors que jeftois dans l'égarement 
afin que je ne penfafle plus qu'à vous 
feruir , & qu'après cela vous auez encore 
daigné me Faire vn commandement auili 
doux qu'eft celuy de vous aimer ? 
n. O éternelle fource d'amour , que 
diray-je de vous ? 

Comment pourrois-je vous oublier 
jamais , vous qui n'auez pas dédaigné de 
vous fouuenir de moy , lors mefme que 
j'eftois dans rabyfme de la corruption 
& de la mort ? 

Vous auez furmonté toutes les efpe- 
rances de voftre feruiteur , en voulant 
hien luy faire mifericorde $ & vous auez 
furpaffé infiniment tous fes mérites, en 
l'honorant de voftre amitié & de voftre 
grâce. 

Que vous rendray- je, mon Dieu, pour 
vne faueur fi finguliere ? 

Car ce n'eft pas vn don que vous ac- 
cordiez à tous , que de renoncer au ficelé 
& de tout quitter , pour entrer dans la 
vie folitaire & religieufe. 

Quefay-je de confiderable en vous 
feruant , vous à qui toutes les créatures 
font affermes ? 

Ce n'eft rien que je vous férues n:ais 

L iii) 
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ceft vne grande chofe & que je ne puis 
afTez admirer , que vous , daigniez me* 1 
Jnettre au rang de vos feruiteurs, & m'v- 
nir à ceux qui vous aiment,eftant fi pau- 
ure & fi indigne de cet honneur ? 

3. Mon Dieu , tout ce que j'ay eft à j 
vous, & le feruice mefme que je vous 
rends eft yn don que vous me faites. 

Et cependant , au lieu que je deurois J 
tout faire pour vous , c'eft vous pluftoft 

2ui me feruez, que cç n'eft moy qui vous 
:rs. 

Vous auez créé le ciel & la terre pour, 
le feruice de l'homme, & ilsleferuent 
règlement tous les jours,felon les ordres 
que vous leur auez preferits. 
Mais ce qui eft encore plus, vous corn- 
. mandez à vos Anges de defeendre du 
ciel pour eftre Ces gardiens & fes pro- 
tecteurs. 

Et voftre bonté, mon Sauueur, a fur- « 
pafle infiniment tous ces bien-faits > lors 
que vous auez liui é voftre propre vie 
pour le falut & le feruice de l'homme, & j 
que vous luy auezpromis de vous don- 
ner à luy auec toute voftre gloire. 

4. Que vous rendray-je , mon Dieu, 
pour cette infinité de biens dont je vous . j 
fuis redeuable ? 

Que ne vous puis-je feruir tous les 
jours de ma vie I 

Mais helas , plûft à voftre bonté que 
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vous feruilTe parfaitement & comme 
jrdois, feulement vn jour ! 
JT Car vous elles vrayment digne d'eftre 
êruy, d eftre honoré , & d'élire loué 
uuerainement & éternellement. 
Vous elles vrayment mon Seigneur, 
moy vollre cfclaue , qui fuis obli- 
gé de vous feruir de toutes mes forces, 
& ne me lalTer jamais de publier vos 
louanges. 

s Ceft ce que j e veux , mon Dieu 5 c*eft 
ce que je délire , & daignez fuppléer par 
voftre grâce tout ce qui me manque pour 
la perfejftion de ce defîr. 

S* QHS^ honneur , mon Dieu, quelle 
gloire que d'eftre à vous , & deméprifer 
tout pour vous ? Car vous préparez vnc 
grande abondance de grâces à tous ceux 
quife rendent volontairement vosefcla- 
ucs, & s'alTujettilTent à voftre loy fainte. 

Vous comblez des douceurs &: des 
confolations de voftre Efprit, ceux qui 
renoncent pour voftre amour à tous les 
attraits de la chair ; & vous donnez vne 
grande étendue de cœur & la véritable 
liberté à ceux qui entrent pour voftre 
gloire dans la voye étroite , & qui fe dé- 
pouillent de tous les foins de la terre. 

6. O diuine , & agréable feruitude qui 
rend vrayment libre, & fan&ifie l'hom- 
me ! 

0 eûat facré de la vie religieufe , qui 
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rend l'homme chery de Dieu, égal aux 
Anges , terrible aux Démons , & digne 
d eftre honoré de tous les feruiteurs de 
Iesvs-Christ.' 

O bien-heureufe feruitude, & qu'on 
ne peut allez fouhaitter, puis qu'on y 
acquiert des biens infinis , & vnc éter- 
nelle gloire i 




Chapitre XI. 

Ne f enfer qu'à flaire à Dieu $ modérer 
fis defirs ; mùfirifer U chair. 

Ijs s vs-Chr i s t. 

E vous veux enfeigner, mon 
fils,beaucoup de chofes que 
vous n'auez pas encore bien 
apprifes. 

l'Ami, 
Et quoy , Seigneur ? 

I E S V S-C H R I S T. 

A foûmettre entièrement voftre vo- 
lonté à la mienne, afin que vous ne vous 
aimiez point vous-melmc > mais que 

vous embraffiez auec ardeur tout ce que 
je veux. 

Lors que vous fçntcz ces dcûw qui * . 
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yous emportent quelquefois auec vio- 
lence , confiderez Dien fi c'eft ma gloi- 
re , ou Yoltre propre intereft qui yous 
touche. 

Si vous ne penfez qu'à me plaire, vous 
demeurerez en paix en quelque manière 
que je fafle reiiflir ce que vous aurez en- 
trepris 3 mais fi vous y méfiez quelque 
fecrete recherche de vous-mefme , vous 
ne manquerez pas aufli-toft de voustrou- 
uerdans l'inquiétude & dans le trouble, 
x. Prenez donc bien garde de ne vous 
appuyer pas trop fur les dcfîrs que vous 
aurez formez en vous-mefme fans me 
confulter, de peur de vous trouuer obli- 
gé de vous en repentir en fuite, & d'im- • 
prouucr ce que vous auiez alors fouhak- 
té auec ardeur. 

Car on ne doit pas fuiure tous les mou- 
ucmens qui Sabord paroifient bons , ny 
rejetter auifi-toft tout ce qui femble 
mauuais. 

j. Il eft bon quelquefois d'vfer de fuf- 
penfion & de retenue mefme dans les 
bons môuuemens & les bons defîts, de 
peur que vous empreffant trop , vous ne 
rempliriez voftre efprit de dift radions* 
ou que n'eftant pas allez réglé au de- 
hors, vous ne caufiez du fcandale.aux 
autres* ou que trouuant quelque refiftan- 
ce à ce que vous fouhaittez,vous ne tora» 
biez dans le trouble & f abbatement. 
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V ous cleuez au contraire vfer quelque- 
fois de violence , & combatre auec cou- 
xage les defirs de la fenfualité j afin que 
fans prendre garde à ce que la chair veut 
ou ne veut pas, vous trauaillicz à Taflu- 
jcttirmefme malgré elle à l'empire de 
1-efprit. 

Et vous deuez continuer à la chaftier 
& à Tafleruir jufqua ce qu'elle Toit 
prefte à tout , qu'elle apprenne à fe con- 
tenter de peu y & à aimer ce qui eft le 
plusfimple, en receuant fans murmure i 
ce qui déplaift le plus à fes fens, | 




Chapitre XII. m 

Tïftre patient dans les maux. Mifere des 
Grands du monde. 

l'A me. 

O N Seigneur & mon Dieu, 
je reconnois que la patience 
m'eft tres-neceflaire , parce 
qu'il arriue bien des chofes 
en ce monde ,qui nous donnent de la 
peine. 

Quoy que je fafle pour auoir la paix, 
ma vie fera toujours accompagnée de 
trouble & de douleur. 
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• I £ S V S-C H R I ST. 

g Mon fils , ce que vous dites eft très- 
véritable, Maisjene veux pas que vous 
mettiez voftre paix à eftre exempt de 
tentations, ou à ne trouuer rien qui vous 
afflige. 

Croyez au contraire que vous aurez, 
trouuélapaix lors que vous aurez efté 
exercé par beaucoup de rencontres du- 
les & pénibles , & éprouué par vn grand 
nombre de chofes contraires â vos in- 
clinations, 

: i. Si vous dites que vous ne pouuez 
pas tant fouffrir^comment pourrez-vous 
fuporter les flammes du Purgatoire } 

De deux maux il faut toujours choifir 
le moindre. 

Pour pouuoir donc éuiter les maux 
éternels, fouffrez de bon cœur pour plai- 
re à Dieu ceux de cette vie. 

Croyez-vous que les hommes du mon- 
de n'ayent que peu ou point de peine l 
\ Ceux mefmes qui font le plus dans les 
délices n en font pas exempts. 

Vous me direz peut-eftre , qu'ils ont 
d'ailleurs beaucoup de diuertiflemens, 
& qu'ils fàtisfont leurs inclinations & 
leurs defirs j ce qui leur adoucit toutes 
leurs peines. 

: Mais quand cela feroit ainfï , combien 
leur durera ce bon- heur imaginaire ? 
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3. Vous verrez tous ces grands du mon- 
de difparoiftre en vn moment comme la 
fumée, & ils perdront jufqu'au fouuenir ] 
de tous leurs plaifirs paflez. 1 

Ils ne les gouflent point mefme durant j 
leur vie , fans eftre mêliez d'amertume, 
d'ennuy, & de crainte - y &: fouuent ce qui 
a fait leur joye, caufe leur douleur. 

C'eft ma juftice qui les punit de la for- , 
te,eftant bien raifonnable qu'ils trouuent 
leurfupplicc & leur contufion dans ces 
plaifirs mefmes , qu'ils recherchent con- 
tre mon ordre & contre ma volonté. 

4. Qu'y a-t-il de plus trompeur , de | 
plus déréglé, de plus honteux, & de plus I 
court que toutes leurs voluptez ? j 

Mais Paueuglement & l'enyurement" 
où ils fe trouuent ne leur permet pas de | 
difeerner ce qu'ils font;& fe lailTant err.- 
porter a leurs panions comme des beftes 
fans raifon , ils achètent les délices fi j 
courtes de cette malheureufe vie au prix j 
de la mort éternelle de leurs ames. 
€ctl. 18. Vom donc y mon fils, ne fuinez jamaU 
v. jo* vos pajfwns, Ç$ renoncez, à vos defirs dé- 
réglez. 

?f*Lsf* Mittez vofire joye dans le Seigneur 
v. 4. il accomplira les demandes & les vœux de 
vojlre cœur. 

5. Si vous voulez auoir la vraye joye 
& goufter auec abondance mes diuines 

. conlblations , méprîfez toutes les chofes 

- 
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monde, retranchez tous les plaifire 
& paiTagcrs, & je verferay fur vous 
mes benedid ions, & je rempliray. voftre 
•me d'vne douceur înefable. 

Plus vous vous fepajerez de tout ce 
qrnYOus peut fatisfaire dans les créatu- 
res, plus vous trouuerez en moy de fo- . 
lidcs & de véritables joyes. 

Vousnepouuezpas y entrer d'abord 
fens quelque combat , ny fans quelque 
peine & quelque triftefle, 

Voftre mauuaife accouftumance s'y 
oppofera,mais elle fera furmontée par 
vne meilleure. 

La chair vous fera fentir fes reuoltes, 
mais elle fera alTujettic par la ferucur 
de l'cfprit. 

L'ancien ferpent s'armera contre vous 
de toute fa malice & fa violence, mais 
vos prières le mettront en fuite , & la 
continuation d'vn trauail vtile luy fer- 
mera vne des principales portes de vô- 
tre ame. 
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Chapitre XIII. 

Obéir de bon cœur , à V imitation 
de I e s v s-C h r i s t. 

I £ S V S-C H R IS T. 

O N fils , qui fe dérobe à 
lobciflance , fe dérobe la 
grâce àluy-mefmej & ce- 
ïuy qui recherche vn bien 
propre & particulier, fe priue des com- 
muns & des généraux. 

Celuy quin*eft pas fournis à fes Supé- 
rieurs auec vne pleine volonté , fait bien 
voir que fa chair ne luy eft pas encore 
parfaitement foûmife, mais q,ue fouuent 
elle fe reuolte contre fon efpric. 

Apprenez donc à obeïr promptemenc 
a ceux qui vous conduïfent , fi vous de- 
(irez que voftre chair foit prompte à 
vous obeïr. 

Vous aurez bicn-toft vaincu cet enne- 
my du dehors , fi voftre cœur n'eft point 
diuife contre luy-mefme. 

Vous eftes vous-mefrne le plus pénible 
& le plus redoutable ennemy qu'ait vô- 
tre ame, lors que vous ne vous rendez 
pas à ce que la Ioy de TEfprit demande 
de vous. 

Vous 
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Vous ne ferez jamais vainqueur de la 
CËair & du fang , que lors que vous fe- 
r& étably dansvn véritable mépris de 
tous-melme. 

1. Vous appréhendez de vous aban-^ 
donner entièrement à la volonté des au- 
tres , parce que vous vous aimez trop 
encore par vn amour déréglé. 

• Mais quelle merueille, que vous qui 
tfeftes que pou/Tiere & qu vn néant, 
fôusfoiïmetriez parfaitement à vn hom- 
me pour l'amour de Dieu, après qui- 
ttant comme je fuis le Tout- puiflant & 
le Trcs-haut qui ay tout créé de rien , je 
me fuis fait homme, & me fuis fournis 
fi profondement aux hommes pour l'a- 
mour de vous ? 

. g le fuis defeendu du comble de ma 
gloire dans le plus profond aby fme de la 
bafTefTe-? afin que vous appriffiez à vain- 
cre l'orgueil de l'homme , par l'humilité 
d'vn Dieu. 

Apprenez à obcïr , pouffiere fuperbe -, 
apprenez à vous abaifTer, terre & cen- 
dre , & à vouloir bien eftre foulé aux 
pieds de tous. 

Apprenez à rompre toutes vos volon- 
tez , & à vous rendre vne vi&ime de 
lobeïflance. 

î. Animez-vous contre vous-mefine 
d'vne fainte ardeur, & ne fouffrez pas 
<juc l'orgueil viue dans vous. 

M 
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Rendez-vous fi petit & fiaffujetty, 
que tous puiflent marcher fur vous,com- 
111e on marche fur la boue qui eft dans }l 
les rues. * ' 

9 Dequoy pouuez-vous vous plaindre, 
homme prefomptueux ? 

Quauez-vous à oppofer à ceux qui 
vous couurcnt d'injures, vous qui eftes 
fouillé de tant de péchez, vous qui auez 
fait tant de fois injure à Dieu , & qui , a J 
auez mérité tant de fois l'enfer ? ? j 

C'eft ma feule mifericorde qui vous 
en a déliuré , parce que voftre ame a * 
eftéprecieufe deuantmes yeux, & que 
j'ai voulu vous faire connoiftre corn- \ 
bien je vous aime , afin que vous foyez . J 
toûjours dans la reconnoiflance de mes J 
bien-faits, & que fouffrant auec patien- ' jj 
ce d'eftre méprifé, vous trauailliez fans * 
celle à vous établir dans vne obeïflance 
fincere, & vne humilité véritable. 
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Chapitre XIV. 

Confiderer auec vne humble frayeur f 
\ combien Bien efi pur. 

**; 1*A M B. 

■ 

Eignevr , lors que vous 
me parlez de la forte, les ton- 
nerres de voftre juftice m'é- 
tonnent > la crainte pénètre 
jofque dans mes os , & toute mon ame 
cft dans l'abattement & dans la frayeur. 

le demeure tout furpris > & je confi- 
dére que les deux mefmes ne font pas purs l9b - *' f f- 
devant vos yeux. • 

Si ayant trouuéde la corruption dans *ùe$ W.14 i* 
Anges y vous les en auez punis fans mife- 
ricorde , que deuiendray-je eftant ce que - 
je fuis' 

Les cftoiles font tombées du ciel , & moy 8. 
cendre & pouflierc, que puis je cfpe- 12.. 

I>ay veu tomber comme du ciel en 
tene des perfonnes dont la vie paroif- 
foit tres-loiiable , & ceux qui fe nour- 
riffoient du pain xles Ancres ont cherché 
leurs délices dans la pafture des pour- 
ceaux. 

1. Nulle fainteté , mon Dieu , ne peut • 

M ij 
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fubfifter , fi voftre main fouuerainc ne 
la foûtienr. 

Nulle fageflè ne nous peut conduire* 
fi voftre lumière ne la gouuerne. 

Nuilc'forcene nous peut foûtenir, fi 
voftre toute puiiïance ne la conferue. 

Nulle chafteté n'eft en aifeurance, fi 
vous ne prenez le foin de la protéger. f 

Enfin nulle vigilance ne peut fauucr 
i'ame y fi vous ne veillez vous mcfme 
pour la garder. 

Aufli toft que vous nous laiffez nous 
tombons & nous periflbns y & auffi-toft 
que vous reuenez à nous , nous nous re- 
leuons & nous viuons. 

Car nous ne fommes qu'inconftance » 
& ceft vous feul qui nous fixez & nous 
arreftez. 

Nous ne fommes que tiédeur j & c'eft 
vous feul qui nous animez & nous cm- 
brafez. 

3. Helas : que je dois auoir de bas fen- 
timens de moy-mefme 5 que je dois peu 
cftimer le peu de bien qui peut eftre en 
moy ! 

Dans quelle alTez profonde humilité 
puis-je m*abifmer à la veue de Tabifmc 
de vos jugemens , dans lefqucls je ne 
trouue en moy autre chofe que le péché 
& Je néant ? 

O poids effroyable qui m*accable ! 
O mer fans fond & fans nues J-où ie me 
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^touue abifmc, & où je ne voy autre 
iKofe de moy mcfme , finon que je fuis 
Tû néant en toutes manières i 
• Qà fe cachera déformais en moy cet- 
$ racine d'orgueil,, & cette confiance 
"refomptueufe au peu de bien que je 
ais ? 

Toute cette vanité eft abifmée dans 
la; profondeur de vos jugemens. 
^4. Qu'eft tout homine & toute chair 
Jcuant vos yeux ? V argile ofera-t-elte if dt t p. 
sléleuer contre le potier qui la, met en œu~ iC. 
met 

Commet des paroles trompeufes pour- 
ront-elles infpirer la vanité à celuy donc 
le cœur eft vrayment fournis à Dieu? 
. Tout le monde enfemble ne peut éle- 
uer celuy que la vérité mcfme s'eft a(Tu- 
jetty 5 & vn homme qui a mis toute fon 
efperance en Dieu feul , ne peut eftre 
ébranlé par les louanges de tous les 
hommes. 

Il eft perfuad^ qu'eux & leurs paroles 
pafTeront comme vn éclair , <&> que la Pf*L xxff* 
vérité de Dieu demeure éternellement. *■ 
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Chapitre XV. 

Se foumttre à Dieu en tout > & ne vouloir 

que ce qu'il veut. 

I £ SVS-C HRIST. 

t 

On fils , je veux que vous 
me difiez en toutes chofes : 
Seigneur , que ce que je vous 
propofe fe rafle fi c'eft voftre 
volonté. 

* Si vous eftes honoré en vnc telle chofe, 
qu'elle fe fafle pour voftre gloire. 

Si vous prcuoyez que ce que je vous 
demande me foit vtile > faites- moy la 
grâce de m'en feruir pour voftre hon» 
neur. 

Que fi vous connoiflez qu*il me doit 
nuire, & qu'il n'eft pas auantageuxpour 
mon falut , oftez ce defir & cette penfée 
de mon ame. 

Car tout defir n'eft pas infpiré du faint 
Efprit, quoy qu'il paroifle bon & auan- 
tageux à l'homme. 

11 eft bien difficile de juger abfblu- 
ment fi c eft le bon Efprit ou le mauuais> 
ou fi ce n'eft point voftre efprit propre 
qui vous pouffe à defîrer quelque chofe. 

Pluficurs ont cfté trompez à la fin, qui 
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|aroiffoient d'abord conduits par le bon 
^fprit. 

, i. Vous deuez toujours m'offrir vos 
' demandes & vos defirs auec crainte fie 
iumilité, & remettre tout à ma difpo- 
fition, en renonçant entièrement à vô- 
-tre volonté propre. 

Vous deuez me dire toujours : Sei- 
gneur , vous fçauez ce qui eft de meil- 
leur. Que cecy fe fafle ou ne fe faffe pas 
félon Tordre de voftre fainte volonté. 

Donnez moy ce qu'il vous plaift , en 
la manière qu'il vous plaift, & au temps 
qu'il vous plaift. 

Traittez moy comme vous fçauez Je 
deuoir faire , félon qu'il vous fera le 
plus agréable , & le plus auantageux 
pour voftre honneur. 

Mettez moy où vous voudrez , & 
difpofez de moy pour toutes chofes 
auec vne entière liberté. 

le fuis dans voftre main diuine ; tour- 
ne z-moy , & retournez-moy comme il 
vous plaira. 

Me voicy deuant vous comme voftre 
efclaue, & je fuis preft à tout , puifquc 
je ne defire point viure pour moy , mais 
pour vous 5 & plaifc à voftre bonté que 
ce foit dignement & parfaitement» 

PRIERE. 

3. O Ï£5ys ! dont la bonté eft infinie, 

M iiij 
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répandez voftre grâce dans mon cœur, 
Sap.p. 9. afin qu'elle fott auec moy , qu'elle trauaille 
auec moy , ^ quelle perfeuere auec mo**< 
jufquà la fin. < 

Faites -moy defirer & vouloir tou- 
jours ce qui vous cft le plus agréable, & 
que vous defirez plus de moy. 

Que voftre volonté foit la mienne , & 
que la mienne fuiuc toujours la voftre, 
& s'y conforme parfaitement. 

Que vouloir ou ne vouloir pas foit 
toujours en moy de mefmc qu'en vous 
& que je ne puifle jamais vouloir que 
ce que vous voulez, ny ne vouloir pas 
que ce que vous ne voulez pas. 

4. Faites que je meure à tout ce qui 
eft dans le monde , que j'aime à de- 
meurer inconnu au monde , & à eftre 
méprifé pour l'amour de vous. 

Faites que je me repofe en vous plu- 
toft qu'en tout ce que je puis jamais de- 
firer, & que mon cœur trouue en voftre 
fein fa paix & fa joye. 

Vous feul eftes noftre âzile & noftrc 
port. 

Hors de vous tout eft pénible, tout 
eft inquiet. 
4* Haites-moy donc la grâce de goufier ce 
fomrneil diuin , ce repos , qui fe trouue 
dans la fouueraine paix, c'eft à dire dans 
vous , 6 mon Dieu, qui eftes le bien 
vnique, fouuerain & éternel. 
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Chapitre XVI. 

; Attendre Dieu. Ne fe confoler &ncfe 
\~ x réjouir qu'en luy. 

l'A mb. 

O n Dieu , ce n'eft point 
icy bas mais dans le -ciel , 
que j'attens toutes les con- 
r> 1 tblations qui peuuent eftrc 

l'objet , ou de mes penfées ou de mes 
defirs. 

Quand je pourrois jouir tout feul de 
tous les plaifirs & de toutes les délices 
du monde , il eft certain que tout cela 
pafleroit en vn moment. 

Vous ne pouuex donc , ô mon ame, 
trouuer vne joye pleine & parfaite que 
dans voftrc Dieu , qui eft le confolateur 
des pauures & l'amy des humbles. 

Attends vn peu mon ame , attends les 
promeffes de ton Sauueur, & tu te trou- 
ueras dans le Ciel comblée de tout bien. 

Si contre l'ordre de Dieu tu défîtes 
ces biens prefens & terreftres, tu perdras 
les celeftes & les éternels. 

Vfe des premiers > Se fouhaite les fé- 
conds : car rien de temporel ne te peut 
pleinement contenter , parce que tu n'as 
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pas efté créée pour joiiir des chofes fu- 
j eues au temps. 

2. Tu ne ferois point hcureufe quant! 
tu poflederois tout ce qu'il y a de bien 
dans toutes les créatures. 

Dieu feul eft ton fouuerain bien, & 
luy feul te peut rendre heureufe, non'en 
la manière que les aueugles amateurs du 
monde s'imaginent & fouhaittent d'e- 
ihe heureux , mais en te comblant de ce 
bon-heur ap les lequel foûpirent les vrais 
difciples de Iesvs, & que goûtent quel- 
quefois par auance les ames fpirituellcs 
& vraiment pures , qui ont dés icy bas 
toutes leurs penfees & leurs affe&ions 
dans le ciel. 

Toute confolation qui vient de la 
terre eft faulfe & ne dure gueres. 

Il n'y en a point d'heureufe & de vé- 
ritable , que celk que la vérité mefme 
nous fait fentir dans le fond du coeur. 

L'homme de Dieu porte par tout fon 
confolateur qui eft Iesvs > & il luy dit 
fouuent : Affiftez-moy , mon Sauueur, 
en tout temps & en tout lieu. 

Que toute ma joye foit de me priuer 
volontairement de toutes les joyes hu- 
maines. 

Que fi vous retirez mefme vos con- 
folations de moy , que la ÇoûmilHon à 
voftre volonté & â cette juftice par Ia-> 
quelle vous m'éprouuez dans les maux,. 



Google 



' -se Iesvs-Christ. Chap.XVIL 187 
me tienne lieu dyne fouueraine con- 
solation. 

£ Carvofire colère ne durera pas toujours, p f al. 10*+ 
& la rigueur de ws menaces ne fera pas t/.io. 
'éternelle. 
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Chapitre XVII. 




Bénir Dieu également dans la paix & 
dans le trouble. 

Ie s ys-C HRIST. 




On fils , rendez-vous tou- 
jours à la manière dont il 
me plaift de vous traiter,car 

jefçay ce qui vous eft vtile. 

Pour vous, vous jugez des chofes en 
homme, & comme vos affe&ions font 
humaines, vos penfées le font aulE % 

1 A M : H. 

Seigneur, ce que vous dites eft très- 
véritable. Vous auez infiniment plus 
de foin de moy que je n'en puis auoir 
jiioy-mefme. 

Celuy-là eft expofé à de grandes chû- 
tes qui ne fe jette pas dans voftre fein, 
& ne fe repofe pas fur voftre feule bon- 
té de tout ce qui le regarde.. 

paites-moy la grâce feulement que 
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ma volonté demeure ferme en vous , & 
tende toujours à vous : & après cela' 
difpofez de moy comme il vous plaira. 

Car il eft impoffible que tout ce qui 
m'arriuera félon voftrc; ordre ne foit 
toujours bon. 

î. Si vous voulez que je fois dans les 
ténèbres, foyez-en beny ; fi vous voulez 
que je fois dans la lumière , foyez-en 
encore beny. 

Si vous daignez confoler mon ame, 
foyez-en loué 5 fi vous voulez l'affliger* 
foye^en encore loué. 

» 

Je s v s-C hkist. 

♦ 

Mon fils , c*eft ainfi que vous deuez 
vous conduire fi vous voulez ^marcher 
.auec moy. 

Vous deuez eftre également difpofc 
ou à la fouffrance , ou à la joye. 

Vous deuez receuoir auec la mefme 
tranquilité ou les richefles & la pléni- 
tude , ou la pauureté & l'indigence. 

l'Ame. 

J. Seigneur , je foufFriray de bon cceur 
pour voftre amour tout ce qui m'arri- 
uera félon voftre ordre. 

le veux receuoir indifféremment de 
voftre adorable main le bien & le mal, 
la douceur & l'amertume , la joye & 
la triftefle, & vous rendre pour tout de 
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continuelles adtions de grâces. 

Preferuez-moy feulement de tout pé- 
ché , & }€ ne craindray ny la mort , ny 
l'enfer. 

Pourueu que vous ne me rejettier 
point écernellement de deuant vous , &c 
|ue vous ne m effaciez point du liurc 
le vie , tous les maux qui me pourrons 
arrmer ne me fça^uroient nuire. 





Chapitre XVII I. 

§u*il nom doit efire doux de fouffrir après 
V exemple de Iisvs & des Saints. 

I e s v s-C H R i s T. 

OU fils , fouucnez-vou* 
que je fuis delcendu du ciel 
pour voftre falut , & que 
j'ay fouffert les maux qui 
vous eftoient dûs , non par vn engage- 
ment neceffaire , ma-'s par l'excès & la 
violence de mon amour , pour vous ap- 
prendre ainfi à eftre patient , & à vous 
foûmettre de bon cœur à toutes les pei-. 
nés & tous les trauaux de cette vie. 

Car depuis le moment que je fuis né 
jufqu'à celuy où j'ay rendu le dernier 
foûpir fur la croix, je u'ay jamais efté 
exempt de douleur. 
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I'ay vécu dans vnepauureté extrême: 
Fay entendu fouuent les plaintes diffé- 
rentes qu'on faifoit de moy : I'ay fouf- 
fert paifiblement les injures fanglantcs , 
& atroces dont on m'a deshonore. 

I'ay veû mes biens- faits payez d'in- 
gratitude • mes miracles , de blafphemess 
& ma do&rine toute fahue, d'aceufa- 
tions pleines d'outrages. 

l'A m b. 

* * 

%. Seigneur , puis que vous auez efté fi 
patient durant toute voftre vie, & qu'en 
cela mefme vous auez rendu vne fouue- 
raine obeïflance à voftre Pere, il eft bien 
jufte que n'eftant comme je fuis qu'vn 
miferable pécheur , je me fouffre moy- 
mefme pour obeïr à voftre fainte vo- 
lonté, & que je porte pour mon falut le 
fardeau pelant de cette vie mortelle au- 
tant de temps qu'il vous plaira de nre 
l'ordonner. 

Car encore que cette vie foit tres- 
penible, elle eft deuenuë néanmoins vn 
îùjet de mérite par la puiflance de voftre 
grâce ; & les plus foibles non feulement 
la doiuent fupporter , mais la doiuenc 
mefme eftimer , après l'exemple fi il- 
luftre de vos fouffrances, Se de celles de 
tant de Saints. 

Auflï nous y auons des confolations 
qu'on n'a point eues dans l'anciennç loy^ 
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lors que la porte du ciel eftoit encore 
fermée, & que la voye qui y mené eftoic 
beaucoup plus obfcure & plus incon- 
nue , y en ayant fi peu qui fe miflent en 
peine de la chercher. 

L'entrée de ce Royaume éternel eftoit 
encore interdite aux juftes & aux faints 
de ces premiers temps , parce qu'elle ne 
pouuoit eftre ouuerte que par le prix de 
voftre fang , & par la force & la gloire 
de voftre Croix. 
3. Comment puis-je doncaflez recon- 
noiftre la grâce que vous m'auez faite, 
& à tous vos fidelles , de nous auoir 
marqué vne voye fi droite & fi afleurée 
pour entrer dans voftre Royaume ? 

Car voftre vie fainte eft noftre voye, 
& voftre adorable patience eft le chemin 
par lequel nous deuons tendre à vous, 
qui eftes noftre recompenfe & noftre 
couronne. 

Si vous ne nous eufliez montré le pre- 
mier ce chemin , & û vous n'y eufliez 
marché le premier , qui fe fuft mis ea 
peine de vous y fuiurc ? 

Helas ! combien y en a-t-il qui de- 
meureroient derrière vous , & bien loin 
de vous, s'ils n eftoient animez par l'é- 
clat de ce grand exemple que vous nous 
auez donné > 

Vous voyez, mon Dicu,qu'aprés cette 
foule de miracks & d'ixxftruûions que 



m 

î$i Liv. II 1. De l'Imitation 

vous nous auez laiflées, nousfommcs 
encore tout tiedes & tout languifians. 

Que feroit-cedonc fi vous n'auiez par 
allumé ce flambeau & cette lumière 
pour nous encourager à vous fuiure ? 





Chapitre XIX. 

Comme on fe doit dijpofer à U patience. 

I E S V S-C H R I S T. 

| Essez donc , mon fils , de* 
vous plaindre , puifque vous 
reconnoiffez que vous ne le 
pouuez faire fi vous confide- 
rez bien mes foufFrances > & celles de 
tous mes Saints. 
m.iL*. Vont nauez pas encore refifté jufautà 
répandre voftre fang. 

Toutes vos peines font bien peu de 
chofe,fi on les compare à ce qu'ont fouf- 
fert tant d autres, dont les maux ont efté 
fi exceflifs , foit q'u'on en confidere ou la 
grandeur, ou la diuerlîté, ou la durée. 
° Repartez dans voftre efprit leurs affli- 
ctions qui ont efté fi grandes , pour fup- 
porter plvis doucement les voftres qui 
font fi petites. 

Que fi elles vous paroiflent grandes, 
ceft fans doute voftre impatience qui 

vous 



» 



Digitized by Google 



db Iisvs-Christ. Chài>. XIX. 19) 

vus en donne ce fentiment. 

Mais foit que vous fouffriez peu ou 
icaucoup, ayez foin de fouffrir toujours 
fcourageufement. 
j^y*. C 'eft vne grande fagefle que de vous , 
^$icn difpofer à la fouffrance. 
JjVi Les maux mefmes vous feront plus 
ifegers , quand vous y ferez bien refolu, 
^ le mérite en fera plus grand. 
V .Ne dites jamais j je ne puis endurer 
jl'eftre traicté de la forte par vn tel hon> 
e : cela eft entièrement infupportablc. m 
m'a fait vn tort infigne,*& il me * 
Reproche des chofes à quoy je n'ay ja- 
mais penfé. 

Sfc Je pourrois fouffrir aifémenc d'autres 
.^erfonnes, & il y a d'autres fortes d'of- 
fcnees auxquelles je fe'rois allez peufen- 
fible. 

Cette penfée eft vne imagination vai- 
ne & fan$ raifon , puifque c'eft ne point 
confîderer quelle eft la vertu de la pa- 
tience 1 , ny qui eft celuyqui la doit re- 
compenfer , mais feulement quelle eft 
la perfonne qui a offenle , & quelle eft 
f offence qu'on a receuë. 
î. Celuy qui ne veut fouffrir que de qui 
il luy plaift,& qu'autant qu'il luy plaift, 
n'a point la véritable patience. 

Celuy qui poffede la vertu de la pa- 
tience, ne difeerne point fi c'eft fon fu- 
perieur , ou fon égal # ou fon inférieur* 

N 
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ou vn homme de neanc , ou vn Saint , ou 
vn méchant qui le fait foaffrir 5 mais il 
reçoit indifféremment de tout le mon- 
de, tout le mal qui luy arriue , autant de 
fois, & en quelque manière qu'il luy 
arriue. 

Il agrée tout comme venant de la 
main de Dieu, & croit qu'il y trouue vn 
grand auantage , parce que les plus peti- 
tes chofes eftant fouffertes pour l'amour 
de Dieu , ne font jamais fans mérite de- 
uant luy. 

4. Soyez clone toujours preft à com- 
battre , fi vous voulez demeurer vi&o- 
rieux. 

On ne peut acquérir fans peine la cou- 
xonne de la patience. 

Si vous refufez de fbuffrir , vous re- 
fufez d'eftre couronné. 

Que fi vous defirez la couronne, com- 
battez vaillamment , fouffrez coura- 
geufement. 

Le repos eft le prix du trauail ; & la 
viftoire eft la recompenfe du combat. 

i/ A M B. 

Que voftre grâce, mon Dieu, me ren- 
de poffible ce qui me paroift naturelle- 
ment impolfible. 

Vous fçauez que j'ay bien peu de for- 
ce pour fouffrir , & qu'vn petit mal , me 
renuerfe tout d'vn coup. 
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Faites donc que je fouhaitte auec ar^ 
îcur, & que j'embraffe tous les maux 
dont il vous plaira m'exercer pour la 
gloire de voftre nom -, puis qu'il m'eft 
tres-auantageux pour le falut de mon 
ame, de foufFrir & d'eftre perfecuté 
pour vous. 





Chapitre XX. 

Ccnfcjfer à Dieu fa propre foibleffe. Mifere 

de cette viâ. 

L* A M E. 

Eignbvr je vous confeffe 
toutes mes offenfes, je vous 
confefle toutes mes foi- 
blelTes. 

Souucnt vn rien m'abbat & m'attrifte. 
le fais quelquefois des refolutions d'ê- 
tre courageux 5 mais aufli-toft qu'vne 
petite tentation me furprend 3 je ne fçay 
plus ce que je deuiens. 

Il arriue mefme qu' vne chofe de néant 
donne lieu à vne grande tentation. 

Et lors que je me croy aflez afleurê* 
parce que je ne voy pas le péril prefent, 
je trouuc qu' vn petit fouffle me rentier fc 
touç d'vn coup* 

1, lcttez donc les yeux , Seigneur , fur 

N ij 
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ma baflefle & fur céc aby£me de fragilité 
qui eft en moy , & que vous pénétrez 
beaucoup mieux que moy. 
F/W, . A y ez pitié de vofhe créature , éw« 
U. /»0y ^ r/r de fange & de boue, afin 

que je ri y demeure point enfoncé) fans tri en 
fouuoir jamais releuer. 

C'eft là ce qui me donne fbuuent des 
remords, & qui me couure deconfufîon 
deuant vous > de voir que j,e fois li foi- 
ble & fî impuiflant pour refifter à mes 
partions. 

Quoy que par vôtre grâce vous me 
preferuiez d'y confencir, j ay néanmoins 
bien de la peine de m'en voir toujours 
combattu , & la vie m'cft ennuyeufe 
dans cette guerre inteftine qui ne finit 
point. 

Et ce qui me dccouure encore plus 
mon extrême foiblefle.c'eft que les ima- 
ges lionteufes & deteftables entrent 
beaucoup plus aifément dans mon ame, 
qu elles n'en relTortent. 

î. O puiflànt prote&eur d'Ifraël l 
Epoux des ames fidèles qui vous font fi 
chères , confiderez les trauaux & les pei- 
* nés de voftre efclaue , & ne dédaignez 
pas de me conduire en toutes mes aéliôs. 

Animez-moy d'vne force toute cele- 
fte > de peur que cette chair malheureufe 
que nous deuons toû jours combattre du- 
rant cette vie , ne s'éleue en moy au def- 
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fits de rcfpric , à l'empire duquel elle 
: fTeft pas encore bien foûmife* 
:>: Helas que cette vie eft malheureufe, 
puis qu'elle eft toujours trauerfée d'affli- 
ftiohs 3 afliegée de pièges & de filets , & 
pleine d' vne mfinité d'ennemis qui l'en- 
, «ironnent de toutes parts l 

Vn mal fuccede à vn mal > Se vne ten- 
tation à vne autres & nousnefommes 
pas encore fortis du combat auec vn cn- 
aemy, que nous nous trouuons furpris 
tout d' vn coup d' vn grand nombre d'au- 
, très. 

4. Et après cela , comment peut-ou 
encore aimer vne vie fi pleine d'amer- 
tume, & accablée de tant de miferes ? 

Comment peut-on mefme Tappeller 
vne vie, puis qu'elle eft la mere féconde 
de tant de peftes & de tant de morts ? 
. Et néanmoins plufieurs l'aiment , Se 
s'efforcent d'y trouuer leurs délices 8c 
leur repos. 

On aceufe fouuent le monde comme 
eftant plein d'illufion & de tromperie, 
& cependant on a bien de la peine à le 
quitter ; parce que Tarne eft dominée par 
les defirs déréglez de la concupifccnce 
charnelle & mondaine. 

Ainfi on fe fent entraifné comme par 
deux poids contraires , animer le monde 
tout enfemble & à le méprifer.« # 

D'vne-rart les attrait} de la chair , les 

N \i) 
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diuertijfemens des yeux, & l'orgueil du fie- 
de portent à l'aimer; & de l'autre les 
effroyables mifères qui en font vne tres- 
jufte punition , le font trouuer ennuyeux 
& infupportable. 

/. Mais, helas, l'enyurement de l*a- 
mour & des diuertiflemens du monde 
7*fr.;#«7, l'emporte en l'ame de plufieurs , Ç$ils 
font leurs délices des efpines qui les perfent 
& les déchirent , parce qu'ils n'ont ja- 
mais ny connu ny goufté le moins du 
monde la douceur de Dieu , & la beau- 
té toute intérieure & toute fpirituellc 
de la vertu ! 

Ceux au contraire qui foulent le mon- 
de aux pieds pour fe rendre les amis & 
les fidelles difciples de Dieu , n'igno- 
rent pas quelle eft cette joye celefte qui 
eft donnée à ceux qui le méprifcnt > Se 
comprennent clairement l'erreur dé- 
plorable & l'ignorance profonde de 
ceux qui l'aiment» 



de Iesvs-ChRist. Chap.XXI. 1$9 





Chapitre XXI. 

Comme l'ame qui s'humilie deuant Dieu , 
l'attire en elle pour l* confoler. 

Mon amc repofe-toy en 
touces chofes & pardeflus 
toutes chofes en ton Sei- 

J;neur, parce qu'il eft le le- 
es Saints. 
O I b s v s infiniment doux , & infi- 
niment aimable , faites que je trouue 
fans comparaifon plus de paix & de re- 
pos en vous feul que dans toutes les créa- 
tures $ plus que dans la fanté & dans la 
beauté ; plus que dans la gloire & dans 
l'honneur ; plus que dans la pui (Tance & 
les dignitez j plus que dans les fciences 
& dans les lumières ; plus que dans les 
richefles & dans tous les arts $ plus que 
dans la joye & le diuertifiement $ plus 
que dans la réputation & la louange i 
plus que dans les délices & les plaifirs. 

Que je rous préfère , mon Sauueur , à 
toutes les efperances & les promefles que 
vous nous donnez 5 à tou§ Je$ mérites & 
les faints de (h s que nous pouuoq&auoir ; 
à toutes les grâces & les faueurs dont 

N mj 
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vous potiuez combler nosames > à tou- 
tes ces douceurs & ces confolations in- 
effables que nous pouuons receuoir de 
vous. 

Que j'aime à me repofer en vous feul 
pluftoft: qu'en tous Jes Anges & les Ar- 
changes , Se qu'en tous ces Efprits bien- 
heureux qui enuironnent voftre trône ; 
& enfin pluftoft qu'en toutes les chofes 
vifîbles & inuifibles , & généralement 
en tout ce qui eft, mais qui n'eft pas ce 
que vous elles, ô Dieu de mon cœur. 

i. Seigneur mon Dieu , vous eftes feul 
audeflusde tout, voftre bonté eft aufli 
infinie que voftre grandeur & voftre 
puiflanec. 

Vous trouuez en vous-mefme la plé- 
nitude & la fou rce inépuifeble de voftre • 
éternelle félicité. 

Toutes les joyes & les confolations 
fpirituelies découlent de vous. 
Vous eftes la beauté vnique & vni- 
uement aimable ; vous eftes vn Océan 
emajefté & de gloire, en qui tous les 
biens ont toujours efté,fonc & feront 
eternellemçnc- tous enfemble , & dans 
leur fouueraine perfe&ion. 

Ainfi tout ce que vous me donnez > ou 
*ne découurez^ou me promettez de vous, 
fans vous îcléc*uurir clairement à moy, 
& far« me faire joiiir de vous , eft inca- 
pable de me donner Ync entière fatis- 

» • 

* 
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faftion ; parce que mon cœur ne peuc 
eftre pleinement content, qu'en Télé- 
uant au defliis de toutes les créatures 
& de tous vos dons , pour ne fe repofer 
qu'en vous feu 1. 
}. O Iesvs tres-pur & tres-aimabic 
Epoux desames pures, Se le fouucrain 
dominateur du ciel & de la terre l qui 
me rendra vrayment libre & fne donnera P/.S7- ri 
des ai/les pour voler jufqtt'à vous , me 
repofer m vous ? 

Helas quand feray-je aflez heureux 
pour m'occuper entièrement & vnique- 
ment à confiderer combien vous eftes 
doux à ceux qui vous cherchent , ô mon 
Seigneur , & mon Dieu ? 

Quand me reiiniray-je parfaitement 
en vous, afin qu eftant pofledé de voftrc 
amour je perde tout le fentiment & le 
gouft de moy-mefme , pour ne plus fen- 
tir & ne plus goufter gue vous en cette 
manière éleuée au deflus des fens & de 
toutes nos penfées, qui eft connu ë de fi 
peu de perfbnnes ? 

Maintenant je paflemavic dans les 
foupirs , & je porte auee douleur le 
poids de la mifere qui m'aécable. 

Car il y a forment des rencontres fâ- 
cheufes dans cette vallée de larmes , qui 
jettent le trouble, la triftefle &Tobfcur- 
eiflement dans mon ame^Sc me trouuant 
ainfi ou embaraffé, ou diftrait, ou lié 
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par l'attrait & l'illufïon des fens, je ne 
puis plus mapprocher de vous auec li- 
berté, ny jouir de ces carefles diuines 
& ineffables dont vous honorez fans 
celle ces bien- heureux Efprits qui font 
prés de vous. 

Q mon Dieu, ne foyez pas fourd à 
mes foûpirs, & rendez- vous fenfible à 
tant de maux que je fouffre fur la terre. 

4» O Ibsvs fpiendeur de l'éternelle, 
gloire du Perc,confolateur de l'ame affli- 
gée dans cet exil ! mon ame eft deuant 
vous dans vne adoration muette , Se -elle 
vous parle par fon filence. 

Iufqu'à quand mon Seigneur diffè- 
rera-t-il de me vilîter l 

Qi^il vienne à moy dans l'extrême 
pauureté oû je languis, & qu'il me con- 
foie de fa joye. 

Qu^il tende fa main , & qu'il tire vn 
miferable de fa mifere. 

Venez, mon Dieu, venez. Ienepuis 
auoir ny vne heure, ny vn feul moment 
de bon-heur fans vous, parce que vous 
eftes feul toute ma joye, & que c'eft vous 
feul qui me doit nourrir. 
* le langui^ dans la mifere , & je me 
trouue comme dans vne prifon & ayant 
les fers aux pieds , jufqu'à ce que vous 
me confoliez par la lumière de voftre 
prefence, & que vous me rendiez la li- 
berté , en me montrant vn vifage doux 
& fauorable, 
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V y. Que les autres cherchenc & aiment 
au lieu de vous tout ce qui leur plaira, 
pour ce qui eft de moy , rien ne me pa- 
xoift & ne meparoiftra jamais aimable, 

S je vous, ô mon Dieu, qui eftes mon 
perance & mon éternelle félicite, 
le gemiray toujours, &jenecefleray 
point de vous prierjjufqu'à ce que voftre 
grâce retourne en moy, & que vous vous 
tafliez entendre au fond de mon coeur. 

. Iesys-Christ, 

Me voicy , mon fils , je viens à vous, 
parce que vous m'auez inuoqué. 

Vos larmes & les defirs de voftre ame, 
l'humilité & la contrition de voftre 
cœur, m'ont fait defcendre du ciel, & 
m'ont attiré en vous. 

l'Ami. 

Seigneur , je vous ay appellé , & j'ay 
déliré de jouir de vous, eftant tres-refolu 
de rejetter tout pour vous. ( ^ 4 

Car c'eft vous qui m'auez excité le 
premier afin que je vous cherchafle de 
la forte. 

Soyez donc beny, mon Seigneur , d'à-* 
uoir vfé félon la multitude de vos mife- 
ricordes , d'vne fi extrême bonté eauers 
voftre feruiteur. 

6. Querefte-t-il à voftre cfclaue ,fî- 
non deVhumilicr profondement deuant 
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vous, fan s perdre jamais le fouuenir de 
fes offenfes & de fa baflefie. 

Car rien n'eft femblable à vous , ô 
mon Dieu, dans cette foule de merueil- 
les, dont vous auez remply le ciel & la 
terre. 

^ r Toutes vos œuures font parfaites , tous vos 
Pf. 18. 10. jugemens font plems a equtte, & toutes Us 
14. 3, créatures font gouuernées par voftre Souue- 
raine prouidence. 

Soyez donc loué & glorifié de tous> 
ô Iesvs, quiefteslafagefleduPere. 

Que ma langue , mon ame , & toutes 
les créatures enfemble vous reuerent & 
vous benilfent éternellement. 




Chapitre XXII. 

Reconnoiftre tous les dons de Dieu :fe 
contenter des plus petits. 

t 9 A M E. 

Eignevr ouure^ mon cœur à 
voftre loy fainte , & apprenez- 
moy a marcher dans la voye 
de vos- préceptes. 
Faites que je connoifTe voftre fainte 
volonté, & que je confidere auec vne 
grande attention , & repaire dans mon 
elpri t auec vn humble reJtpeét les faueurs 
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générales & particulières dot vous auez 
comblé mon aine , afin que je vous cra 
rende des a&ions de grâces auec toute 

^econnoifl'ance qui vous eft deuë. 
jjjgCe n'eft pas que je ne fçache & que 
je ne confelie de bon cœur, que je fuis 
. Ùes-incapable de reconnoiftre digne- 
ment la moindre partie du moindre de 
tous ces dons. 

& le fuis infiniment au deffous de tous. 
|es biens qu'il vous a plu de me faire* 
lors que je confidere combien vous 
au deffus de moy , je demeure com- 
accablé fous le poids de voftre gran- 
deur. 

i. Tout ce que nous pofledons dans 
Tame & le corps , tous les biens inté- 
rieurs ou extérieurs , naturels ou furna- 
turels , font autant de grâces & de fa- 
ueurs que vous nous aviez faites , & elles 
nous apprennent à reuerer cette fource 
d'vne bonté & d'vne libéralité infinie* 
d'où découlent tous les biens qui font 
en nous. 

- Les vns en ont plus , & les autres 
moins , mais tout vient de vous , & nul 
ne peut rien auoir fans vous a non pas 
mcfme le moindre bien. 

Celuy qui a receu de plus grands dons 
ne peut fe glorifier de fon mérite , ny s'é- 
leuer au deffus des autres, ny uifulter à 
Celuy quia moins receu $parce que celuy 
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Ce doit eftre là fa confolation & fon 
fouuerain plaifir , dauoir la mefme joye 
d'eftre au dcflous de tous , qu'vn autre 
auroit d cftreau delius de tout le monde; 
de trouuer fon bon-heur dans le dernier 
rang, comme vn autre le trouueroit dans 
Je premier > & d'eftre aufli rauy de fe 
voir vil , méprifé , & inconnu de tous, 
que les ambitieux le font deftee connus 
& reuerez de toute la terre. 

Car raccompliiTement de voftre vo- 
lonté & l'amour de voftre gloire doit 
s'éleuer dans fon efprit au deUus de tout* 
& il y doit trouuer plus de fatisfa&ioa 
& de joye , que dans toutes les grâces 
qu'il a receuës > ou qu'il peut à Tauenir 
receuoir de vous. 




Pfâl. 13. 



Chapitu XXIII. 

Quatre anis importans pour auoir toujours 

U paix. 

ItSV S-C H R I S T. 

O N fils, je veux vous appren* 
lire maintenant la voye de U 
paix,8c de la véritable liberté. 

L ' A M B. 

Seigneur, je vous prie de tout mon 
coeur de me faire cette grâce, 

Iesvs 
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HP 

I B S V S-C H R I S T. 

Mon fils r ayez foin de faire toujours 
pluftoft ce que les autres veulent que ce 
que vous voulez. 

Contentez vous de peu , & aimez à 
auoir toujours moins que les autres. 

Recherchez, toujours le dernier lieu t & 
prenez plaifir à eftre audeflbus de tous. 

Souhaittez & priez toûjours que la 
volonté de Dieu s'àccompjifle pleine- 
ment en vous. 

Celuy qui f e conduira de la forte^en- 
trera indubitablement dans la paix & le 
repos véritable. 

jj A M £. 

1. Seigneur, ce peu de paroles cju^il 
vous a plû de me dire,enfcrme vne mci- 
ueiJleufe perfe&ion. 

EJlcs font courtes dans les mots , mais 
elles font pleines de fens , & fécondes 
dans le fruit qu'elles doiuent produire 
en nous. 

Si je pouuois eftre fîdelle à ks obfer- 
oer , je ne tomberois pas fi aifément 
dans le trouble. 

Aufli toutes les fois que je perds la 
paix & que je m'inquiète , je reconnois 
que ce n cft que pour m'eftre éloigné de 
ces faints auis. 

Mais vous , mon Dieu , qui pouuez 

O 
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tout , & qui aimez tant le progrés fpi- 
rituel de nos ames , faites croiftre de 
plus en plus voftrc grâce en moy s afin 
que je fafle mon falut , en accomplif- 
fant parfaitement ce que vous me com- 
mandez. 

PRIERE. 

i 

? M. -o. 3 • Seigneur ne vous éloignez, point de moy; 
it m ' mon Dieu regardez-moy , & me fecowez.} 
parce que j e me trouue aflîegé d* vne fou- 
le de penfées, & de grandes frayeurs fe 
font.élcuécs dans mon ame* qui l'affli- 
gent & la tourmentent. 

Comment puis-jc paffer au trauers de 
tant d'ennemis fans en eftre bleffé ? 
Pfol 17. Comment puis-' je les renuerfer & les 
s fi. mettre en fuitte ? ; 

Vous nous auez dit par vofhe Pro- 
jp 2 - phete : le marcheray deuant vous , & \e 
terrajferay VinÇolence des Princes du monde. 

fournir ay les portes des prifons, &je dè- 
counriray les chofes les plus fecrettes. 
AccomplHTez donc, Seigneur, cet ora- 

n r ; ^ cle que vous auez prononcé, que toutes 
Pi*!, f 7.1. . i . r , r +11 \* 

les mauuaifes pensées qui me troublent, s e- 

uanouijfent deuant vojlreface. 

Toute mon efperancc & mon vnique 
confolation dans tous mes maux eft d'à- 
uoir recours à vous , de mettre ma con- 
fiance en vous , de vous inuoquer du 

fond de mon coeur > & d'attendre auec 
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patience le moment heureux auquel il 
vous plaira de me confoler. 
4. O Iesvs, dont la bonté eft infinie, 
éclairez mon ame par les rayons de vô- 
tre lumière intérieure, & chaffez toutes 
les ténèbres des plus fecrets replis de 
mon cœur, 

Arreftez les égaremens & les diftra- 
âions ordinaires de mon efprit 5 & rom- 
pez l'effort des tentations les plus vio- 
lentes. 

Que voftre bras inuincible combatte 
pour moy , & qu'il mette en fuitte ces 
oeftes cruelles,ces paffions qui nous car- 
rellent & nous flattent pour nous perdre, 
afin que voftre toute puijfance me donne la pfal. nu 
paix : & que mon ame eftant purifiée de- 7% 
uienne voftre faint Temple, & chante en 
voftre gloire des Hymnes & des Can- 
tiques. 

Commandez, mx orages & aux tempeftes: m A tc. 4. 
Dites à la mer : Calme-toy, &au vent: 39, 
Ne fouffleplus, & il fe fera dans moy vn 
grand calme. 

S% Faites luire voftre vérité dans mon ame, pf A j. 42m 
afin qu'elle en foit éclairée , parce que /. 
je ne fuis quvne terre vuide & tenebreufe, Qenef, x. 
jufqu'à ce que vous ayez dit: Que la lu- s* 
miere fe fafle , & qu'elle foit faite. 

Répandez vos grâces du ciel, pénétrez 
mon coeur de voftre diuine rofée j faites- 
Y pleuuoir les eaux d'vne tendre pieté, 

O ij 
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pour arrofer la face de la terre, & la ren- 
dre féconde en excellcns fruits. 

Eleuez vers vous mon amc , qui eft 
toute abattue fous le poids de les pé- 
chez , & faites que tous fes defîrs de- 
meurent comme fufpendus & attachez 
a vous 5 afin qu ayant goûté la douceur 
des plaifirs du ciel, je rougifte de penfer 
feulement à ceux de la terre. j 
" 6. Dégagez-moy,mon Dieu,arrache2- 
moy de cette trompeufe & fi courte fa- 
tisfa&ion qui nous lie mal-heureufe- 
ment à la créature , parce que rien de 
créé ne peut fatisfaire pleinement mon 
ame , ny la mettre dans vn vray repos, j 

Attachez- moy pour jamais à vous par 
la chaifne indiflbluble de voftre amour, 
parce que vous feul eftes capable de rem- 
plir celuy qui vous aime , & que tout le 
refte fans vous n'eft qu'y ne ombre & 
vne fumée. 




• 
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Chapitre XXI V. 

Inir la curiofité ; Remettre tout à U 
conduite de Dieu. 

I £ S V S-C H R I S T. 

On fils , ne foyez point 
curieux , & n'embaraffez 
point voftre efprit de foins 
, T inutiles. 
Que vous regarde vne telle ou *vne telle j eênt%l * 
affaire t Tout voftre foin doit eftre de me xx# 
future. 

Que vous importe que celuy-cy (bit 
dyne telle humeur , ou cjuc celuy-là 
parle acagiffed^ne telle ou d'vne telle 
manière ? 

Ce neft point vous qui répondrez vu 
jour pour les autres , mais ce fera à vous 
à rendre compte de vous mefme. Pour- 
quoy donc vous donnez- vous delà pei- 
ne inutilement ? 

C'cft moy qui connois tous les hom- 
mes y le voy tout ce qui fe pafle fous le 
foleil, je fonde le fond de tous les coeurs* 
& je fçay ce que chacun penfe , ce qu'il 
defire , & quelle eft la fin de toutes fes 
intentions. 

Remettez donc toutes chofes à mes 

O iij 
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foins & à ma conduite, & demeurez en 
paix & en repos. \> 
Lailfez ces perfonnes inquiètes s'agi* 
ter & s'inquiéter tant qu'elles voudront. 

Ils ne diront aucune parole , ny ne fe- 
ront aucune a&ion dont ils ne foient 
obligez de me rendre compte , parce 
que nul ne fe peut dérober ny à ma 
yeuë ny à ma juftice. 

i. Ne vous mettez jamais en peine 
d'acquérir vne vaine réputation , ou 
d'entrer dans la familiarité de plufieurs, 
ou d'eftre aimé particulièrement de 
quelques perfonnes. 

Tout cela caufe de grandes diftra- 
ôions dans Tefprit , & vn grand ob- 
fcurciflement dans le cœur. 

le prendrois plaifir à vous faire en- 
tendre ma parole & à vous découurir 
mes fecrets , fï vous vous rendiez bien 
attentif à obferuer quand je viens vous 
vi/îter , & à m'ouurir alors la porte de 
voftre cœur. 

Soyez fage & circonfpeft, foyez vigi- 
lant à prier, & humiliez- vous en toutes 
choies. 
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Chapitre XXV. 

In quoy confiée la vraye paix Ç§ le véri- 
table auancemtnt de Vame. 



I e s v s-C H R 



i s T. 




O n fils, j'ay dit à mes difci- 
plcs : le vous laijfela paix, je han. \4i 
vous donne la paix $ & la paix 
que je vous donne , n ejl pas 
ton.rne celte que donne le monde. 

Tous défirent la paix , mais peu fe 
mettent en peine de faire les chofes qui 
en procurent y ne véritable. 

Ma paix eft pour ceux qui font doux 
& humbles de cœur. 

Vous trouuerez la paix , fi vous auez 
vne grande patience. 

Si vous m'écoutez, & fi vous obfcruez 
ma parole, vous pourrez joiiir d'vne 
paix profonde. 

l'Ame, 
Seigneur, que faut-il que je faffe ? 

r 

Ibs v s-Christ. 

Pour acquérir vn fi grand bien , confi- 
nerez attetitiuement tout ce que vous 
dites 9 & tout ce que vous faites. 

N iiij 
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N'ayez jafnais d'autre intention que 
de me plaire , fans defirer ou chercher 
rien qui foit horsdemoy. 

Ne jugez point témérairement des pa- 
roles & des a&ions des autres , & ne 
vous embaraflez jamais dans ce qui n'au- 
ra pas efté commis à vos foins j & alors 
vous ferez en eftat de tomber rarement 
dans le trouble , & vos troubles mefmes 
feront légers. 

Car auoir l ame toujours tranquile 
fans aucune peine de corps ou d'efprit, 
n'eft pas l'eftat de la vie prefente , mais 
la recompenfe de la future. 

i. Ne croyez donc pasauoit trouué la 
vraye paix lors que vous ne fentez rien 
qui vous peine, ny que voftre plus grand 
bien confifte à n^auoir perfonne qui s'op- 
pofe à vous , ny que voftre vie (oit par- 
faite lors qu'il n'arriue rien que félon 
voftre defir. 

N'entrez pas aulli dans vn trop grand 
fentiment de vous-mefme , & ne vous 
croyez pas aimé particulièrement de 
Dieu, lors que vous fentez vne tendrelfe 
& vne grande ferueur de deuotion. 

Ce n'eft point par ces marques qu'on 
connoift celuy qui eft vrayment ver- 
tueux , & ce n'eft point en cela que con- 
fifte le progrés & la perfedion de 
l'homme fpirituel. 
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l âme. 
, En quoy donc , Seigneur ? 

I E S V S-C H R I s r. 

j. La perfe&ion confifte à vous facri- 
fier de tout voftre cœur à ma volonté, 
fans chercher vos interefts , ny dans les 
petites chofes ny dans les grandes y ny 
dans le temps ny dans réternité,en for- 
te que vous regardiez d'vnemefmc veuë 
les biens & les maux , & que vous me 
rendiez dans les vns & dans les autres 
les mefmes a&ions de grâces , trouuanc 
tout égal dans ce que je veur également. 

Que fi voftre efperance eft ferme, & 
fi vous auez affez de magnanimité & de 
courage lors que j'auray retiré de vous 
le gouft & le fentiment de ma grâce , 
pour préparer voftre cœur à foufrir en- 
core dauantage, bien loin de vous jufti- 
fier comme h vous ne méritiez pas de 
tant foufrir , & qu'en tout ce qui vous 
axriuera vous rendiez hommage à ma 
fainteté & à ma juftice, vous marche- 
rez alors véritablement dans le chemin 
de la paix. 

. * Vous pourrez vous a(Teurer indubita^ 
blement que je reuiendray de nouueau 
en voftre ame, pour luy faire fentir vne 
joye celefte dans la lumière de ma pre- 
fcnee. 
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Mais fi vous pouucz vous eftablir ja- 
mais dans vn parfait mépris de vous- 
mefme, croyez que vous jouirez alors 
de la plus grande paix que l'amepuifle 
receuoir en cette vie. 




Chapitre XXVI. 

Tuir tous les attraits des fens pour acquérir 
la liberté de Viftrit. 

l'A m e. 

E reconnois , Seigneur , que 
c'eft le propre d'vne ame 
parfaite de s'appliquer fans 
relâche aux chofes du ciel, 
& de ne faire que pafler par les occupa- 
tions de cette vie, fe tenant comme fans 
foin au milieu des foins , non par vn 
efprit de mollefle & d'indifférence, mais 
par vn effet particulier de cette diuine 
liberté de Tarne , qui ne foufre point 
qu'on s'attache par afFedion à aucune 
créature , contre Tordre de l'amour qui 
eft deû à Dieu. 

i. le vous conjure donc, ô mon Sei- 
gneur, de me défendre contre la multi- 
plicité des occupations de cette vie, afin 
que je ne m'y embarafle point ; contre 
tous les befoins Se les neceflités du corps, 
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afin que l'attrait de la fenfualité ne 
m'emporte point ; & contre toutes les 
trauerfes & les tentations de l'ame, afin 
que la peine & 1 ennuy ne m abattent 
point. 

le ne vous demande pas, mon Dieu, 
que vous me preferuiez de l'amour de 
ces chofes que la vanité du monde re- 
cherche auec vne fi ardente paflion,mais 
que vous me deffendiez contre ces ne- 
celfitez mal-heureufes, qui font la peine 
& la maledi&ion commune à toute nô- 
tre nature mortelle , qui rendent mon 
ame toute pefante & comme aflbupie, 
& l'enipefchent de s'éleuer autant qu'elle 
fouhaitteroit , dans cette véritable li- 
berté de Tefprit. 

}. O mon Dieu ! ô fource d'vne dou- 
ceur ineffable, faites que je ne trouue 
. que de l'amertume dans tous les foula- 
gemens de la chair 7 qui par vne amorce 
trompeufe nous attirent à jouir d*vn 
plaifïr prefent & pallager , en nous dé- 
tournant de l'amour des biens éternels. 

Que la chair & le fang , ô mon Dieu, 
que la chair & le fang ne me furmon- 
tent point s que le monde & toute fa 
faulfe gloire ne me trompe point ; que 
le diable auec toute fa malignité & fes 
artifices ne me furprenne point. 

Donnez- moy de la force pour com- 
battre courageufement , de la patience 
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pour foufrir paifiblement, & de la con- 
fiance pour perfeucrer jufqu'à Ja fin. 

Faites que la douceur & l'on&ion de 
voftre Efpric banniflede mon cœur tou- 
tes les fauffes confolations du monde, 
de que voftre amour tout diuin & tout 
fpirixuel règne dans mon amc au lieu 
de l'amour humain & charnel. 

4. Le manger & le boire , le verte- 
ment & tous les autres fonlagemens du 
corps ne font qu' vn fardeau pénible à 
rame feruente. 

Faites-moy donc la grâce, mon Dieu, 
d'vfer de ces remèdes de noftre foiblefle 
auec vne telle tempérance , que je ne 
m'y porte jamais par vne paflion fen- 
fuclle & immodérée. 

Nous ne pouuons pas les quitter tout 
à fait, parce que nous fommes obligez 
de foiïtenir la nature : mais voftre loy 
fainte nous commande d'en retrancher 
tout ce qui eft fuperflu , & qui ne fert 
qu'à flatter nos fens , parce qu'il irrite 
& entretient la reuolte de la chair con- 
tre l'efprit. 

Que voftre main toute-puifTante $ ô 
mon Dieu , m'éclaire & me conduife 
dans toutes ces rencontres , afin que j'y 
garde vne fi jufte modération , que je 
ne tombe en aucun excès. 
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Chapitre XXVII. 

Vûhy Wiuoir poffeder Dieu , il faut fe don- 
ner à luy fans referue. 

I E S V S-C H R I S T. 

On fils* fi vous voulez me 
poileder tout entier,. il faut 
que vous vous donniez à 

moy tout entier, fans vous 

referuer rien de vous-mefme. 

Il n'y a rien dans le monde qui vous 
puiffe tant nuire que l'amour que vous 
vous portez à vous-mcfme. 

Vous vous, trouuerez plus ou moins 
• attaché à chaque chofe , félon que vous 
y aurez plus ou moins d'affedtion. 

Si voftre amour eft vrayment pur, 
fimple & bien réglé, il s'éleuera audef- 
fus de toutes ces attaches qui i'afierui- 
roient, & vous rendra vrayment libre. 

Ne defirez point ce qu'il n'eft pas per- 
mis d'auoir. 

Ne referuez rien qui puifle vous eltre 
vn empefchemcnt & vn obftaclc,& vous 
priuer de la liberté intérieure. ( 

Il eft bien eftrange que vous ne vous 
abandonniez pas à moy entièrement & 
du fond du cœur , aueç tout ce que vous 
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pouuez ou defirer ou poflcdcr en cette 
vie. 

z. Pourquoy demeurer - vous plonge 
dans de vains ennuis ? Pourquoy vous 
agitez-vous de foins inutiles ? 

Attachez-vous fermement à ma vo- 
lonté, & rien ne vous pourra nuire. 

Si vous recherchez vne chofe plûtoft 
que l'autre , & fi vous afFe&ez d'eftre 
en vn certain lieu pour fatisfaire ainfi 
vôtre intereft & voftre volonté propre, 
vous ne ferez jamais en repos, & vôtre 
inquiétude vous fuiura par tout, parce 
qu'il manquera toujours quelque chofe 
à ce que vous aurez defirê , & que vous 
trouuerez toujours quelque contradi- 
ction au lieu mefme que vous vous fe- 
rez choifi. 

3. Ce n'eft donc point en pofledant 
ou en multipliant les chofes extérieures 
qu'on peut acquérir la paix de l'amc j 
mais ceft pluftoft.enles meprifant & 
en les retranchant du cœur jufqu'à la 
racine. 

Et ce retranchement ne comprend pas 
feulement l'amour du bien & des ri- 
che(Tes , mais encore les moindres dc- 
firs d'eftre honoré ou loué en quelque 
manière que ce puifTeeftre, parce que 
tous ces defirs font du monde, & paf- 
fenc auec le monde. 

Le lieu que vous aurez choifi vous 
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fera peu vtile fi vous n'auez point l'ar- 
deur de la pieté 5 & cette paix que vous 
auez cherchée au dehors ne durera gue- 
res, fi elle n'eft point vray ment fondée 
dans le cœur ; c'cft à dire , fi vous n'eftes 
point folidcment afFermy en moy. 

A moins de cette difpofition vous 
pourrez bien changer de lieu > mais vous 
ne changerez point vous - mefme pour 
deuenir meilleur que vous neftiez. 

La première occafion vous découurira 
ce que vous eftes , & vous vous retrou- 
uerez dans les mefmes peines ou dans 
de plus grandes encore que n'eftoient 
celles que vous auez voulu éuiter. 

PRIERE. 

* 

4. Seigneur affermiflez mon ame par 
la orace de voftre Efprit faint. 

Rendez-moy fort & inébranlable dans 
l'homme intérieur. 

Dégagez mon cœur de tous les foins 
inutiles 5 foûtenez-le de peur qu'il ne 
s'abatte , & ne permettez pas qu'il fe 
laiffe emporter au defir de quelque cho- 
fe , quelque vile ou quelque precieufe 
qu'elle puifTe eftre. 

Faites - moy la grâce de confiderer 
toutes les chofes du monde , comme 
ne faifant que paffer , & moymefme 
comme paffant auec elles , parce que rien £cÇ j Xt lf 
»Vjf fiable fom Ufoltil , oh tmt n'efi $m 
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vanité & affliction d'efprit. 

O qu'heureux eft celuy qui eft aflez 
fage pour confiderer tout par vn œil (i 
pur & fi éclairé î 

f. Donnez-moy, Seigneur , lTsfprit 
de fagefle , afin que yous regardant 
comme le bien vnique & fouuerain , je 
vous recherche vniquement & que je 
yous trouue. 

faites que je fente plus de gouft & de 
douceur en voftte amour que dans tou- 
tes les chofes du monde ; & qu'eftant 
inftruit par vous je juge de toutes les 
créatures félon qu'elles font en elles- 
mefmes , & félon le rang qu'elles- tien- 
nent dans Tordre de voftre fagcfle. 

Faites-moy la grâce d'eftre aflez pru- 
dent pour éuiter les pièges de ceux qui 
me flatent & qui me careflent • & 
deftré aflez ferme pour foufrir en paix . 
ceux qui s'oppofent à moy & qui me 
combattent. 

Car celuy-là eft vrayment fage, qui 
demeure immobile à tout ce que les 
hommes difent de luy, comme vn ro- 
cher au milieu des flots , & qui ne prefte 
point l'oreille aux amorces & aux cn- 
chantemens de ces fyrenes qui tuent en 
careflant. 

C'cft là le moyen de marcher toû-^ 
jours en paix & en afleurance dans k 
.Yoye de Dieu. 

C H A P.* 
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Chapitre X XV II J. 

Méprifer tout ce que les hommes âifent 

de mus. 

Iesvs-Christ. 




On fils 3 n'ayez point de pei- 
ne fi quelques- vns ont des 
penfées delauantageufes de 

vous, & parlent de vous 

d'vne manière qui vous paroift offln- 
fante. 

Vous deuez juger de vous-mefme en- 
core plus defauantageufement qu'ils n'en 
jugent, & croire que vous eftes le plus 
foible & le dernier de tous les hommes. 

Si vous viuez de la vie intérieure & 
aux yeux de Dieu , vous vous mettrez 
peu en peine de toutes ces paroles qui 
n'ont rien de ferme & de folide. 

C'eft vne grande prudence que de Ce 
taire dans les rencontres fâcheufes , & 
de rentrer au dedans de foy pour fe tour- 
ner vers moy fcul , fans fe troubler de 
tous lesdifeours & de tous les jugemens 
du monde. 

t. Que voftre paix ne dépende point 
des difeours des hommes. Soit qu'ils in- 
terprètent 'bien ou mal ce que vous faites 

P 
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ou ce que vous dites , la diuerfité de 
leurs jugemens ne fait pas que vous 
foyez autre que ce que vous eftes. 

Ou eft la vraye paix & la véritable 
crloire., fmon en moy fcul ? 
* Ceft moy qui combleray de cette paix 
celuy qui ne defire point de plaire aux 
hommes , & qui ne craint point aufli de 
leur déplaire. 

L'amour déréglé & la vaine crainte, 
font les deux lources qui prpduifent 
toutes les inquiétudes du coeur , & tou- 
tes les diftra&ions de Tefprit. 





Chapitre XXIX. 

Comme l'ame doit inHoquer Dieu dans 
toutes fes peines. 

l' A M B. 

EiGNEVR 3 c'eft vous qui auez 
permis que je tombaffe dans 
cette tentation, & dans cette 
affli&ion: que voftrenom en 
foit beny dans tous les fiecles. 

le voy bien que je ne puis pas Téuiter, 
mais je dois recourir necellairement à 
vous afin que vous me la rendiez vtile 
& auantageufe par l'affiftancc de voftrc 
grâce. 



de Iesvs-Christ. Ch. XXIX. nj 

Seigneur, mon ame eft affligée , & mon j ôant 12; 
cœur ne peut trouuer de repos , eftanc 17. 
prefle comme je fuis par cette paflion 
qui me tourmente. 

Et maintenant que vous diray-je , 0 Pere 
Jouuerain & très- aimable} 

le me voy réduit dans vne grande ex- 
trémité. Voicy l'heure du combat, fauuez- 
moy de cette heure. 

Mais c'eft vous-mefme qui i'auez per-. 
mis pour voftre gloire afin de faire écla- 
ter la puiflance de voftre grâce en me 
déliurant d'vn fi grand péril. 

Seigneur que voftre bonté me [oit fauo- vfàl. sp % 
rable , Ç$ qu'elle me fauue. i+. 

Car eftant aufli pauure que je fuis > où 
puis-je aller, & que puis-je faire fans 
vous ? 

Seigneur , donnez-moy encore la pa- 
tience en cette rencontre , comme vous 
auez fait en tant d'autres. * • -. 

Aidez-moy , mon Dieu , & quelque 
prefle que je fois de la tentation , je ne 
craindray pas de tomber. 
z. Que vous puis-je dire en cet efta* ? 
Seigneur 3 que voftre volonté foit faite. 

I'aybien mérité d'eftre fi affligé & fi- 
accablé. Il ne me refte que de foufrir,. 
& plaife à voftre bonté que ce foit auec 
vne humble. patience, en attendant que 
cette tempefte pafle , & que le calme 
iuccede 
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Voftre main qui peut tout eft aflefc 
puiilante pour me tirer de cette tenta- 
tion, & pour en adoucir la violence, afin 
que je n'y fuccombe pas entièrement, 
puis que c'eft vne grâce que vous m'a- 
ucz déjà faite tant de fois , ô mon Dieu 
& ma mifericorde. 

Plus je me trouuedans Timpuiflance 
de fortir de ce mal , plus U main du Tres- 
haut fe fignolera en tri en retirant auec 
vne facilité toute puiflante. 




Chapitre XXX» 

Consolation pour les affligez. Le Démon 
nous tente par de vaines craintes'. 



I ES VS-C HRIST. 




On fils, le fuis le Seigneur qui 
fortifie les ames au jour de Vaf- 
jliftion. Venez à moy lors que 
vous ferez en peine. 
- Ce qui vous empefche le plus de re- 
ceuoir les confolations du ciel , c'eft que 
vous différez trop à vous approcher de 
moy par la prière. 

Car auant que de vous appliquer fe- 
rieufement à me prier, vous cherchez 
cependant beaucoup de chofes pour vous 
foulagcr , & vous vous répandez au de- 
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hors dans des diuertiflemens humains. 
^C*cft pourquoy tout ce que vous faites 
tous fert peu , jufqu'à ce que vous re- 
connoiffiez par expérience , que c'eft moy ^ 
qui tire du ferif ceux qui efferent en moy, 
& que hors de moy il n'y a point de fe- 
cours qui foit fuffifant , ny de confeil 
qui foit vtile , ny de remède qui foit 
durable. 

Mais maintenant puis que f ay fait cef- 
fer cette tempefte, reprenez vos efprits, 
& refpirez en liberté dans la douceur de 
mes mifericordes, & dans la lumière de 
ma prefence. 

Car je fuis prés de vous, non feule- 
ment pour vous rétablir dans voftre- 
première paix , mais pour vous remplir 
& pour vous combler encore de nou- 
uelles grâces. 

1. Y a-t~il rien qui me [oit difficile? Ou j er€m> J3m 
fuis-je femblable à ceux qui promettent 
d'affifter, & n'affilient pas? 

Où eft voftre foy? Demeurez ferme 
& perfeuerez. 

Soyez patient & courageux , & la 
confolation viendra en fon temps. • 

Attendez-moy: je vous dis encore vne 
fois , attendez-moy 5 je viendray , & 
vous gueriray. 

Ce qui vous afflige eft vne tentation 
qui palTera , & ce qui vous épouuamc 
n'eft qu'vne vaine frayeur. 

P iij 
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Que gagnez-vous à vous tourmenter 
>refprit fur tant de chofes futures & in- 
2 Cor. t.*. certaines ,finon de redoubler voftre triftef- 
^Uarth. f.fe>& d'adjputer peine fur peine? A chaque 
jour fujfit fin mal. 

C'eft vnc penfée bien vaine & bien 
inutile que d'aller chercher dans l'aue- 
nir des lujets de trouble ou de joye , qui 
n'arriucront peut-eftre jamais. 

3. Mais c'eft vn effet de la fragilité 
humaine que de fe laiffer aller à ces 
imaginations trompeufes 5 & c'eft vne 
marque de la foiblelfe d'vn homme de 
fe lailïer feduire fi aifément par les per- 
fuafions de fon ennemy. 

Car le démon fe met peu en peine fi 
les penfées qu'il propofe à l'ame font 
- faufles ou véritables , pourueu qu'elles 
luy feruent à la tromper j & il luy eft 
indiffèrent de la remplir d'vn vain a- 
mour des chofes prelentes , ou d'vnc 
vaine apprehenfion des futures, pour- 
ueu qu'il la renuerfe par l'vn ou par 
l'autre. 

14./. §liî e voftr* coeur ne fe trouble point , & 
nexraigne point. 

Croyez, en moy , & ayez confiance en 
ma mifericorde. 

Lors que vous vous penfez éloigné de 
moy, c'eft alors fouuent que je fuis plus 
prés de vous. 

Lors qu'il vous femblc que voftre 



< 
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perte eft prefque inéuitable , c'ell fou- 
uenc le temps d'acquérir plus de mé- 
rites. ~ 

Ne vous imaginez pas que tout foit 
defefperc lors qu'il vous arriue des affli- 
ctions & des maux. 

Vous ne deuez pas juger de voftre 
eftat par l'inquiétude piefentc où vous 
vous trouuez , ny vous abandonner tel- 
lement à Paffli&ion de quelque parc 
qu elle vienne , qu'il ne vous refte plus 
aucune cfperance d'en fortir. • 
4. Ne vous croyez pas entièrement de- 
ftitué de mon fecours lors que je vous 
afflige pour quelque temps , ou que je 
retire de vous la douceur de mes confe- 
ctions, puis qu'il faut pafler par ce che- 
min pour entrer dans le Royaume du 
ciel. 

Il eft indubitablement plus vtile 8c 
pour vous & pour tous ceux qui me 
feruent , d'eftre ainfî exercé par des ren- 
contres pénibles , que fi tout vous fuc- 
cedoit félon vos defirs. 

Ic connois le fond de vos plus fecretes 
penfées , & je fçay qu'il eft ties-auanta- 
geux pour voftre falut , que vous n'ayex 
Quelquefois aucun gouft de ma grace^ 
de peur que fi vous trouuiez tout facile, 
vous ne deuinffiez fuperbe , & que cette 
eftime prefomptueufe de vous-mefme 

ne vous perfuadaft que vous eftes ce 

_ .... 

P nij 
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c]uc vous n'eftcs pas en effet. 

C'eft moy qui donne tout , & je puis 
oflcr tout ce que je donne , & le redon- 
ner quand il ine plaift. 

5. Ce que j'ay donné demeure tou- 
jours à moy ; & quand je le retire , je ne 
reprens pas ce qui eft à vous , mais ce 
qui eft à moy , parce que c'eft de moy 
que viennent toutes les grâces & les 
dons parfaits. 

Si donc je permets qu'il vous arriue 
quelque mal & quelque affli&ion , ne 
vous en fâchez point & ne perdez point 
courage, parce que j'ay toujours le pou- 
uoir de vous en retirer au ffi-toft que je 
voudray , & de changer en joye tout ce 
qui vous peine. 

Mais vous deuez reconnoiftre que 
cette conduite , par laquelle je méfie & 
je tempère ainfi dans voftrc vie les biens 
& les maux, eft toute pleine de juftice, 
& qu'elle mérite d'eftre adorée de tous 
les hommes. 

6. Si vous jugez des chofes fonde- 
ment & dans la lumière de ma vérité, 
vous ne deuez pas vous attrifter & vous 
abbatre fi fort dans les aduerfitez, mais 
vous rtjoiïir plutoft & m'en rendre des 
aftions de grâces j puis qu'au contraire 

2cb s. 10. voftre vnique joye deuroit eftre que je vous 
enuoye des douleurs , & que je vous afflige 
fans vous épargner. 
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l'ay die autrefois à mes DifcipJes qui - 
m cftoient fi chers : le vous aime comme imn, isi 
mon Pere m* a aimé. 1 9. 

Et cependant je les ay enuoye^ dans 
le monde , non pour y jouir des plaifirs 
paffagers,mais pour y foiïrenir de grands 
combats > non pour y eftre éleuez en 
honneur , mais pour y foufrir les der- 
niers mépris s non pour y languir dans 
roifîueté & dans le repos, mais pour y 
trauailler fans cefle , & mofïiir la con- 
uer fion du monde comme le fruit de leur 
charité, & le prix de leur patience. 

Que ces paroles , mon fils , demeurent 
toujours grauées dans voftre efprit & * 
dans voftre cœur. 



Chapitre XXXI. 

Situation de Vame en Dieu. De la feience 
qui naift de lafieté. Vie intérieure. 

l'Ame. 

Eignbvr, j'ay befoin que 
vous fartiez croiftre en moy 
voftre grâce , pour pouuoir 
m' établir en vn tel eftat, 
qu'aucune créature ne me lie & ne 
m'embaraffe plus. 

Car tant que je demeureray attaché 
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à quelque chofe , je ne pourray libre- 
ment voler à vous. 

C'eft ce vol bien-heureux que fou- 
haittoit le Prophète lors qu'il difoit: 
Tf&l.s4. Me donnera des aijles de colombe , afin 
que je vole , & que je trouue vn lieu de 
repos} 

Qu'y a-t-il de plus paifîble que l'œil 
fimple , & de plus libre que le cœur qui 
ne defire rien fur la terre ? 

Il faut donc que l'ame s'éleue au def- 
fus de toutes les chofes créées, & qu'elle 
fe fepare entièrement d'ellc-mefme, afin 
qu'eftant comme ratiie hors d'elle , elle 
comprenne que vous elles Je Créateur 
de toutes chofes, & que rien n'eft fern- 
blable à vous dans toutes vos créatures. 

Si l'ame n'eft ainfi parfaitement dé- 
gagée de tout ce qui eft créé , elle ne 
fera jamais vrayment libre pour s'ap- 
pliquer entièrement aux chofes du ciel. 

Ceft pourquoy il y a aujourd'huy fi 
peu de perfonnes qui s'éleuent dans la 
contemplation & dans l'adoration con- 
tinuelle de voftre vérité, parce qu'il y 
en a bien peu qui fçachent fe feparer en- 
tièrement de l'amour des créatures & 
de tous les biens pcrifTablcs. 

x. On ne peut arriuer à cét eftat fans 
vne grande grâce qui cleue l'ame, & qui 
la tranfporte au dclfus d'clle-mefrne, 

Si vn homme n eft dans cette éleua- 
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tion d'efprit , & ne s'eft rendu libre de 
l'amour de toutes les créatures pour de- 
meurer parfaitement vny à Dieu feul, 
on doit peu eftimer toutes les lumières 
& toutes les rares qualitcz qu'il peuc 
auoir. 

Celuy qui n'aime pas vniquement & 
fouuerainement le bien vnique , fouuc- 
rain, & éternel , languira long- temps 
dans fon eftat imparfait , & rampera 
dans l'amour des chofes baflès. 

Tout ce qui n'eft point Dieu n'eft 
rien, & ne dpit tenir lieu de rien. 

Il y a vne tres-grande différence en- 
tre la fagefTe d'vn homme de pieté , que 
Dieu inftruit luy-mcfme par l'on&ion 
de fon Efprit , & la feience humaine 
d'vn tres-habile Théologien, 

Cette lumière qui vient du ciel , & 
que Dieu répand en lame par le don & 
l'influence de fa grâce , ell fans compa- 
raifon plus noble & plus excellente que 
celle qui s'acquiert par le trauail & les 
efforts de l'efprit humain. 

3. Plufieurs defireroient de ne goûter 
que Dieu feul dans l'amour & la con- 
templation de fa vérité , mais ils n'ont 
pas foin de faire ce qu'ils deuroient pour 
pouuoir acquérir vn fi grand bien. 

Vn des principaux obftacles à cet eftat 
fi heureux , eft qu'on sarrefte à ce qui 
eft extérieur & qui frape les fens, fans fe 
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mettre beaucoup en peine de mortifier 
i'efprit & le cœur. 

le ne fçay quelle eft noftre penfée, ny 
quel efpnt nous poufle, ny ce que nous 
prétendons nous autres qui voulons paf- 
fer pour fpirituels , de voir que nous 
employons tant de temps & tant de foin 
à des chofes viles & paflageres , & que 
nous ne rentrons prefque jamais au de- 
dans de nous pour nous appliquer entiè- 
rement & ferieufement a confîderer ce 
qui fe pafle dans noftre cœur. 

4- Helas nous ne fommes pas plûtoft 
entrez au dedans de nous , que nous en 
reffortons pour nous occuper au dehors, 
& nous ne tenons point ferme la balance 
de l'efprit , pour examiner & pefer tou- 
tes nos œuures auec vneexa&e feueritfp. 

Nous ne confîdcrons point comme nos 
afFe&ions font deuenuës toutes bafTes & 
toutes terreftres, & nous ne nous pleu- 
rons point nous-mefmes en voyant que 
tout eft impur en nous. 
' ptn.t. II eft dit dans l'Efcriture, que toute 

chair ayant corrompu fa voye , le déluge 
vniuerfel inonda la terre en fuite. 

Ainfi lors que nos affe&ions intérieu- 
res fe font corrompues, & que noftre 
ame a perdu toute (a vigueur & toute fa 
force, il faut neceflairement qu'il fe faf- 
iè au dehors comme vn débordement 
& vn déluge de corruption dans toutes 
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fes avions & fes mouucmens. 

Car la pureté de Ja vie eft comme vu 
ruifleau qui n'a point d'autre fource que 
la pureté du cœur. 

j. On a grand égard à l'éclat & à la 
multitude des chofes qu'vn homme 
fait > mais on ne pefe pas de mefme 
combien eft folide la vertu > Se com- 
bien eft pure l'intention par laquelle 
iï les fait. 

t On examine auec grand foin fi vn 
homme a du cœur , s'il a du bien , s'il 
a. de la mine , s'il eft habile dans les 
ajrts y s'il eferit ou s'il chante parfaite- 
ment , & s'il excelle en quelqu'autre 
chofe. 

Mais bien peu fe mettent en peine fi 
vn homme eft pauure d'efprit , s'il eft 
patient , s'i4 eft doux > s'il a de la pieté> 
3c s'il a toûjours Tarne vnie à Dieu, 
i La nature ne confidere Phomme que 
par le dehors , la grâce au contraire ne 
s'attache qu'au dedans. 

Celle-là eft fouuent trompée \ celle- 
cy implore la lumière de Dieu pour ne 
l'eftre pas. 
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Chapitre XXXII. 
Pour trottuer tout , il faut quitter tout. 
I b s v s-C H R I ST. 

5 On fils, vous ne pouuezeftre 
| parfaitement libre fi vous ne 
| renoncez entièrement à vous. 
* me/me. 
Tous ceux qui fe rendent propriétai- 
res de leur ame , & qui font pofledez de 
leur propre amour , font comme liez 
& enchaifncz. 

Ils font pleins de defîrs & de pallions, 
curieux, toujours vagabons & inquiets, 
toujours prefts à rechercher ce que la 
molefle de la chair, & non ce que Ibsvs- 
Christ demande, & faifant fouuent 
des delTeins & des efforts pour mener 
yne vie plus pure, ils commencent tou- 
jours vn édifice qui n'ayant point de 
fondement retombe toujours. » 

Car tout ce qui ne vient point de 
TEfprit de Dieu, ne peut eftre ferme , Se 
périt bien-toft. 

N'oubliez jamais cette parole abrégée 
& pleine de fens : Quittez tout, & vous 
trouuerez tout. 

Renoncez à tous les vains defirs, & 
vous trouuerez le vray repos. 
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Repaflez fouuent dans voftre cfpric 

cette vérité, & vous fçaurez tout en la 

pratiquant. 

L* A ME. 

i. Helas , Seigneur, vne pieté iï pure 
n'eft point l'ouurage d'vn jour , ny vn 
jeu d'enfans , comme la noftre l'eft 
quelque- fois 1 

Mais au contraire cet auis fi court 
qu'il vous a plu me donner , enferme 
tout ce qu'il y a de plus parfait dans la 
vie Religieufe. 

IfiSV S-C H M S T, 

Mon fils , lors qu'on vous propofe la 
voye des parfaits, vous nedeuez pas vous 
décourager & vous abbatre aufli-toft. < 
Vous deuez au contraire vous animer 
auec plus d'ardeur vers ceteûat fublime, 
ou au moins y afpirer fans cefle auec vn 
humble gemiifement & vu faint defir. 
-le fouhaittecois que vous fuflicz en 
cette difpofition , & que n'eftant plus 
. engagé dans voftre propre amour , vous 
demeuraflïez attaché à ma volonté, & 
aux ordres de celuy que je vous ay don- 
né pour condu&eur & pour pere. 

Ce feroit alors que je prendrons mes 
délices en voftre arac, & que toute vô- 
tre vie feroit accompagnée de paix & 
de joye. 
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Vous auez encore bien des chofes à 
quitter ; & fi vous ne les abandonnez 
entièrement pour l'amour de moy y vous 
^'obtiendrez jamais ce que vous me de- 
mandez. 

. le vous confi'ille donc (Tacheter de moy 

pour vous enrichir cet or brûlant que J ay 
promis , c'cft à dire cette fagefle celefte, 
qui foule aux pieds le monde & toutes 
les chofes baffes. 

Renoncez pour la pofleder à toute la 
fageffede la terre , à toute Teftime hu- 
maine > & à la fauffe complaifance de 
vous-mefme. 

$, Il femble à juger de cecy félon que 
les hommes en jugent , qu'en vous par- 
lant de la forte 3 je vous confeille de 
donner des chofes tres-precieufes pour 
en acheter vne qui n'eft rien. • 

Car cette fagelfe celefte , qui n'a nulle 
eftime de foy-mefme, & qui ne defire 
point d'eftre eftiméedes autres, eft au- 
jourd'huy dans le dernier mépris , & 
prefque dans l'oubly de tous les hom- 
mes; & fi plufieurs l'honorent de bou- 
che, ils la combattent en mcfme temps 
par leurs adions. 
J&ir/fo. \h Et néanmoins elle feule eft cette perle 
infiniment précieuse que fi peu d'ames dé- 
couurcnt * & qui eft cachée à plufieurs. 

t 
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Chapitre XXXIII. 

De V infiabilité du cœur humain , qui m 
feut fe fixer quen Dieu. 

I £ svs- Chris t. 



I. 




On fils , ne vous fiez pas 
trop à la difpoficion pro 
fente où vous vous trouue- 
rez, parce qu'elle fe chan- 
gera bien-toft en vue autre. 

Tant que vous viurez icy bas , vous 
ferez fujet mefme maigre vous à la mu- 
tabilité & au changement. 

Vous vous trouuerez tantoft dans la 
joye, & tantoft dans la triftcfTe > tantoft 
dans la paix, & tantoft dans le trouble s 
tantoft dans vne deuotion fenfible , & 
tantoft dans Tindeuotion $ tantoft dans 
l'ardeur , & tantoft dans le refroid ifle- 
ment - y tantoft dans vne grauité ferieu- 
fe , & tantoft dans vne légèreté incon- 
fiderée. 

Mais celuy qui eft vraymem fage & 
inftruit parTon&ion deTEfprit, s'éle- 
ue au de(Tus de cette viciflîtude , & de- 
meure ferme parmy tous ces change- 
mens. 

Il ne confidere point ce qui fe pafle en 
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vents de l'inconftance & dei'inftabilitc 
humaine : 

Mais ne penfant qu'à s'auancer dans 
fa voye > il recueille & réunit tous les 
mouuemens de Ton cœur, pour les por- 
ter tout à moy comme vers fon vnique 
& fa véritable fin. 

C eft ainfi que tenant toujours fixe 
& arrefté fur moy l'œil (impie de fa 
pure intention , il pourra demeurer in- 
ébranlable & toujours le mefmc dans la 
diuerfité des euenemensde cette vie. 
_ Or plus l'œil de l'intention eft pur, 
plus l'ame trouue en foy de force & de 
confiance pour rompre l'effort de toutes 
les tempeftes qui l'agitent. 

Mais cet œil fi pur fe trouble aifément 
& s'obfcurcit en piufieurs , parce qu'ils 
le détournent bien-toft de moy , pour 
l'arrefter far quelque chofe d'humain 
qui flatte leurs fens. 

Car il eft tres-rare de trouuer vne amc 
entièrement libre , & dont la pureté ne 
foit point ternie de quelque tache d'vnc 
fecrette recherche delle-meûne. 

I/Euangile nous fait voir deux inten- 
tions dans les lu ifs qui vinrent en Be- 
thanic chez Marthe & Marie, 

Ils y allèrent^ non par vn fimple dejir de 
voir Iesvs, mais par vneftfitdecuriofité, 
four y voir aujft le Lazare. 

. Traaailkz donc à purifier l'œil de 
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voltrc intention, afin qu'il foit (impie & 
droit, & que dans la diuerfité des objets 
qui fe prelentent à vous , vous n'ayez 
qu'vne fin vniquc , qui eft de me com- 
plaire. 






Chapitre XXXIV. 

Combien il eft doux de n'aimer que le 

Créateur. 

I 9 A m B. 

Mon Dieu, vous eftes mon 
tout ! Que veux je auec 
vous , & que puis- je defi- 

atjuer^jrr rer de P ms heureux j 
: O parole douce , Mon Dieu eft mon 

O parole pleine d'vn gouft tout di- 
uin„ mais po* celuy qui gouftela pa- 
role éternelle, & non pas le monde & ce 
qui eft dans le monde ! 

Mon Dieu eft mon tout ! Cette pa- 
role eft bien-toft comprilè par celuy 
qui aime , & il ne fc laiîe jamais de la 
repeter. 

Tout deuient doux , mon Dieu , en 
voftre prelèofie, & tout eft amer en vo- 
ire abience. 

C'eft vous qui rendez le coeur tran- 
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quile , & qui le comblez de paix & de 

i oye ; , . 

C eft vous qui nous apprenez a juger 
fainement de tout , & à vous louer en 
toutes chofes. 

Rien ne peut plaire long-temps fans 
vous. Mais pour y trbuuer delafatis- 
fa&ion & du piaifir , il doit eftre com- 
me aflaifonné par la douceur de voftre 
grâce , & par le fel de voftre fagefle. 

i. Que peut trouuer d'amer celuy qui 
fe plaiit en vous ? Et que peut eftre doux 
à celuy à qui vous ne Telles pas î 

Mais les Sages du monde , & ceux qui 
prennent leur piaifir dans la chair, n'ont j 
garde de goufter voftre fagefle , parce 
qu'ils ne trouuent dans ce qu'ils aiment 
que le menfonge, la vanicé & la mort* ' ] 

Ceux qui vous fuiuent en méprifant 
la terre Se mortifiant la chair , font les 
vrais fages, parce qu*ils paftent heureu- 
fement du menfonge à m vérité, & de 
la chair à Tefprit. 

Dieu eft doux à ces perfonnes, & ils 
rapportent à la gloire du Créateur tout 
ce qu'ils trouuent de bon dans les créa* 
tures s 

Mais lors qu'ils gouftent ainfi Dieu, 
foit dans luy-mefmc , foit dans fes ou- 
urages^ils reconnoiflent en mefme temps 
qu'ilyavne différence infinie entre-la 
créature & le Créateur i entre le temps 
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& l'éternité, entre la lumière qui eft 
éclairée par vne autre, & la lumière ori- 
ginale & incréée. 

3. O lumière éternelle, éleuée fans 
comparaifon au deflus de toutes les lu- 
mières créées, lancez du haut du ciel vos 
rayons & vos dclairs, & tranfpercez de 
voftre flamme viue & pénétrante les 
plus fecrets replis de mon cœur. * 
i Purifiez & éclairez mon aine, & fai- 
tes qu elle trouue fa vie & fa joye en 
vous , afin qu'eftant comme tranfportée 
hors d'elle par l'excès de fon allegrefle, 
'elle s'attache à vous par toutes fes puif- 
fances & fes mouuemens. 

Helàs quand viendra cette heure defî- 
rablej ce moment heureux , que vous me 
, râflafîercz de voftre prefenec, & que fé- 
lon la parole de voftre Apoftre , vous i.CVr.if 
nous ferez tout en tout ? 2S * 

Ma joye ne fera jamais pleine & par- 
faite , jufqu'à ce que je joiïilTe'd'vn fi 
grand bien. 

Helas ! le vieil homme eft encore vi- 
uant en moy , il n'eft point entièrement 
crucifié , il n'eft point parfaitement 
mort. . 

Il excite encore des reuoltes & des 
defirs violens contre l'efprit 5 il luy fait 
vne guerre fecrette & intérieure , & il 
ne permet point à Tamc de régner en 
paix, * 
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4. Mais vous, mon Dieu , qui dominez 
fur l'orgueil & Vimpetuofité de la mer>& 
qui abaijfez fes fiots lors qu'ils séleumt le 
p lus , leuez- vous, & venez me fecourir. 

Dijfipe^les peuples qui me font la guerre j 
brifez-les par voftre bras tout- puifTant. 

Faites éclater vos prodiges & vos mi- 
racles , & fignalez la fQrce Ac voftre 
droite , parce eue je n'ay point d'efpe- 
rance ny de refuge qu en vous feul, ô 
mon Seigneur & mon Dieu. 




Ch apitki XXX V. 

Se préparer h eftre tenté & ». 

cette vie. 

Iisvs-Christ. 

On fils , vous ne ferex ja- 
mais en afleurance dans cet- 
te vie , mais tant qu'elle du- 
rera , vous deuez vous cou- 
urir fans cefTe des armes celeftes & 
(pirituelles. ' \ 

Vous eftes enuironnê d'ennemis , Se 
ils vous attaquent à droit & à gauche. 

Si donc vous n oppofez pas à tous leur* 
traits le bouclier de la patience, vous cû 
fentirezbien-toft les bkflures. ' 
Si vous n'auez foin de fixer voftre 




Digitized by 



GoogleJ 



de Ibsvs-Chmst. Ch, ixXV. 247 
cœur en moy , auec vne rcfolution fin- 
cere de foufFrir tout pour l'amour de 
inoy, vous ne pourrez jamais foûtenir 
vn fi rudeaflaut, ny acquérir la couron- 
ne des Bien-heureux. 

Vous deuez forcer tous ces ennemis 
auec vn courage mafle , & rompre tou- 
tes leurs flèches par ToppoCciondc vô- 
tre bouclier > Se par la force de voftrc 
bras. Car la manne n'eft donnée qu'aux *Jlpoc. 1, 
vainqueurs > & vne effroyable mifere eft 
le partage des lâches, 
i. Si vous cherchez dés cette vie vne 
faufle paix , comment trouuerez.vous 
réternelle & la véritable en l'autre ? 

Ne vous attendez pas icy à vous re- 
poferÇmais à fouffrir , & fouifrir beau- 
coup. 

Cherchez la vraye paix , non fur la 
terre, mais dans le ciel , nonparmy les 
hommes & les créatures , mais en Dieu 
feul. 

Il n'y a rien que vous ne deuiez fouf- 
frir de bon cœur pour mon amour. 

Les trauaux , les douleurs , les tenta- 
tions , les perfecutions , les trauerfes , la 
pauureté & les maladies vous doiuent 
eftre douces en jectant les ycux^ fur 
moy. 

Les injures, les médifances y les re- 
prehenfions, les humiliations, les con- 
fufions, les corre&ions & les mcpns, - 

QJiij 
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ne doiuent jamais abbattre voftre pa- 
tience. 

Ce font là lesdegrez pour montera 
la perfe&ion de la vertu. Ce font les 
exercices & les preuucs des foldats de 
Ihsvs- Christ. Ce font les perles & les 
diamans qui compofent la couronne que 
je vous ay promile dans le ciel. j 

Ceft là que vos trauaux fi courts fe- j 
tont fuiuis crvn bon- heur qui ne finira 
jamais > & qu'vne confufion d'vn mo- j 
ment fera recompenfée dvnc éternité 
de gloire. ^ j 

.3. Croyez-vous auoir toujours des ! 
goufts & des confolations fpirituelles, j 
aufîi- toft que vous les defirerez ? 

Ce n'eft pas ainfi que j'ay traité mes 
Saints. I'ay voulu qu'ils fufl'ent acca- 
blez de grandes affli&ions, qu'ils fuf- 
£ent éprouuez par des tentations dif- 
férentes , Se qu'ils fe trouuaflent fou- 
uent réduits dans les derniers abbate- 
mens. 

Mais ils ont tout foufFert auec vne in* 
ukicible patience, parce qu'ils mettoient 
toute leur confiance non en eux-mefmes, 
mais en Dieu , & qu'ils fçauoient, qu'il 
ri y a aucune proportion entre tous les maux 
de cette vie, Ç$ ce comble de gloire dont ils \ 
font recompenfez. ! 

Voulez- vous que je vous donne d'a- 
bord* ce que tant de Saints n'ont obter 
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mi qu'après beaucoup de larmes & de 
grands trauaux ? 

Attendez mon fecours , foyez ferme 
& courageux, & fortifiez voftre cœur. 

Ne vous dcfiez point, ne me quittez 
point, mais expofez conftamment vô- 
tre ame & voftre corps pour ma gloire. 
, le vous en recompenferay au centu- 
ple, & je feray toujours auec vous dans 
tous vos maux. 




' ChapitU XXXVI. 
Eftre patient lors qu'on nous calomnie. 
<qg Ne craindre que Dieu. 

hSY^CHRIST. 

On fils, jettez- vous entre 
mes bras , tenez voftre cœur 
fortement vny à moy, & ne 
i craignez point tous les ju- 

gemens des hommes lors que voftre 
confeience vous rend témoignage que 
vous eftes innocent & irréprochable de- 
uant mes yeux. 

Ceft vn bon-heur que de fouffrir ces 
traittemens , & celuy qui aura le cœur 
vraiment humble , & s'appuyera fur 
Dieu pluftoft que fur luy-mefme^n'aura 
pas de peinç à les fupporter. 
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Le monde eft plein de vains difeours 
& de vains rapports s & ainfi on doit 
s'arrefter peu à tout ce qu'il dit. 
« Il eft impoflible que tous foient con- 
tensdenous, 

t.Cêr.f. ^ c q^°y <î ue TApoftreS. Paul fe [oit 
rendu tout à tous , & ait taché félon Dieu 
de plaire à tous > il a témoigné néanmoins 
!• &** 4. quil ne fe foucioit nullement d'eftre condam* 
né par les jugemens des hommes. 
, z. Il s'eft étudié autant qu'il a pu à 
ne rien faire que pour le falut & l'édifi- 
cation des autres , & néanmoins il n'a 
pas pu empefeher que les hommes ne 
l'ayent ou méprifé , ou condamné quel- 
quefois. " v 
C'eft pourquoy il a abandonné chè- 
rement fa réputation à Dieu , qui pénè- 
tre le fond des cœurs , & ayant à £e dé- 
fendre contre les paroles injurieufes & 
les faux foupçons des perfonnes mé- 
ditantes Se audacieufes , il n'a em- 
ployé contr^ux que l'humilité & la pa- 
tience. 

Il a répondu néanmoins quelquefois 
à leurs aceufations , de peur que fon fi- 
lence ne deuinft vne occafion de fean- 
dale aux foibles. 
if î r. n . h 3"* eftes-vous, vous qui croye^jn woy, 
0 four auoir peur d'm homme mortel î 

Il eft aujourd huy , demain il m fers 
plus. • 
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Craignez Dieu, 6c vous ceflerez de 

sraiftdre les hommes. 

Que vous peut faire celuy qui vous 

des-honore par fes paroles , ou par les 

injures ? 

C'cft à luy-mefmc qu'il fait du mal 
& non pas à vous , & quel qu'il foit, 
Dieu fera fon j uge. 

N'ayez donc deuant les yeux que ce 
jufte luge , & n'oppofez point pour vô- 
tre defenfe les plaintes & les difputes. 

Que s'il femble que vous fuccombiez 
pour vn temps à Tinjufticc , & que vous 
demeuriez couuert de confufîon fans 
fauoir mérité, ne vous en fâchez point, 
& ne terniiTez point par quelque impa- 
tien^l'cclat de voftre couronne. 

Tournez vos yeux vers moy qui règne 
dans le ciel , qui fuis aflez puiflant pour 
vous tirer de l'opprobre & du dernier 
mépris 7 & qui rens à chacun félon fis 
centres. 
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Chapitre XXX'YIL 

tndonner tcut À Bien , fans voulait 
reprend™ te foin de foy- mefme* 

Iesvs-Christ. 

O N fils, quittez- vous vous- 
mefime , & vous me trou- 
uerez. 

N'ayez point de volonté 
ny de choix, dépouillez- vous de toute 
propriété, & vous croiftrez toujours en 
vertu. 

* _ > • 

Car aufli-toft que vous vous^pprez 

abandonné entièrement à moy , fans re- 
prendre encore le foin de vous-mefme, 
je répandray auec plus d'abondance ma 
grâce dans vous . 

l'A m e. 

Seigneur , combien de fois me dois- je 
ainfi abandonner à vous : ou en quel- 
les rencontres me dois- je quitter moy- 
mefme ? 

Iesvs-Christ. 

< Mon fils , abandonnez- vous à moy 
toujours & à toute heure , & dans les 
plus petites chofes comme dans les plus 
grandes. 
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le n'excepte rien, mais je ycux vous 
trouuer en tout dénué de tout. 

Car comment pourrez- vous eftre à 
flioy & moy à vous, fi vous n'elles dé- 
pouillé entièrement & au dedans & au 
dehors de toute volonté propre ? 

Plus vous ferez prompt à exécuter céé 
auis, plus vous deuicndreztfort, & plus 
vous le ferez pleinement & fïncerement, 
plus vous plairez à mes yeux , & plus je 
vous enrichiray de mes-graces. 
1. Il y en a qui s'abandonnent à moy^ 
majs c'eft toujours auec quelque referuej 
& comme ils n'ont pas en moy vne plei- 
ne confiance , ils s'entremettent encore 
du foin d'eux-mefmes. 

Ik en a qui s'offrent d'abord pour 
eftre*çntkrement à moy , mais fe trou- 
uant attaquez par la tentation , ils fé 
rendent de nouueau les maiftres d'ëux- 
mefmes , & ainfi ils n'auancent point 
dans la vertu. * . 

Ces perfonnes ne goufteront jamais la 
liberté véritable d'vn cœur pur, ny cette 
douceur & cette grâce que je donne à 
Famé, en la faifant entrer en ma famiiia^ 
rité toute diuine , fi auparauant ils ne 
s'abandonnent à moy fans referue, par 
vn facrifice & vne immolation conti- 
nuelle de tout ce qu'ils fqflt , puifquç 
fans cela nul ne peut jamais s'vnir par- 
faicement à moy, ny jouir de moy. 
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3. Ic vous l'ay ditfouuent , & je vous 
îc redis encore : Quittez- vous vous- 
niefme > abandonnez- vous à moy , & 
vous jouirez au fond de voftrc cœur 
d'vne grande paix. 

Donnez tout pour tout. Ne recher- 
chez plus rien de vpus-mefmc après 
vous eftre perdu en moy. 

Ne redemandez plus rien de vous- 
mcfme après vous eftre donjjé à moy. 

Demeurez à moy purement , ferme- 
ment , & fans -hefiter , & vous jouirez 
de moy. 

C'eft alors que vous ferez libre dans 
le cœur , Se que vous ne ferez plus enuc- 
i^loppéde ténèbres. 

Afpirez à ce grand bien par toi^vos 
efforts , par tojites vos prières Ôc^fous 
vos defirs , afin qu'eftant dépouillé de 
toute propriété , vous puifliez fuiure au 
Ibsvs nû fur la croix, & qu'eftant mort 
à vous-mcfme , vous viuiez auec moy 
éternellement. 

Ce fera alors que toutes ces imagina- 
tions vaines , ces troubles inconfiderez, 
& ces foins inutiles qui vous trauaillent> 
feront diffipez. 

Ce fera alors que vous ferez affran- 
chy de toutes vos craintes immodérées, 
$c que voftre ame verra mourir en elle 
# l'amour de foy-meûne* 
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Chapitre XXXVIII. 

Conferuer la faix dans les attions exté- 
rieures. 



lES VS-C HRISt, 

O N fils , en quelque lieu 
que vous foyez, quoy que 
vous fafliez , & en quelque 
. occupation que vous vous 
trouuiez , ayez grand foin de demeurer 
toujours libre au dedans de vous. 

Conferuez vn empire fur vous-mefme, 
& nevous lailfcz point accabler & ab«> 
batrOTxms les chofes extérieures , mais 
tenez- vous toûjours cleuéau deffus d'el- 
les , afin que vous foyez le dominateur 
de vos avions , les conduifant comme 
en eftant le maiftre >fans vous y affu jet- 
tir comme vn efclaue. 

C'eft ainfi que vous deuiendrez fcir- 
blable à ceux qui eftant achetez par les 
luifs, eftoient affranchis enfuite & que 
deuenant vnvray Hcbreu, vous palier ez 
dans l'eftat & la liberté des enfans de 
Dieu. 

Qui fe tiennent au deflbus de toutes 
les chofes prefentes pour ne contempler 
que les éternelles. 
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Quinevoyent que de l'oeil gauche 
figure du monde qui paflc^mais arreftent 
leur oeil droit fur les biens celeftes & 
éternels. 

Qui ne fe laiffent point entraifner à 
toutes les choies temporelles en s*y atta- 
chant , mais qui les entraifnent plûtoft 
& les forcent de feruîr félon Tordre que 
Dieu a étably dans fa créature , où il ne 
fouffre rien de déréglé, & ou il veut que 
tout tende à la gloire du Créateur. 

x. Ne jugez point de tout ce qui arriue 
en cette vie félon les apparences exté- 
rieures, & n'examinez point auec yn œil 
de chair tout ce que vous voyez & tout 
ce que vous entendez. 

Afcz foin aufli toft d'entrer cî^os le 
Tabernacle comme Moyfe , pour y con- 
fulter le Seigneur , & il ne dédaignera 
pas de vous rendre quelquefois luy-mef- 
me fes oracles , & de vous inftruire de 
beaucoup de chofes prefentes & futures. 

» Car nous voyons que Moyfe a tou- 
jours recours au Tabernacle, pour s'é- 
claircir des queftions douteufes & diffi- 
ciles , & que fe trouuant dans le péril & 
attaqué par la malice des hommes, il n'a 
point d'autre azi le que d'implorerla pré- 
tention de Dieu dans la prière. . 
I C'eft ainfi que dans les rencontres fâ- 
cheufes tout voftre refuge doit eftre 
d'entrer dans le fecret & comme dans le 

fan duairc 
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fanàuaire de voftre cœur, pour y de- 
mander inftamment à Dieu Tafliftance 
de la grâce. 

Aufll l'Ecriture nous apprend que 
Iosiié & Jes enfans d'Ifraël furent trom- 
pez autrefois par les Gabaonites , parce lof. 9, 
cpi ils rC eurent pas foin de consulter aupa~ 
rauant l'oracle de Dieu, & qu'ayant eftc 
trop crédules aux paroles douces & ar-* 
tificieufes de ce peuple , ils fe laiflereut 
fcduire par vne faulfe compaflion. 




Chapitre XXXIX. 
Attendre Dieu , qui a foin de tout. 

I e s v s-C H R I S T. 



On fils , remettez toujours 
entre mes mains tout ce qui 
vous regarde, 

I'auray foin de tour, & je 
feray tout reiiflir en fon temps. Attendez 
mes ordres & ma volonté , & vous xi* 
rerez de cette foûmiflion vn grand auan- 
tâge. 

t f A M E f 

Seigneur , c'eft auec grande joye qué 
je vous abandonne le foin de tout ce qui 
me regarde , parce que lors, que je le 
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veux prendre moy - mefme , j* eprouue 
combien je me trauaille inutilement. . 

Pleuft à Yoftre bonté que j'eufle aflez 
de force pour ne me point embaraflfer 
de toutes les inquiétudes de Tauenir, 
& pour ne point hefiter à chaque ren- 
contre à vous iacrifier ma volonté , afin 
qu elle demeure toujours foûmifc à h 
voftre i 

IbSVS-C HRIST- 

• 

i. Mon fils , fouuent vn homme eft 
palïionné pour vne chofe , & la recher- 
che auec vne extrême chaleur > mais 
aufli-toft qu'il la poflede , il s'en dé- 
goûte , & en juge tout autrement qu'il 
ne faifoit , parce que l'ame eft chan- 
geante dans les affe&ions , & qu'elle 
palTe aifément de celle qu'elle auoit à 
vne autre qui luy eft toute contraire. . 

Ce n'eft donc pas vue petite vertu que 
de le quitter foy-mefmç dans les plus 
petites çhofeç. 

3. Le progrex véritable dans la pjeté 
confifte à fe renoncer foy-mefme 3 Se 
çeluy qui eft dans cét eftat marche ea 
liberté > & dans vne grande afleurance._ 

Cela n'empefche pas néanmoins que 
cét efprit ennemy de tout bien , ne met- 
te tout en vfage pour le tenter , Se luy 
drefler desembuîches jour & nuit, afin 
de le furprendre lors qu'il y penfe lç 
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moins, & le faire tomber dans fes pièges 
& dans fes filets. 

. C'eft pourquoy je vous ay dit en la 
perfonne de mes Apoftres : Veillez & Math.if. 
priez , afin que vous n'entriez point dans 
la tentation. 





» 

Chapitre XL. 

Que V homme n'a rien de bon de foy-mef- 
me, &ne peut fe glorifier en rten. 

l'Ame. 

Eigni vr, queft-ce que Ihom- ?f A \ % % 
me pour eftre vn objet de vos. 
foins Ç$ de voftre fouuenr } & 
qu'eft-ce que le fils de V homme 
pour V honorer de voftre prefence > 
~ Qii> mérité l'homme pour vous por- 
ter à luy donner voftre grâce ? 

Dequoy me pourrois-je plaindre, Sei- 
gneur y fi vous m'abandonniez ? 

Ou auec quelle juftice puis je ne pas. 
trouuer bon que vous ne m'accordiez 
pas ce que je vous demande î 

Certes ce que je puis penfer &*dire 
de moy de plus veritahJe , c eft que je 
ne fuis rien , mon Dieu $ que je ne puis 
rien , que je n'ay rien de bon par moy- 
mefmc , que je fuis dans vAe défaillance 
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générale de toutes chofes j que je tends 
ians cefle au ncant j & que fi vous ne 
m'afliftez & ne me fortifiez intérieu- 
rement , je me trouue aufli-toft tout 
tiède & tout lâche. 

2. Pour vous , Seigneur, vous eftes tou- 
jours le mefme, vous demeurez dans toute 
l'éternité toujours bon, toujours jufte, 
toujours faint. 

Vous faites éclater voftre bonté, vô- 
tre juftice , & voftre fainteté dans tous 
vos ouurages,& vous les conduifez aucC 
vne admirable fagefle. 

Mais comme le poids de ma fragilité 
naturelle me porte à me reculer plûtoft 
qu'à m'auatïcer dans voftre voye, je ne 
puis demeurer toujours ferme dans le 
roefme eftat , parce que je fuis temporel 
& fujet à la viciflitude des temps. 

Mon ame néanmoins fe trouue mieux 
auffi toft qu'il voiis plaift de la regar- 
der, & de luy tendre voftre fecourable 
main. 

Car vous pouuez feul & fans l'aide 
d'aucun homme la foulager & la forti- 
fier d'vne telle forte , qu'elle ne change 
plus fi fouuent d'affiette , & ne prenne 
plus tant de vifages difîercns , mais que 
mon cœur fe tourne tout vers vous feul, 
1 & ne fe repofe qu'en vous feul. 

3. Que fi je pouuois bien renoncer à 
toutes les confolations humaines en 
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confîderant ou que ce feroit là le moyen 
d'acquérir la ferueur de refpric , ou que 
l'impuiflancc mefme où je me trouuc 
d'eftre confolé par aucun homme, m'im- 
pofe comme vne heureufe neceflité de 
n'auoir recours qu'à vous: jaurois grand 
fujet d'efperer de receuoir voftre grâce, 
& deftre comblé de cette joye qu'ap- 
porte le don toujours nouueau de voi 
celeftes confolacions. 

4. le vous rends grâces , ô mon Dieu, 
puis que tout le bien qui vient à mou 
ame ne vient que de vous. 

Car pour moy dans Tinconftance & 
dans la foibleffe ou je me trouue , je ne 
fuis que vanité & qu vn néant deuant 
vous. 

D'où me puis-je donc glorifier ,. & 
pourquoy defire-je d'efrre eftimé? 

Eft-ce à caufe de mon néant ? C'eft 
cela mefme qui eft le comble de la va- 
nité & du menfonge. 

Certes la vaine gloire eft vne pefle 
deteftable , & la plus grande de toutes 
les illufions , puis qu'elle nous priue de 
la véritable gloire ,• & bannit de nous 
la grâce du ciel. 

Car l'homme qui fe plaift en foy- 
mefmc vous déplaift > mon Dieu , & 
defuant des hommes de vaines louan- 
ges , il perd la folidité d'vne vertu vé- 
ritable. 

R. • • 



^1 
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y. La vraye gloire & la joye faintc de 
l'ame eft de fe glorifier en vous , & non 
dans foy-mefme s de fe réjouir de voftre 
grandeur , & non de fa propre vertu , & 
de ne prendre plaifir dans aucune créa- 
ture que pour 1 amour de vous. 

Qifon élcue Seigneur voftre faint 
Nom y & que le mien foit dans Poubly, 
qu'on glorifie vos ceuures > & non pas 
les miennes j & que tous les hommes 
Jouent & beniflent voftre grandeur, fans 
.que j'aye aucune part à leurs louanges. 

Vous eftes ma gloire , vous eftes k 
joye de mon coeur. 

♦ le me réjoiiiray & je me glorifieray 
en vous pendant tout le jour ; & pour 
1, Or. îr. mo y j* ne me glorifieray que de mes in- 
firmiez & de mes foibleffes. 
6. Que les hommes à limitation des 
1$*». j. luik cherchent la gloire qu'ils fe donnent 
les <vns aux autres , pour moy je ne cher- 
cheray que celle qui vient 4e Dieu feuL * 
Toute la gloire humaine , tout l'hon- 
neur temporel , & toute la hauteffe & 
Téclatdu monde eftant comparé à vo- 
tre éternelle gloire n'eft que folie & 
que vanité, 

O vérité qui m'éclaire , ô mifericorde 
en qui j efpere! mon Dieu, Trinité bien- 
4 heureufe, à vous feui foit honneur 8c 
Joiiange , gloire & vertu dans l'éternité 
des lïecJes des fieclcs. 
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Chapitre XLI. 

Qit'ilfujjit de regarder Dieu , pour ne i'at- 
trifier de rien fur U terre. 

Iesys-Christ. 

mt 

On fils, ne vous attriftez 
point de voir les autres dans 
Téleuation & dans l'hon- 
neur , & vous dans rabàïf* 
femcnT& dans le mépris. Eleuez voftré 
cœur vers moy qui fuis dans ,1e ciel , & 
vous n'aurez point de peine de voir que 
les hommes vous méprifent fur la terre. 

l'Am e. 

Seigneur nous fommes aueugles , Se 
nous nous laiflbns furprendre aifément 

à la vanité. 

Si je confiJere bien ce que je fuis je 
reconnoiftray que nulle créature ne nft'a 
jamais fait aucun tort, & qu'ainfi je n'a y 
nul fujet légitime de me plaindre de 
vous. 

z. Car vous ayant offenfé fouucnt & 
par de grands péchez , il eft bien jufte 
que toutes vos créatures s'arment con- 
tre moy. r 

-Ainfi il ne m'eft deu que de la con* 
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fufion & du mépris , comme à vous ap- 
partient toute loiiange , tout honneur 
& toute gloire. 

Et fi je ne tafche d'entrer dans vne 
telle difpofition que je veuille bien 
- cftre méprifé & abandonné de toutes 
les créatures , & eftrc confideré comme 
vn pur néant , je ne puis acquérir la 
paix & la fermeté intérieure, ny cftre 
éclairé par voftre Efprit , ny demeurer 
pleinement & parfaitement vny à vous. 




Chapitre XLII. 

Que V amour de Dieu eft le fondement 
de l'amitié véritable. 

Ibsvs-Christ. 

On fils , fi vous mettez vô- 
tre paix dans vne perfonne, 
parce que vous trouuez de 
la douceur dans fa conuer- 
facion & dans la conformité de fes fen- 
timens auec les voftres, voftre ame fera 
toujours dans Tinftabilité & dans le 
trouble. 

Que fi vous auez recours à la vérité 
toujours viuante & toujours fiable, 
vous ne ferez attrifté ny de Tabfence, 
ny de la mort de celuy que vous aimez* 
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L'amour que vous aucz pour voftrc 
amy doit cftre fondé en moy , & c'eft 
pour moy que vous deuez aimer tous 
ceux qui vous paroiflent vertueux , & 
qui vous font les plus chers en cette vie. 

Sans moy l'amitié n'eft ny véritable 
ny durable > & l'amour dont deux per- 
sonnes font liées enfemble n'eft point 
pur, fi je ne fuis moy-mefmc le nœud 
qui les lie. . 

Vous deuez eftre tellement mort à 
ratfeâion des perfonnes mefmes que 
vous aimez , que vous fouhaittiez au- 
tant qu'il eft en vous > de vous pouuoir 
pafler de la compagnie de tous les 
hommes. 

Plus Fhomme s'éloigne de toutes les 
confolations de la terre , plus il s'ap- 
proche de Dieu $ & plus il defeend dans 
l'abyfme de fon néant , & deuient vil 
à fes propres yeux , plus il s'éleue vers 
le ciel, & s abyfme dans le fein de fon 
Créateur. 

z. Celuy qui s'attribue quelque bien 
empefche que la grâce de Dieu ne vien- 
ne en luy , parce que le faint Efprit cher- 
che toujours vn cœur humble. 

Si vous fçauiez vous anéantir parfai- 
tement , & vous dépouiller entièrement 
de l'amour des chofes créées , vous me 
verriez defeendre dans vous auec l'a- 
bondance de mes grâces. 
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&M>. r. in P^ ctc > W & portera la lumière de fes lam- 
* pesjufque dans les replis les plus cachez, de 
i. Cor. 4. Jerufalem , & que découurant à nu ce qui 
1 * • efioit couuert de ténèbres > il rendra les lan- 

gues muettes , & confondra tous les vains 
raifonnemens. 

3. Ceft moy qui éleue en vn moment 
Tefprit humble , & qui le fais entrer 
plus auant dans les raifons diuines de 
l'éternelle vérité, que ceux qui auroient 
efté inftruits durant dix années dans la 
feience des Ecoles. 

le ne mefle point dans ma manière 
d'inftruire ny le bruit des paroles, ny la 
confufion des opinions différentes , ny 
le fafte de l'ambition & de l'honneur, 
ny la chaleur des difputes & des argu- 
mens. 

Ceft moy qui apprens à fouler aux 
pieds tout ce qui eft dans la terre 5 à 
méprifer tout ce qui eft prêtent 5 à ne 
chercher que les biens du ciel ; à ne 
goûter que l'éternité ; à fuïr les hon- 
neurs 5 à foufrir les fcandales; à met- 
tre en moy feul toute fon efperance $ à 
ne defîrer rien hors de moy - y & à m'ai- 
mer ardemment plus que toutes chofes. 
4. H s'eft trouué des perfonnes , qui 
m 'aimant du fond de leur cœur ont ap- 
pris de moy des fecrets diuins , dont ils 
ont parlé en fuitte d'vne manière ad- 
mirable. / 
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Ainfî ils ont plus auancé en renon- 
çant à toutes chofes , qu'ils n'auraient 
tait par toute la recherche d'vne lon- 
*gue étude. 

Mais je ne me communique pas éga- 
lement à tous. 

le ne dis aux vns que des chofes com- 
munes 5 j'en dis aux autres de plus par- 
ticulières. 

le me fais connoiftre agréablement 
de quelques-vns , en me découvrant à 
eux au trauers des ombres & dés figures* 
& je m'en referue d'autres pour leur re- 
ueler dans vne grande clarté le iècret & 
la profondeur de mes myfteres. 

Les liures difent la mefme chofe à 
tous y mais ils ne font pas la mefme im- 
preflion dans tous , parce que c'eft moy 
qui fuis au dedans de l'ame comme ce- 
luy qui enfeigne la vérité , qui fonde le 
fond du cœur; qui pénètre le fecret des 
penfées ; qui forme les œuures & les 
a&ions 5 & qui parcage mes dons aux 
hommes félon qu'il me plaift. 
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VjHapitri XLI V. 

t 

Tuir les conte fi 'étions , pour conferuer la 
paix de [on ame, 

I B S V S-C H R I S T. 

I§| On fils 3 vous dcucz vous 
| conduire en beaucoup de 
chofes comme Jes ignorant 
& n'y prenant nulle part, 
& vous confiderer comme vn homme 
G&\ . * .14- qui eft mort fur la terre , & pour qui tout 
le monde eft mort & crucifié. 

Vous deuez aufli fouuent eftre fourd 
à tout ce que vous entendez dire, & ne 
vous appliquer qu'à ce qui vous peut 
conferuer dans la paix de l'âme. 
- Il vaut beaucoup mieux détourner vos, 
yeux & vos penfées de tout ce qui vous 
déplaift , & laitier à chacun la liberté, 
de fes fentimens , que de vous emba- 
rafler dans des conteftations & des dif- 
putes. u ^ 

Si vous vous tenez fermement vny à 
Dieu , & fi vous Tenuifagez fouuent 
comme vpftre juge , vous n'aurez pas 
de peine à ^oufrir qu'on écoute & qu'on 
croye plus les autres qùe vous. 
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l'Ame. 

i. Helas Seigneur, en quel eftat Tom- 
mes nous reduirs ! On pleure vne perte 
temporelle j on fe tourmente & on fe 
tuë pour gagner vn rien', & on oublie 
u'on perd ioname, fans qu vne perte 
effroyable nous reuienne à peine à la 
mémoire. 

On eft merueilleufement attentif à 
ce qui ne fert que peu ou point , & on 
néglige facilement ce qui eft infiniment 
necenairc ; parce^que l'homme par le 
poids de fa corrirçtion fe répand tout 
entier au dehors , & fe repofe auec plai- 
fir dans l'amour des choies extérieures, 
fi vous ne le faites bien * toft rentrer 
dans luyrmefme. 




C HAPITR E XLV. 

Rechercher l* amitié non des hommes , mais 

de Dieu. 

i'Ame. 

r 

l '1fàftëM Sfifl***-™ 0 ) mon ***** dans Pfdl.spi 

ïajfî'ftian où je me irouuc , 
parce que tout le [altit qu on 

attend ds hommes n tjl qus 
menfonge & %ue vwué. - ...... ^ 
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Combien de fois a y je efté- trompé, 
en ne trouuanc point de fidélité , où je 
m affeurois d'en trouuer ; & en trou- 
uant , où je l'efperois le moins ? 

Ainfi toute l'efperance que Ton peut 
mettre dans les hommes eft vaine 8c 
trompeufej mais c'eft vous, mon Dieu, 
qui eftes le falut & la vie des juftes. 

Soyez beny, ômon Seigneur & mon 
Dieu , dans tout ce qu'il vous plaift 
qu'il nous arriue. 

Nous ne fommes que foiblefle & 

J^u'inconftance 5 noi^nous laiflons ai- 
ément furprendre, ce nous changeons 
en vn moment, 
x. Quieft l'homme qui garde fon ame 
auec vne vigilance fi continuelle, & vne 
circonfpe&ion fiexa&e, qu'il ne tombe 
jamais en quelque furprife , ou dans 
quelque peine d'efprit qui l'inquiète ou 
qui rembarafle? 

Mais celuy qui met fon efperance en 
vous , & qui vous cherche auec vn cœur 
fimple, n'eft pas fi expofé à ces accidens 

Et s'il tombe dans Tafflidion , quoy 
qu'il s'en trouue enuironné & comme 
accablé de toutes parts , vous l'en tire- 
rez , ou voutf le confolerez bien-toft , 
parce que vous n'abandonnez point ceux 
qui cfperent en vous jufqu'à la fin. 

Rien n'eft plus rare parmy les hom- 
mes 
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mesqu'vn amy fidèle, qui demeure fer- 
me à aimer & à aflifter fou amy dans 
tous fes maux. 

Mais vous, Seigneur, vous eftes l'amy 
vnique & fouuerain , vniquement & 
fouuerainement fidèle , & nul ne mérite 
ce nom que vous, 
j. O que cette fainte Vierge eft oit di- 
uinement éclairée , lors qu'elle difoit à 
la veuë des plus grands tourmens ; Mon Saint* 
Mme eft fondée en Ibsvs- Christ , & Agathe; 
elle eft foli dément établie en luyi 

Si j'eftois en cét eftat heureux, je ne 
ferois pas fî s aifémenr émeu par des 
craintes humaines , ny bleffé par des 
paroles picquances. 

Qui peut preuoir , qui peut éuiter tous 
les maux aufquels nous fommes fans 
cefle expofez? * \. * 

Si nous en fommes fi frappez lors 
qu'ils viennent après les auoir preucus; 
comment n'en lerons nous pas acca- 
blez, s'ils nous furprennent & fondent 
fur nous tout d'vn coup? 

Pourquoy donc malheureux que je 
fuis , ne prens-je pas la* précaution la 
plus feure contre tant de maux ? 

Pourquoy mets -je fi aifément moû 
efperance dans l'homme ? 

C'cfr, mon Dieu, que nous fommes 
des hommes , & des hommes fragiles , 
quoy que nous paflions pour des Anges 
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dans l'eftimc de plufîcurs. 

A qui donc me dois je fier , ô mon 
Dieu, à qui, finon à vous feul ? 

Vouscftcs la vérité, qui ne peut n y 
tromper ny eftre trompée. 

Tout homme au contraire eft men- 
teur , eft foible & inconftant , & il eft 
fi aifé qu'il tombe & qu'il fe méprenne 
dans fes paroles , qu'on y peut à peine 
adjoûter foy , quelque apparence qu'el- 
les ayent d'abord d'eftre conformes à la 
vérité. 

4. Que vous nous aucz donné vn fagc 
auis , ô mon Dieu , quand vous nous 
auez ordonné de nous garder des fcom- 
mes , & quand vous nous auez dit , Que 
les domeftiques de ï homme font fes enne- 
mis, Se que nous ne deuons pas croire 
ceux qui pourront dire , Le Chrifi eft 

le n'ay que trop appris cette vérité 



m 


F 


» 


fi 



plus fage à l'auenir , que pour me con- 
uaincre de mon imprudence paftee. 

Prenez bien garde , vous dira quel- 
quefois vn homme du monde , prenez 
bien garde de tenir dans le dernier fe~ 
cret ce que je vous dis 5 & pendant que 
je tkns Se que je croy très - fecret ce 
qu'il m'a dit , luy-meime ne garde pas 
le filence qu il xna impofé, mais man- 
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que de parole & à luy mcfme & à moy, 
en redifant aufli-toft à vn autre tout ce 
qu'il m'a dit. 

. DefFendez-moy , mon Dieu , de ces 
difcoureurs & de ces hommes légers & 
imprudens , afin que je ne tombe poinc 
entre leurs mains , & auc je ne leur de- 
ui p nnc jamais femblabic. 

Mettez dans ma bouche des paroles 
fînceres & véritables , & éloignez de 
moy l'artifice & la duplicité de la lan- 
gue 5 car je ne puis trop éuiter de faire 
ce que je ne voudrois pas foufrir en va 
autre. 

y. O quel auantage & quelle paix, 
ô mon Dieu, que de ne point parler de 
ce qui regarde les autres \ de ne croire 
pas tout indifféremment i de n'aimer 
pas à s'entretenir de ce qu'on a oiiy di- 
re; de fe faire connoiftre à peu de per- 
fonnes , de vous rechercher & de vous 
cnuifàger fans ce(Te comme eftant le 
juge & le témoin de noftre cœur j de ne 
fc JaifTer pas emporter à tous les vents 
& à tous les rapports des difeours hu- 
mains ; & de founaiter que tout fc parte 
au dedans & au dehors de nous félon 
les règles de voftre éternelle volonté 1 

O qu'il eft vtile , pour conferucr icu- 
lement dans nous le trefor celcfte de la 
grâce , de fuïr tout ce qui éclate aux 
/eux du monde » & tout ce qui nous 
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F eut procurer de l'admiration & dt 
cftimc , & de n'appliquer tous nos 
foins qu'à ce qui peut feruir à nous coa> 
xiger de nos défauts , & à nous donner 
vne nouuelle ferueur ! 
„ Combien y en a t- il 7 à qui il a eftc 
tres-nuiftble que leur vertu ait efté con*. 
nue & louée auant le temps, 
. Combien eft-il auantageux au con- 
traire que la grâce fe conferue daiis h 
fecret & dans le filence en cette vie fi 
fragile , qui tant qu'elle dure eft vne 
guerre & vne tentation continuelle > . 




Chapitre XL VI. 



Méprifer les jugemens des hommes , 
n'auoir égard qu'à celuy de Dieu. 



Iesvs-Chkist. 

* t> /fi^^T? ^ N ^ s 1 demeurez ferme , & 
JlliW'd ^ cfpercz en moy.Car que font 
les paroles des hommes que 
_ £ cs p aro i cs j Elles volent 

dans l'air > mais elles ne peuuent bief» 
/er la fermeté de la pierre. 

Si vous elles coupable en effet , foyez 
bien-aife de vous feruir de ce qu'on dit 
contre vous pour vous amander. 
Que û vous ne i'eftes pas , ayez de la 
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joye de foufrir cette injure pour Ta- 
mour de Dieu. 

Helas c'eft bien peu que de foufrir 
finalement quelques paroles dans les 
rencontres, n'eftant pas encore capable 
de porter les grands tourmens. 

Et pourquoy ces paroles <poy que lé- 
gères vous perçent-ellcs julques dans le 
cœur , finon parce que vous eftes encore 
charnel , & <jue vous auez plus d'égard 
aux hommes que vous ne deuriezî ? . 

Car ayant peur d'eftre méprifé , vous 
ne voulez pas eftre repris de vos fautes, 
& vous cherchez à les couurir de quel- 
ques exeufes. 

1. Mais entrez plus auant dans la con- 
noiflance de vous-mefme, &c vous ver- 
rez que le monde cft encore bien viuanr 
en vous , & qu il vous refte vn defir fu- 
perbe de plaire aux hommes. 
- Car fuyant d'eftre abaifle & d'eftre 
confondu pour vos défauts, il eft vifible 
que vous n'eftes pas vrayment humble, 
ny vrayment mort au monde, & que le 
monde n'eft point vrayment mort ny 
crucifié pour vous. / 

Mais écoutez ma parole , & toutes 
les paroles des hommes ne vous tou- 
cheront point. 

Quand ils publieroient pour vous 
noircir tout ce que la calomnie la plu$ 
cnuenimée pourroit inuenter , quel mal 

S nj 
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vous feroient toutes leurs in jureSjfi vous 
les laiiliez pafl'er comme vnc paille qui 
vole dans l'air ? Auroient- elles la force 
toutes enfemble de faire tomber le moin- ; 
dre cheueu de voftrc tefte ? 
J. Celuy qui n'eft pas retiré au fond de 
fon cœur, & qui n'a pas Dieudeuant les 
yeuxjfèbleflcaifément par la moindre 
parole qui lofFenfe. 

Mais celuy qui met fa confiance en j 
jnoy y & qui ne s'appuye point fur le ju* 
gement qu'il fait de luy-mefme,ne crain- 
dra rien de tout ce qui luy peut arriuer 
de la part des hommes. 

Ccft moy qui fuis le luge de tous^c'eft 
moy qui pénètre les fecrets des cœurs. 

le içay comment chaque chofe s'eft 
paiTée. 

Ieconnois parfaitement & celuy qui 
fait l'injure, & celuy qui la fouffre. 

C'eft par mon ordre que vous la fouf- 
frez. C'eft par ma permiffion que cette ! 
Luc, i. épreuue vous arriuc , pour faire paroiftr* \ 
au jour les pensées de plufieurs qui ejtoient 
tachées au fond de leurs coeurs. 1 

le jugeray vn jour à la face de toute 
la terre l'innocent & le coupable > mais 
je veux auparauant éprouuer Tvn & 
l'autre par vn jugement fecret & ca- 
ché. 

4. Le témoignage des hommes trom- 
pe fouuent^, mais mon jugement eft toû- 
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jours équitable, & il demeurera ferme 
fans que rien jamais le puifle changer. 

Ileft fouuent caché, & peu en pénè- 
trent les fecrets dans la conduite parti- 
culière que je tiens fur chacun des hom- - 
nies. 

Il n'erre point néanmoins , & il ne 
peut jamais errer , quoy qu'il ne paroifle 
pas jufte aux yeux des imprudens Se des 
infenfez. 

L'homme donc doit auoir recours à 
moydans tous les jugemens qui fe font 
fur la terre, & il ne doit point s'appuyer 
fur fon propre e(pnt. 

Car le jufte ne tombera point dans le trou- />r«#. j ij 
lie, quelque mal que Dieu permette qu'il luy 
mmue. 

Quoy qu'on le condamne injuftement 
il s'en mettra peu en peine , & il ne s'a- 
bandonnera point aufli à vnc vainc joye, 
s'il voit que d'autres le juftifient par vne 
deffenfc raifonnable, 

Ilconfidereque ceftmoy qui fonde les Pf*l- T* 
cœurs £5? les reins , qui ne juge pas félon *• 
le dehors , & félon ce qui paroift aux 
fois des hommes. 

Car fouuent ce qui eft bon & louable 
dans leur eftime , fe trouue blafmable à 
mon jugement, 

l'Ame. 

j. Seigneur mon Dieu, jufte juge, fort 

S iiij 



Digitized by Google 



o Iiv.1II.De i/Imitàtïok 
& patient, qui connoiflez la fragilité &' 
Ja corruption de rhomme,foyez ma for-, 
ce & tout mon appuy . 

C'eft peu que ma propre confeience 
ne m'aceufe pas. Vous connoiflez en moy 
ce que je n'y connois pas moy-mefme; 
& ainfi je dois m'humilier toutes les fois 
qu'on me reprend , & le fouffrir auec 
douceur. 

Pardonnez-moy , mon Dieu, toutes 
les fautes que j'ay faites en n'en vfant 
pas de la forte, & faites moy la grâce 
-d'eftre plus humble & plus doux à l'a- 
uehir. 

. Voftre mifericorde qui eft fi abondan- 

ce, me vaut beaucoup mieux pour obte- 
nir le pardon de mes péchez, que la pen- 
£ee que j'ay qu'il y a quelque vertu en 
moy , qui me fait croire que le fond de 
mon cœur n'eft pas mauuais , quoy qu'il 
me foit inconnu à moy-mefme. 

i C*r t 4 j. Car encore que je ne me fente coupable 
de rien >je ne puis peu me juftifier pour cela, 
puisque fi vous nous jugez à la rigueur 

TJaL i4 T * & fans mifericorde, nul homme ne fetrou- 

*• uera jujle déuant vos yeux. . 
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Chapitre XL VII. 

Souffrir les maux paffkgers , dans t attente 

des biens éternels. 



I B S Y S-C H K I S T. 

I, f^fejtë^ O N fils , ne perdez jamais 

^IVv^K courage dans les trauaux 
que vous auez entrepris 

w=Sîvw pour moy , & que les affli- 
gions ne vous jettent point dans l'abba- 
tement, mais que mes promefles vous 
fortifient & vous confolent dans tous 
les cuenemens de cette vie. 

le fuis aiTez puifTant pour vous rendre 
tout ce que vous aurez fait pour moy, 
& vous en donner vne recompenfe fans 
bornes & fans mefure. 

Les trauaux que vous foufFrez icync 
feront pas longs 3 & vous ne ferez pas 
tpûjours dans raffljétton & dans la 
douleur. 

« Attendez vn peu, & vous verrez bien- 
tôt la fin de vos maux. 

Ii viendra vnmoment heureux, au- 
quel celferont tous vos trauaux & tou- 
tes vos peines. 

Tout ce qui palTe auec le temps eft 
toujours bien court, . , , , - ■ 
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t. Faites auec foin ce que tous 
trauaillcz fidèlement à ma vigne , & 
feray moy-mefme voftre recompénfe. 

Appliquez-vous à écrire • aimez la 
le&urc i chantez mes louanges 5 gemif- 
fez de vos fautes jgardez le fiîence 5 priez 
fans cefle; foufFrez courageufement tous 
les maux. 

Car la vie éternelle que je vous prépa- 
re, mérite bien d'eftre achetée par ces 
exercices & ces combats, & par de plus- 
grands encore. 

La paix viendra en ce jour qui eft 
connu du Seigneur, & ce jour ne fera 
point vn j our d'icy-bas, qui eft auffi- toft 
fuiuy delà nuit 5 mais ce fera vn jour 
éternel , vne clarté infiniç , vne paix fer- 
me, & vn repos afluré. 
\êm, 7. Vous ne direz plus alors : Qui me dé- 
limera de ce corps de mort t & vous ne 

rf*l* 1 1 * • VOUS ^ cricrcz P lus > en difant : Heleu , que 
J ' mon pèlerinage eft long! 

Parce que la mort fera détruite, & que 
vous entrerez dan* cette vie immortelle, 
exempte de troubles & d'inquiétudes, 
pour y jouir de la joye des Bien-heu- 
reux , de la douceur de cette celefte fo- 
cieté, & de la beauté du Paradis. 

3. O fi vouspouuiez voir ces couron- 
nes & cette éternelle félicité de mes 
Saints -, & en quelle gloire font éleuer 
maintenant ceux qui paffoient autrefois 
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dans le monde pour des perfonnes mc- 
prifables & indignes de la vie , certes 
vous vous humilieriez jufqu'au fond de 
la terre ! 

Vous fouhaiteriez d'obeïr pluftoft a 
tous que de commander à vn feul. / 

Vous ne demanderiez pas à Dieu y que 
tous les jours de voftre vie fuflentdans 
la paix & dans la profperité, mais plu-» 
toft qu'il vous fift la grâce de foufFrir 
pour luy de grands trauaux , & vous 
croiriez auoir tout gagné que d'eftre 
compté pour rien deuant les hommes, 

4. O fi vous gouftiez ces veritez > & 
li elles penetroient jufqu'au fond de vo- 
ftre cœur, comment oferiez-vous feu- 
lement former vue plainte dans tous vos 
maux ? 

QlLy a-t-il de fi pénible qu'on ne doi- 
ue foufFrir de bon cœur, pour acheter 
vne vie qui eft éternelle ? 

Eft-ce vne chofe peu importante que de 
gagner ou de perdre le royaume de Dieu î 

Leuez donc vos yeux en haut , & con- 
templez le ciel. 

C'eft là où j'habite^ tous mes Saints 
auec moy, qui après auoir tant combara 
& tant fouffert dans le monde , font 
maintenant dans la joye , dans la con- 
folation , dans la feureté & dans le re- 
pos , & régnent pour jamais auec moy 
dans le royaume de Dieu mon Pcre. > 
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, Chapitre XLVIII. ; 
De lapaixd/t cul,6> des miferes de cette vie.> 

l'A M B. 




» 

i 



Hevrevsï demeure de la 
cité celcfte ! ô clair jour 
S de l'éternité, qui n'eft ob- 

X feurcy par aucune nuit, 

mais qui bnile fans cefle des rayons de 
la fouueraine vérité 1 

O jour plein de joye, d'attirance & 
de repos, dont le bon- heur n'eft jamais 
expolé à la viciffitude & au chanee- 
ment ! 

O pleuft à Dieu que ce grand jour fuft 
dé ja venu , & que tout ce qui eft tempos 
rel fuft fïny auec le temps ! 

Ce jour luit dé-ja aux Saints & aux 
Bien-heureux par fon éternelle clarté? 
mais il ne luit que de bien loin & au tra- 
uers de plufieurs ombres à ceux qui font 
encore bannis & étrangers fuf la terre. 

t. Les Citoyens de cette celefte Ieru- 
falem fçauent de quelle joye elle eft 
comblée, mais lesenfans d'Eve foûpi- 
rent dans leur banniflement , en voyant 
les amertumes de cette vie. 

Car nous viuons peu icy bas , & nos 
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jours font mauuais, Se pleins de douleur 
& de mifere. 

L'homme y eft fans cefle en mille ma- 
nières fouillé par le péché, enchaifné par 
les partions , troublé par les craintes, in- 
Guieté par les foins, diffipé par la curio- 
me, polTedé par la vanité , aueuglé par 
Terreur , abbatu par le trauail, affiegé 
par les tentations , amoly par les de*- 
lices, tourmenté par la pauureté & la 
mifere. 

}. O quand viendra la fin de ces maux-? 
Quand feray-je deliuré de 4a malheu- 
reufe feruitude des vices ? 

Quand ne me fouuiendray-je plus, o 
mon Dieu, que de vous feui ? Quand ma 
joye fera-t-dle pleine , en ne me réjouif- 
fant plus que de vous ? 

Qnand joiïiray- je de cette véritable 
liberté fans aucun empefehement , fans 
aucune peine de corps & d'efprit ? 

Quand joiiiray- je de cette paix folide, 
de cette paix exempte de troubles , de 
cette paix afTurée, de cette paix au de- 
dans Se au dehors , ferme & immuable 
de toutes parts ? 

O bon Iesvs , quand me prefenteray- 
je deuant vous pour vous voir ? Quan4 
contempleray - je la gloire de voftre 
Royaume ? Qoand me ferez- vous tout 
en tout ce que je fuis î * 

- Quand feray-je dans ce Royaume , que MéUh\*j< 



Digitized by Google 



%%6 Liv. III. Dh l'Imitation 

wus aue^ préparé de toute éternité à ceux 
qui vous aiment } 

Helas je fuis icy abandonné comme 
vn pauurc & vn banny , dans vne terre 
pleine d'ennemis, où la guerre eft con- 
tinuelle, & les maux infinis & innom- 
brables. 

4. Confolez mon exil, adouciffez ma 
douleur , parce que tousmesdefirs foû- 
pirent vers vous. 

Tout ce que le monde m'offre pour 
mefoulager m'eft à charge & à dégouft. 
~ le fouhakte aucc ardeur de jouir de 
vous au fond de mon ame, mais je ne 
puis atteindre à vn fi grand bien. 

le défi re de m'attacher aux chofes ce- 
leftes, mais l'amour des temporelles & 
mes paffions immortifiées m entraifnent 
toujours vers la *erre. 

le voudrois félon Tefprit eftre éleué 
audeflus de toutes chofes, mais je fuis 
contraint par la foiblefledelachair d'y 
eftre fournis malgré moy . 

Ainfi malheureux que je fuis , je com- 
bats contre moy-mefme , & je fuis deue^ 
nu infupportable à moy-mefme, Tefprit 
tendant toujours en haut , & la chair 
panchant toujours en bas. 
j. O que pe fouffray-jc point au de- 
dans de moy, lors que mon ame médi- 
tant dans la prière les chofes du ciel, elle 
fe crouue tout d'vn coup accablée par 
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vnc multitude de fantômes que la chair 
Juy repre fente î 

Mon Dieu, ne vous éloigne^point de moy, pf t 
ne vous détournez point de vofire feruiteur 11. 
dans vofire colère. *f 

Lance^ vos foudres & vos éclairs , e§* 9 P r 
tifiteli toutes ces illufîons & ces fan- 
rômes. 

laites pleuuoir vos fiéches contre les 
artifices démon ennemy 5 recueillez en 
▼ous tous mes fens $ faites que j'oublie 
toutes les chofes du monde , & que je 



ces images fâcheufes que le péché im- 
prime dans nous. 

Secôurez-moy, 6 vérité éternelle, afin 
que je demeure infenfibk à tous les mou- 
uemens de la vanité. 

Defcendez dans mon cœur , ô plaifîr 
celcfte, & que toute l'impureté des plai- 
firs humains s'éuanoiiïfle deuant vous. 

Tardonnez-moy, mon Dieu > & trait- 
tez-moy félon voftre mifericorde , tou- 
tes les fois que je penfe dans la prière à 
autre chofe qu'à vous. 



rc biendiftrait. Mon efprit n'eft point 
le plus fouuent où cft mon corps aflis ou 
debout, mais il eft pluftoft où l'emporte 
l'égarement de fes penfées. 

le fuis proprement où eft ma penfée, 
& ma penfee cft d'ordinaire où cft ce 





Digitized by Google 



188 Liv. III. D* lI^ïtatio^ 

que j'aime. 

Car mon efprit fe trouue rempl y tout 
d'vn coup de l'image des chofes qui me 
plaifent naturellement , ou que l 'accou- 
tumance me rend agréables. 

6. C'eft ce que vous nous enfeignez* 
clairement , 6 éternelle vérité r lors qvk 
vous nous auez dit : Oh efi vofire trefor, 
làeftvoflrecœur. 

Si j'aime le ciel, yt prendray plaifîr à 
penfer aux biens du ciel : fi j'aime le 
monde , je reflentiray de la joye des 
biens du monde, & de la trifteilè defes 
maux. . . . . ' i - 

Si j'aime la chair , mon imagination 
me reprefentera fouuent ce qui regarde 
la chair : Si j'aime l'efprit,je prendray 
plaifir à penfer fouuent aux chofes de 
refprit. 

Car je fens vne inclination à parler 
& à entendre parler de tout ce que j'ai^ 
me , & je me reprefente auec plaifîr & 
conferue dans mon cœur les images do 
ces chofes. 

Mais heureux celuy , ô mon Dieu, qui 
bannit pour l'amour de vous toutes les 
créatures de fon cœur , qui fait violence 
à la nature , & qui crucifie tous les math» 
uais defic6 .de la chair par la ferueurde 
i'efprit, pour fe mettre en eftat de vous 
offrir vne oraifon toute pure dans la paix 
& la fcrçnité de fa confcicnce , afiii 

qu'ayant 
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Payant éloigné de foy au dedans & au 
chors tout ce qui eft terreftre, il fe ren- 
de digne d'adorer Dieu en cfprit dans 
la compagnie des Saints Anges. 



Chapitre XLIX. 

Sue Dieu éprouue l'urne , pour la rendre 
capable des grands biens qu'il 
luy promet. 

Iesvs-Christ. 

On fils,lorsquemonEfpiit 
répand en vous le defïr d' y- 
ne éternelle félicité , & 
que vous fouhaitez de for- 
tir bien-toit delà tente de voftre corps, 
pour pouuoir contempler ma lumière 
ians l'interpofïtion d'aucun voile & fans 
l'interruption d'aucun changement i oiu 
urez voftre cœur , & receuez cette fainte 
infpiration de toute l'étendue de voftre 
amc. 

• Rendez des a&ions de grâces extra- 
ordinaires à ma fouueraine mifericorde 
qui vous traitte d'vne manière fi fauo- 
rable, qui vousvifite auec tant de dou- 
ceur, qui vous réueillepardesmouuc- 
mens fi vifs , & vous foûcient par vne 
main fi puiflante $ de peur que vous ne 
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retombiez de vous-me£me par voftre 
propre poids dans l'amour des chofes de 
la terre. 

Carvousnedeuez attribuer ces bons 
effets, ny à vos penfées , ny à vos efforts, 
mais à la feule faucur de ma fouueraine 
grâce & de mon diuin regard j afin que 
vous vous auanciez dans les vertus , que 
voftre humilité deuienne plus fbrte,que 
vous vous prépariez aux combats à ve- 
nir , & que vous trauailliez à vous atta- 
cher à moy par toutes les affections de 
voftre cœur, & à me feruix auec vne ar- 
dente volonté. 

z. Mon fils, fouuent le feu brûle, mais 
fa flâme ne s'éleue pas fans fumée. 

Ainfi quelques- vns ont des defirs brû- 
lans qui s'éleuent vers le ciel, qui ne font 
pas libres néanmoins de la tentation des 
affections humaines & charnelles. 

De là vient qu'encore qu'ils me de- 
• mandent auec tant d'ardeur les biens 
du ciel , ce mouuement néanmoins n'eft 
pas entièrement pur , & pour ma feule 
gloire. 

Le defîr que vous auez pour le cicleft 
fouuent femblable au leur , & c'eft pour 
cela qu'il eft méfié de tant d'inquietu- 
1 des , comme vous l'auez reprefenté. 

Car ce qui eft infedé d'amour & d'in- 
tereft propre, n'eft jamais pur & vray- 
ment parfait. 
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}. Demandez- moy , non ce qui eft 
fclon voftre inclination & yoftre com- 
modité , mais ce qui eft félon ma volon- 
té & pour ma gloire -, parce que fi vous 
jugez des chofes fainement, vousrecon- 
noïftrez que vous deuez toujours pré- 
férer mon ordre à voftre plaifir , & faire 
pluftoft ce que je veux que ce que vous 
voulez. 

le fçay à quoy tendent vos fouhaits, 
& j'ay fouuent oiiy vos foûpirs. 

Vous voudriez eftre déjà dans la li- 
berté de la gloire des enfens de Dieu. • 

Vous afpirez auec plaifir à cette mai- 
fon éternelle , à cette celefte patrie plei- 
ne de joye. 

Mais cette heure n eft pas encore ve- 
nue , elle doit eftre précédée d'vn temps 
bien différent , qui eft le temps de la 
guerre, le temps des trauaux & deTé- 

preuue. K • 

Vous fouhaittez d'eftre rcmply du 

fouueraut bien , mais vous ne pouuez 

pas l'acquérir encore. " \ ' 

C'eft moy-mefme qui le fuis. Atten- 

dez-moy, dit le Seigneur, jufqu'â ce que 

le règne de Dieu foi t venu. , ■* 
4. Vous deuez encore eftre exercé fur 

la terre , & paffer par beaucoup d'é- 

preuues. 

l'entremêlera y quelquefois à vos 
maux la dcucçur de mes confolacions> 

T ij 
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mais vous n'en joiiirez pas encore auec 
abondance. 

Fortifiez- vous donc, & refolvez-vous 
courageufement à faire & à foutfrir tout 
ce oui eft contraire à la nature. , 

E>h.4.i4. IlfMtquevowvowreHeJtUzdel'hom- 
u Reg 1Q# me nouuwu , & que vont foyez changé en 
s, - yn autre homme. 

Il faudra que vous faflïez fouuent ce 
que vous ne voulez pas, Se que vous quit- 
tiez ce que vous fouhaitez le plus. 

Il arriuera que ce que les autres auront 
approuué reiiilira , & que ce que vous 
3ureZrapprQuué,ne reuffira pas. 

- On écoutera ce que les autres diront, 
& on méprifera ce que vous direz. 

On accordera aux autres ce qu'ils de- 
manderont , & on vous refufera ce que 
yous^iemanderez. 

j. Le$ autres feront grands, dansl'e- 
ftime des hommes 5 Se pour vous , vous 
demeurerez, dans Toubly. ' 
: On mettra les autres en diuers emplois, 
& on jugeraque vous n'eftes bon à rie». 

- La nature fera quelquefois attriftée 
dans ces rencontres , & ce fera beaucoup 
lî vous le fuf portez dans le filence. 

Dieu a accoutumé d'éprouuer. ainfî 
diuerfemençl* fidélité de fon feruiteur, 
pour voir comme il apprend à fe renon- 
cer foy-mefme , & à fc rompre fa}proprê 
jplonté en toutes chofes. , 
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- Il n'y a rien en quoy vous ayez plus 
bcfoin de mourir à vous-mefmes , que 
lorsque vous eftes obligé de voir & de 
fouffrir ce qui eft contraire à voftre pro- 
pre volonté , & particulièrement lors 
qu'on vous commande des chofes peu 
raifonnables, •& qui vous femblent peu 
vtilcs. . 

Et parce qu'eftant fournis à vn autre 
vous n'ofez pas refifter à vne puiflance 
ui eft au deflùs de vous , il vous paroift 
ur de vous conduire félon qu'il luy 
plaift , & de vous dépouiller de tout pro- 
pre fentiment, 

t. Mais confiderez, mon fils, quel fer* 
le fruit de ces trauaux $ combien la fin 
en fera prompte ; & combien la recoin- 
penfe en fera grande ; & non feulement 
vous n'y aurez pas de peine* mais voftre 
patience mefme y trouuera vne force 8c 
vne confolation merueilleufe. 
' Car pour vn peu d'effort que vous fai- 
tes maintenant , pour quitter de bon 
cœur la fatisfadion de roftre volonté, 
vous la verrez alors pleinement & heu- 
reufement facisfaite pour jamais dans 
le ciel. 

C'eft-là que vous trouuerez tout ce 
que vous voudrez, & que tous vos defirs 
feront comblez. 

■ C'eft-là que vous entrerez dans vne 
pleine joiiiflance de tous les biens , Gins 

T xij 
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aucune crainte de les perdre. 

Ceft-là que voftre volonté eftant 
comme perdue & abforbéedans lamicn-r 
ne, elle nedefirera plus rien ou d* étran- 
ger ou de particulier. 

Çeft-Ià que nul ne vous refîftera ; nul 
ne fe plaindra de vous $ nul ne mettra 
plus aucun empefchement ny aucun ob- 
ftacle à tous vos de (Teins : mais que tous 
les biens que vous pourrez defirer eftant 
prefens , ils combleront tous enfemble 
tous vosdcfirs. Se rempliront toute Té- 
tenduë de voftre cœur. 

Ceft-là que je recompenferay les in- 
jures que vous aurez foufïmfs, d'vne 
fbuucraine gloire j les larmes que vous 
aurez verfées^d'vne abondance de joyej 
& voftre humilité qui aura toujours 
aimé Je dernier rang , d*vn trône fu- 
blime où vous régnerez dans tous les 
fiecles. 

Ceft-là qu'on verra clairement quel 
eft le fruit & le prix ineftimable de î'o^ 4 
beiflance ; que les 1 1 au au x de la péni- 
tence deuiendront vne fource de joye s & 
que la dépendance volontaire des ames 
humbles fera couronnée d'honneur & de 
gloire. 

7. C'eft pourquoy dans l'attente d'vn 
fi grand bon- heur , humiliez- vous pro^ 
fondement fous la main de tous , & ne 
vogs mettez point en peine qui aura dit 
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ou qui aura commandé ce qu'on vous 

ordonne. . 

Mais appliquez tout voftre foin a eftre 
dans vne telle difpofition , que foit que 
voftrc fuperieur, ou voftre égal , ou vô- 
tre inférieur vous ait demandé ou ait té- 
moigné defirer de vous quelque chofe 
vous receuiez le tout de bon cœur,& que 
vous vous efforciez de l'accomplir aueç 
vne fincere volonté. 

Que les vns cherchent vne choie 8c 
les autres vne autre. 

Que les vnsfe glorifient d'vn auanta- 
ge, les autres d'vn autre , & qu'ils trou- 
uent s'ils veulent cent mille perfonnes 
qui les cftiment & qui les louent. 

Pour vous ne mettez voftre joye ny 
voftrc honneur en aucune chofe du 
monde, mais feulement dans le mépris 
de vous-mefme , dans ma gloire , Se 
d ans l'accompliuement de ma feule vo- 
lonté. 

Vous ne deuez defirer icy bas que ce 
que Paul defiroit , qui eft que Dieu foit Philif. il 
toujours glorifié en vous , frit par voftre vie, 
foit par voftre mort. 






■ 

___ , . • 

T mj • 
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C H APURE L. 

Comme tame dans ïafiltâion doit s'humi- 
lier fous la main de Dieu. 

l Ame. \ 

EiGflEvR Die v , Pere Saint, 
jj foycz beny maintenant & 
dans tous les fîecles , de ce 
ue tout ce que vous auez 
fait, & que tout ce que vous 
faites eft toujours bon. 

Que voftre feruiteur fe réjouïfle , non 
dansfoy-mefme.ou dans quelqu'autre, 
mais en vous feul , parce <jue vous eftes 
feul la joye véritable , vous eftes feul 
monefperance & ma couronne, ma fé- 
licité & ma gloire, 
i. Cor. 4. Seigneur , qu'a vojire feruiteur , finon 
y. ce qu y tl a receu de vous , & encore fans 

Tauoir mérité ? y 

Tout eft à vous , comme ayant tout 
donné , & ayant tout fait. ' ** 

Pfa!. 87. le fuis pauure, Ç$ je languis dans les tra- 
uaux dés ma jeunejfe , & mon ame s*at- 
trifte quelquefois jufqu'à verfer des lar- 
mes , & fe *ra/£/^quelquefois en elle- 
mefme , fe voyant comme prefte d'eftre 
accablée par fes partions, 
z. le defire la joye de cette paix que 



Digitized by Google 



bï Iesvs-Chrtst. Chap. £ ï^j 
vous nous donnez : rafpire auèc ardeur à 
cette paix de vos enfans cjue vous nour- 
riflez vous-mcfme dans la lumière de 
vos confolations, 

- Si vous me donnez la paix , fi vous 
verfez dans moy voftre fainte joye, 
l'ame de voftre feruiteur fe répandra en 
des chants d'allegreffe , & brillera d'ar- 
deur pour vous louer. 
' Que fi vous vous retirez vn peu com- 
me vous faites tres-fouuent, elle nepour- n8 
ta plus courir dans la voye de vos comman- ' " 
démens. 

Elle fe fentira toute rampante , toute 
affoiblie , & ne penfera plus qu'à fraper 
fa poitrine, en voyant qu'elle ne fera 
plus au jourd'huy comme elle eftoit hier 
& auparauant , lors que voftre lampe lui" leb.tp ù 
foitfurfatefte , & que vous la couuriez. de py*/ t i$,8, 
tonibre de vos aifies , pour la deffendre 
contre toutes les attaques & toute la 
violence de fès tentations. 
3. Pere jufte & toujours louable, l'heu- 
re eft VenuS que Voftre feruiteur doit 
eftre éprouué. , • 

Pere infiniment aimable, il eft bien 
jufte que voftre feruiteur fouffre quel- 
que chofe en cette heure pour l'amour 
de vous. 

Pere fouuerainement adorable , voicy 
Theureque vousauez préveuëde toute 
éternité , en laquelle voftre feruiteur 
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doit fuccomber au dehors pour vn peu. j 
de temps, pour viure toujours auec vous 
d'vne vie fpirituelle & intérieure. 

Qu^il Toit donc humilié, qu'il foit mé~ 
prifé, qu'il foit abbatu deuant les hom- 
mes, & comme accable de fouffrances 
& de langueurs, afin qu'il reffufeite auec i 
vous en cette aurore d'vnc nouuelie lu- 
mière , & qu'il entre dans la pofleflion j 
de la gloire du paradis. 

Perc Saint, vous l'auez ainfi ordonné, 

m 

vous l'auez ainfi voulu $ & il ne m'ar- 
riue rien dans tout ce que je fouffre quç 
vous ne m'ayez commandé vous-mefme, 
• 4 # C'eft là la grâce que vous ne faites" 
qu'à vos amis, de vouloir bien fouffrir 
& eftre affligé dans ce monde autant de 
fois , & par qui que ce foit que voft re fa- 
gefle le permette. 

Car rien ne fc fait fur la terre qui n'ait 
vne caufe dans vous, & qui ne foit réglé 1 
par le confeil de voft re fouueraine pro- 
uidenec. 

ffâl. 118. Seigneur, ce m' eftvn grand bien de ce que 
vous m'aue^ humilié , afin que j'apprenne 
à vous obeïr , & que j'étouffe toute l'en- 
flure & toute la prefomption de mon 

cœur. * ; 

Tf*l s M. Il m'eft auantageux , mon Dieu , que 

mon njifage ait efté couuert de honte , afin ; 
que je cherche pluftoft vos confolations 
que celles des hommes. j 

# 
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Cette conduite aufli m'a appfis.à re- 
uercr auec vnefainte frayeur vos juge- 
mens fecrets & impénétrables , félon les- 
quels vous affligez le jufte auec l'impie ; 
mais par vn ordre tout plein d'équité & 
dejuftice. 

5. le vous rends grâces, mon Dieu, de 
ce que vous auez multiplié mes maux 
fans m'épargner , de ce que vous auez 
chaftié mon ame par des peines cuifan- 
tes & ameres , la perçant de douleur & 
la plongeant dans Tennuy au dedans 8c 
au dehors. f 

le n'ay perfonne/ous le ciel pour me 
confoler finon vous > ô mon Seigneur & 
mon Dieu, celefte médecin des ames, ; 
qui nous bUfftz & nous gueriffez , qui nous f# ^ ni 
menez, jufquau tombeau y & jusqu'aux l0 y t I}% 
enfers, & qui nous en ramenez. py- 4 /, î7% 

Vous auez. étendu voftre bras fur moy , 
& voftre verge me tiendra lieu dïvne in- 
firu&ion falutaire. 

6. Me voicy entre vos mains , ô Pere 
fouuerainement aimable, & je m'abaifle 
de bon cœur fous les coups de voftre 
corre&ion paternelle. 

Frapez fur moy , abaiflez mon cou & 
* ma teftc fuperbe , afin de faire plier ma 
volonté déréglée & inflexible fous la 
reditude & la faintcté de la voftre. 

Faites que je deuienne voftre difciple 
toujours humble & obeïffant comme 
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voftre faint Efprit le fçait fi bien faire* 
afin que je ne penfe qu'à vous fuiurc, & 
à vous obeïr en toutes chofes. 

le m'abandonne entièrement & moy- 
mefme & tout ce qui eft en moy , entre 
vos mains , afin qu'il vous plaife de me 
redrefler & de me corriger, puis qu'il | 
"vaut infiniment mieux eftre corrigé en 
ce monde qu'en l'autre* -V 

Vous connoiflez parfaitement & le 
gênerai & le particulier de chaque cho- S 
fe , & vous voyez à nû les replis les 
plus cachez de nos éœurs. j 

L'auenir , auant qu'il foit , vous «ft 
déjà prefent , & il ne vous eft point ne* j 
ceflaire que perfonne vous auertilfe de 1 
tout ce qui fe paflfe fur la terre. 

Vous fçauez ce qui peut me feruir 
pour m'auancer > & combien l'affliâion 
eft vtile pour purger les taches & com- 
me la rouille de nos vices. 

Traittez-moy félon voftre bon plai- 
lir, & ne méorifez pas la langueur de 
mon ame pechereffe, qui vous eft plus 
connue qu'à qui que ce foit. 

7. Faites-moy la grâce de ne fçauoir , 
que ce qu'il faut fçaaoir 5 de n'aimer 
que ce qu'il faut aimer , de ne louer 
que ce qui vous plaift ; de n'eftimer 
grand que ce qui eft grand douant vos 
yeux , & de méprifer tout ce qui paroift 
vil & meprifabk deuant vous. 
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Ne permettez pas que je juge des 
ckofes par vne veuë humaine 5c exté- 
rieure, ou fur le rapport fi incertain des 
hommes- imprudens Se légers , mais' 
faites-moy la grâce de juger de toutes 
les chofes vifibles ou fpirituelle^ , par 
vne lumière & vn difccrnemem véri- 
table, & de rechercher en tout ce qui 
eft de plus conforme à voftre fouue- 
raine Volonté. 

3. Les hommes fe trompent d'ordi- 
naire en jugeant félon leurs fens. 

Les amateurs du fiecle fe trompent 
au lli en aimant les biens vifibles. 

QuVde plus vn homme pour eftrc 
grand dans Tefprit d'vn homme*. 

C'eft vn trompeur qui loue vn trom- 
peur , vn fuperbe qui admire vn fu- 
perbe , vn aueugle qui eftime vn aueu- 
gle , vn malade qui flatte vn malade. 

Etainfi pendant que Tvn relcue l'au- 
tre , il le trompe, & en le louant fauf- 
femenr, il le des-honore véritablement. 

Car comme a dit tres-bien l'humble 
faint François , V homme nefi grand en 
foy , o mon Dieu, qn à proportion qu'il ïefi 
Amant vous. 

§ ; v 
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Chapitre LI. 

S'occuper ci des chofes extérieures, lors quon 
fe trouue dans la [echereffe* 

I E S V S-C H R I S T. 

On fils , vous ne pouuex 
pas vous conferucr toujours 
dans la ferueur & dans va 
_____ grand defir des vertus 3 ny 
demeurer "toujours ferme dans vn haut , 
degré de contemplation ; mais la depra- 
uation originelle de voftre nature vous 
met dans la neceflité de vous rabaifler 
fouuent dans les chofes inférieures , Se 
de porter malgré vous & auec peine le 
fardeau pefant de cette vie corruptible. 

Tant que vous ferez reueftu d'vn 
corps mortel , voftre ame fe fentira en- 
nuyée & comme accablée fous vn fi 
grand poids. 

Vous deuez donc pendant que vous 
ferez enuironné de cette chair , foûpi- * 
rer fouuent de fa pefanteur , qui vous 
met dans TimpuifTance de vous appli- 
quer fans cefle aux exercices de la vie 
fpirituelle , & à la contemplation des 
grandeurs de Dieu. 
z. Il vous fera vtilepour lorsd'auoir 
recours à des œuures humbles & exte- 
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Heures , de diflïper céc ennay par de 
bonnes a&ions , d'attendre auec vne 
ferme confiance mon retour & l'in- 
fluence de ma grâce , & de foufrir auec 
patience voftre exil & la fecherefle de 
voftre cfprit , jufqu'à ce que je vienne 
vous vifiter de nouueau , & que je vous 
déliure de toutes vos peines. 

Car je vous combleray d'vne paix in- 
térieure qui vous fera oublier tous vos 
trauaux , je vous feray entrer dans lç 
jardin délicieux de mes Ecritures , & 
je vous feray courir auec vne merueil- 
leufe eftenduë de cœur dans la voye 
de mes commandemens. Ce fera alors 
que vous direz auec Paul : Toutes les 
[ouf ronces de la vie pre fente ri ont aucune 
proportion auec cette gloire , que Dieu doit 
vn jour découurir en nous. 




Chapitre LU. 

Sltfon fe doit juger indigne ifeftre confolé 
r. De la véritable Contrition* 



l'Amb, 

m 

Eignbvr , je ne fuis pas di- 
gge > qu'il Vous plaife con- 
foler mon ame , & la vifiter 
quelquefois en l'honorant de 
voftre prefence. . 
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C'eft pourquoy vous me traittez auec 
jufticc, lors cjue vous me laiftez dans 
l'indigence & dans rabandonncmentoii 
je me trouue. 

Car quand je répandrois des larmes 
qui puflent égaler les eaux de la mer, 
je ne ferois pas encore digne d'eftre 
vifité de vous. 

le ne mérite rien que d'eftrc chaftié 
& puny, parce que je vous ay offenfc 
ijpuuent, & que mes péchez font grands 
& dans leur qualité & dans leur nôbre. 

Ainfi quand je confidcre bien ce qui 
m'eft deu , je me trouue indigne de la 
moindre de vos confortions. 

Mais vous , ô mon Dieu, fouueraine- 
ment bon & mifericordieux > qui ne 
voulez pas laifler périr vos ouurages , 
Rom. p. ij. defirant de faire éclater les richejfts de vo- 
tre bonté fur les va/es de mifericorde, vous 
ne dédaignez pas de confoler voftre fer- 
uiteur d'vne manière plus qu'humaine 
& vraiment diuinc , quoy qu'il n'aie 
rien en foy qui mérite cette grâce. 

Car vos confolations, mon Dieu, font 
bien différentes de ces confolations hu- 
maines y qui fe «paient en des difeours 
fnuoles & inutiles. 

x. Qojiy-je fait , mon Dku, pour mc- 
1 rïter que vous me confolamcz quelque- 

fois par voftre douçeur celefte î 

le ne me fouuiens point d'auok fait 

aucun 



Digitized by Google 



n Iisvs Chriçt. Chap. LU, 30/ 

aucun bien , mais je me fouuiens au 
contraire que j'ay toujours efté prompt 
à pécher, & lent à me corriger. 

C'eft là ma véritable difpofïtion que 
je ne puis defauoiier s & n je difois le 
contraire , je vous trouuerois oppofé 
à moy , & perfonne ii'oferoit me dé- 
fendre, 

Qu'ay- je mérité pour mes péchez > fi- 
non l'enfer & le feu éternel ? 

le reconnois , mon Dieu , félon qu'il 
cft vray, que je fuis digne d'eftre le jouet 
& le mépris de toutes les créatures , & 
qu'il n'eft pas raifonnable qu'on me 
mette au nombre de ceux qui fe font 
vouez à voftre feruice. 

Et quoy que je ne puifle dire cecy 
qu'auec peine , néanmoins pour rendre 
gloire à la vérité > je parle contre moy- 
mefmc, & je m'accule moy mefmc de 
mes péchez , pour me mettre en eftat 
d'obtenir plus aifément la grâce & la 
mifericorde que je vous demande. 

3. Qucdiray-je eftant criminel com- 
me je fuis j & tout couuert de con fuiïon 
& de honte ? 

le ne puis ouurir la bouche que pour 
dire cette feule parole : l'a y péché, Sei- 
gneur, j ay péché ; ayez pitié de moy, 
& pardonnez- moy. 

Laijfez^moy vn feu pleurer & fo&pirer 2 b.ioi 
dms ma douleur , mmm que je defeende 

V 
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dans cette terre tenebreufe , 0> couuerte de 
V ombre de la mort. A ✓ 1 

Que demandez- vous auec plus d'in- , 
ftance au pécheur criminel & mifera- 
blc/finon qu'il s'humilie pour fes pé- 
chez , & qu'il ait le cœur percé & com- 
me brizé de douleur. - ~ ; 

Lors que le cœur eft dans vnc con- ! 
trition & vne humiliation véritable 3 il 
conçoit 1'efperance du pardon . 

' Les troubles dont fa confeience eftoit 
agitée s'appaifent; la grâce qu'il auoit 
perdue luy eft rendue de nouueau; i'hom- 
me fe voit à couuert de la colère à venir 
dont il eftoit menacé ; & Dieu allant au 
deuant de l'ame pénitente y l'embralTe 
& luy donne va faint baifer , comme le 
{beau de la réconciliation & de la paix. 

- 4. L'humble contrition des pécheurs 
vous eft 3 ô mon Dieu , vn facrifice tres- 
agreable,dont l'odeur votas eft lansxôm- 
paraifon plus douce que celle des par- 
fums & de l'encens. 

- La contrition eft ce parfum précieux, . 
que vous voulufies efire répandu par cette 
fainte pecherejfe fur vos pieds facrez, $ parce 
que vous n*au<ez jamais méprife vn cœur 

' contrit & humilié. 

C'eftlàqu'eft noftreazile, & noftrc ■ 
lieu de refuge de deuant la colère de 
floftre ennemy. — " 

C*ç ft là que toutes les taches que nous 
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auons contractées ailleurs, font effacées 
par vn véritable changement de vie. 





Chapitre LUI. 

« 

m 

Aimer !a prière & la retraitte pour demeu- 
rer toujours appliqué à Dieu, 

I E S V S-C HRIST, 

On fils, ma grâce eft vn 
don précieux , qui ne fou- 
fre point deftre meflé auec 
des chofes étrangères > & 
des coniolations terreftres. 
v Vous deuez donc bannir de vous tout 
ce qui peut eftre vnobftacle à nia grâ- 
ce, fi vous defîrezque je la répande en 
vous. 

• Cherchez toujours le fecret , aimez à 
demeurer feul & auec vous mefme. 

Ne défiiez les entretiens & la con- 
uerfation de qui que ce foit j mais ap- 
pliquez-vous plutoft à m'ofrir vos priè- 
res auec ferueur , ayant foin d'auoir toû- 
jours vne confeience pure , & de confer- 
uer voftre ame dans les fentimens de 
compon&ion. 

Que tout le monde ne vous foit rien, 
& préférez infiniment .à toutes les cho- 
fes extérieures le bon- heur d'eftre tou-» 
jours appliqué à Dieu. 

Y ij 
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Car il cft impofliblc que vous demcu* 
riez ainfi appliqué à moy > & qu'en mef- 
me temps vous trouuiez voftre joye dans 
des chofes humaines & pafTageres. 

Il faut que vous vous éloigniez de 
toutes les perfonnés que vous connoif- 
fez qui vous font chères , & que vous 
conferuiez voftre ame dans vnc priua- 
tion de toutes les douceurs & les con- 
folations temporelles. 

C'eft ainfi que l'Apoftre faint Pierre 
conjure tous les fidelles de viurc dans 
vne telle continence & vne têlle pure* 
té 3 qu'ils foient dans le monde comme 
des voyageurs & des étrangers. 

i. O quelle confiance a vn homme au 
lit de la mort , qui voit que fon ame 
n'eft attachée à ce monde par l' affe- 
ction d'aucune chofe ? * . 

Mais tant que lefprit eft encore lan- 
guiflant & malade , il ne peuj conce-* 
uoir ce que ceft que d'auoir ainlî k 
cœur feparé de toutj & l'homme animal 
ne fçauroit comprendre cette liberté de 
l'homme intérieur & fpirituel. 

S'il veut néanmoins entrer vrayment 
dans cette vie de l'efprit , il faut necef- 
fairement qu'il renonce tant aux eftran- 
gers qu*à les proches , & qu'il fc garde 
de luy-mefme encore plus que de tous 
les autres. 

. Si vous pouuez vous furmonter vous- 



Digitized by Google 



»i Iisvs-Christ. Chap. LUI. $09 
mefme parfaitement , il vous fera plus 
aiféde iurmonter tout le refte. 

La plus grande de toutes les vi&oircs 
eft de triompher de foy-mefme. 1 

Celuy qui tient fon atne tellement 
afTujettie , que fa fenfuaiité obeïfle en 
toutes chofes à la raifon , & fa rai fon à 
mon Efprit & à ira grâce $ celuy-là eft 
véritablement vi&orieux de foy-mef- 
inc , & maiftre du monde. 

3. Si vou$ defirez de vous éleuer à 
cette haute perfe&ion, vous deuez corn*- 
mencer courageufement , & mettre la 
cognée à la racine de l'arbre , pour dé- 
truire & arracher en vous cette inclina- 
tion fecretee & defordonnéc, .qui vous 
attache à vous-mefme , & vous porte 
toujours vers vn bien fenfible > matériel 
& particulier. 

- Cette paflion fi naturelle & fi vio- 
lente, qui rend l'homme amoureux de 
foy-melme, eft comme la tige d'où naif- 
fent tous les rejettons mal-heureux , que 
l'homme doit détruire en luy jufqu'à la 
racine. 

Lors qu'il fe fera rendu maiftre de 
cette paflion , il fe trouuera auffi-tolV 
dans vne paix & vnc tranquillité mer- 
ueilieulè 5 parce qu'il y en a peu qui s'ef- 
forcent de mourir parfaitement à eux- 
mcfmes , & qui f ji tent entièrement de 

leurs inclinations Se de leur humeur, 

- * » * • • • 
Y 
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Ils en demeurent toujours comme cn- 
uelopez > & ne s'éleuent jamais en cfprit 
au deffus d'eux-mefmes. 

Mais celuy qui defîre de marcher auec 
mpy dans vne entière liberté , doit ne- 
ceflairement mortifier toutes fes afFe- 
ftipns xnau uai Ces & déréglées , & ne 
s'attacher à aucune créature par fapaf-. 
fion & fon amour propre. 





Chapitre LIV. 

Des momemens différents & tout contraint 
. de la nature & de la grac$. 

I £ S Y S-C H R I S T. 

1 - » 

r O n fils , ayez foin de biea 
S difeerner en vous les mou- , 
| uemens de la nature dauec 
ceux de la grâce, parce qu'ils, - 
font tres-fubtils & entièrement contrai- 
res y & qu'il faut qu vn homme foit bien . 
intérieur, bien éclairé, & bien fpirituel>. 
pour pouuoir faire ce difcèrncment^ 

Tous afpirent à quelque bien , & fc 
propofent cét objet dans leurs aôions & . 
dans leurs paroles , niais l'apparence du 
bien en trompe beaucoup. . . % 

La nature eft artificieufe ; elle emporte* 
laplutparc des hommes ; elle les trompe * 
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& les gagne par les attraits & par fes 
amorces 5 & elle a toujours pour fin de 
fe fatisfaire ellermefme. r 

La grâce au contraire marche dans la 
fimplicité 5 elle éuite les moindres ap- 
pareqcçs de mal 5 elle ne fe fert point de, 
déguifemens & d'artifices ; & elle fait: 
tout purement pour Dieu , dans lequel 
elle fe repofe comme dans ùl derniè- 
re fin. , ' 

x. La .nature ne veut point mourir 
elle ne veut point eftre preflee ny dom- 
ptée; elle a de la peine à obeïr , & ne 
peut foufrir qu'on laffujettifle. 

Lai grâce au contraire fait que l'ame 
trauaille à fe mortifier ellç-mefme> 

Su'elle refîftc à la fenfualité, qu'elle de- 
re d'eftre affujettie , qu'elle fouhaitc 
d'eftre doraptée , qu'elle ne veut point 
auoir l'vfage de fa propre .liberté, mais 
aime à eftre retenue fous la difeipline , 
& que bien loin de délirer d'auoir aucuiv 
empire fur qui que ce foit , elle aime à 
eftre, à viure, & à demeurer fous celu y 
de Dieu , efi prefiede s 9 humilier prof on-, 1. 
dément fous, la main de toute humaine créa- 13 
tare pour l'amour de Dieu. 

La nature trauaille pour fon intereft 
propre, & elle confidere quel auantage. 
elle pourra retirer des autres. . . . 

La grâce ne confidere point ce qui luy 
eft ytile ou commode, mais ce qui pejit 

V ni] 
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, fcruir à l'auancement de plufieurs. 

La nature prend plaifir à eftre hono- 
rée & refpe&ée. 

La grâce eft exa&e & fidelle à rendre 
à Dieu tout l'honneur & toute la gloire. 

}. La nature craint la confufion & le 
mépris, 

tAR.s. La erace Us foufre auec joye pour ta- 
mour de Iisvs-Christ. 

La nature aime l'oifîueté & le repos 
du corps. 

La grâce ne peut eftre oifiue , & elle 
embrafle le trauail auec vn grand cœur. 

La nature recherche les chofes belles 
& curieufes , & a de l'horreur pour tout 
ce qui eft vil & groflier. 

La grâce fe plaift aux chofes Amples 
& baltes , ne rejette point ce qui eft af- 
pre & rude , & ne fuit point les habille- 
mens vieux & vfez. 

La nature a grand égard aux chofes 
paffageres, elle a de la joye , d'vn gain, 
& de la trifte/rc , d'vue perte tempo- 
relle, & elle s'irrite de la moindre pa- 
role injurieufe. 

La grâce ne confîdere que ce qui eft 
éternel, elle ne s'attache point aux biens 
temporels , elle ne fe trouble point de 
toutes les pertes qu on peut faire dans le 
monde * & elle ne s'irrite jioint pour des 
paroles dures & fâcheufes, parce qu'elle 
a mis fon trefor & fa joye dans le ciel, 
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où elle fçait que rien ne périt. 
4. La nature eft auare, elle aime mieux 
I reccuoir que donner , & elle fe plaid à 
ce qui luy eft propre & particulier. 

La grâce eft charitable , elle aime le 
bien commun, elle éuite ce qui luy fe- 
roit fingulier, elle fe contente de peu, 
& croit que c'eft vn plus grsnd bon heur ^ff, tê ; 
; de donner que de receuoir. 

La nature porte vers les créatures, 
elle infpire de fatisfaire le corps j clic 
aime à fe diuertir vainement , à fe pro- 
| mener & à courir. 

La grâce au contraire attire à Dieu & 
à l'amour des vertus, «lie renonce aux 
créatures , elle fuit le monde , elle hait 
les defïrs de la chair > elle retranche tous 
les entretiens & toutes les vifites inu- 
I tiles | & elle rouait lors qu'il luy faut 
paroiftre en public, . * 

La nature eft bien aife de receuoir 
! quelque confolation extérieure , où elle 
trouue la fatisfaéfcion de fes fens. 

La grâce au contraire ne cherche fa 
confolation qu'en Dieu feul > & mépri- 
fant tous les biens vifibles , elle ne trou- 
tic £a joye que dans ce bien fouuerain 
! ■ & inuifible. 

1 j. La nature eft toujours interefTcc 
• dans ce qu'elle fait , elle ne peut eftrc 
' libérale gratuitement. Si elle fait quel- 
que bien à quelqu* vn , c eft dans Tefpc- 
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rance de rçceuoir dans yne autre oeca^ 
fion,'ou le mefme bien, ou vn plus grande „ 
& d'en eftre payée, foit par la faneur 
qu'elle receura , foie par les loiianges 
qu'on luy doonera i & elle délire qu'on 
confidere toujours beaucoup tout cè 
quelle a fait & ce quelle donne. 

La grâce au contraire ne recherche 
rien de tout ce qui eft fujet au temps* 
elle ne demande nulle autre recompen-* 
feque Dieu feul i & elle ne defire les 
biens temporels les plus neceflaires > ., 
qu'autant qu'ils luy peuuent feruir pour 
acquérir les éternels. ; 

. La nature eft rauic d'auoir beau- 
coup de parens & d'amis -, elle fe glorifie 
de la noblelTe & de la naifl'ance ilijiftre i 
ellccft complaifante enuers les perfon- 
nes puiflantes i elle flatte les riches, & 
n'applaudit qu'à ceux qui luy reflem- 
blent. 

La grâce au contraire aime fes enne- 
mis, & nes'éieue point d auoir vn grand 
nombre d'amis. Les plus vertueux font 
à fon égard les plus nobles & les plus il-j 
luftres. Elle fauorife pluftoft le pauurc 
que le riche; elle ne flatte point les plus 
puiflans , mais elle compatit à l'inno-r 
cent affligé j elle aime les ames (impies 
& finceres , & non les doubles & les ar- 
tifiçieufes. Elle exhorte toujours les 
bons à s'auancer de plus en plus dans la 
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voye la plus parfaite , & à fe rendre fem-, . 
blablesau Fils de Dieu parla pratique 
de toutes les vertus.. . . . . 

La nature fe plaint bien-toft de ce qui 
luy manque & de ce qui luy eft pénible. 

La grâce fouffre conftamment la pei- 
ne & la pauureté. 

7. La nature fe recherche elle-mefme, 
& rapporte tout à elle-mefine > elle com-. 
bat pour foy-mefme, & contredit ceux 
qui la contredifent, - 

La grâce au contraire rapporte à Dieu 
toutes chofes , comme au premier prin-. 
cipe & à la fource d'où elles découlent. 
Ellene s attribue! aucun bié,elle ne prend 
auantage , ny ne Téleue de rien j elle ne 
contefte point 0 ny ne préfère point foa 
auis aux autres j mais elle foûmet tous, 
les fentimens & toutes les lumières qu'el- 
le peut auoir à l'éternelle fagelTe , & au 
jugement que Dieu en doit faire. ^ 

La nature fe porte aucc ardeur à fça- 
uoir des chofes fecrettes > & à entendre 
des nouuelies; elle aime à paroiftreau 
dehors y & à tenter & éprouuer tout ce 
qui fe peut connoiftre par le&fcns. Elle, 
defîre d'eftre connue, & de faire des cho-, 
fes qui luy acquièrent les louanges 
l'admiration des hommes. 

La grâce ne fe met point en peine de 
fçauoir des chofes. curieufes , ny d'en- . 
tendre des nouuelles , parce qu*elle l fçait. 
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que cette paflion naift cians nous de la 
corruption du vieil homme * & qu'il n'y 
a rien de nouucau ny de durable fur la 
terre. 

Elle nous enfciçne à reprimer la licen- 
ce de nos fens j a éuiter la vaine com- 
plaifance & toute Toftcntation humai* 
ne 5 à cacher tout ce qui pourroit eftre 
loué & admiré juftement, fous le voile 
d'vne humilité fincere 5 & à ne chercher 
en toutes chofes & dans toutes les lumiè- 
res de la feience, que l'édification de 
Tarne & la gloire de Dieu # 

Celuy qui la poflede ne veut jamais 
eftre loùé,ny dans foynydans tout ce 

2ui eft à foy j mais il fouhaitte que Dieu 
)it beny dans tous fes dons , comme 
eftant celuy qui donne tout par vnc c£- 
fufion libérale de fa pure bonté. 
8 . Cette grâce eft vne lumière furnatu- 
relle, & vn don tout particulier de Dieu. 

Elle eft proprement le fceau des Eleus, 
& le gage du falut éternel j & c'eft elle 
qui éleue l'homme de l'amour des cho- 
ies de la terre pour luy faire aimer les 
chofes du ciel,& qui de charnel qu'il 
cftoit auparauant , le rend vraiment fpi- 
rituel. 

Plus donc la nature eft domptée & af- 
fujettie, plus la grâce fe communique 
auec abondance, & l'homme intérieur 
fe rcnouuellant de jour en jour par fes 
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nouuclles influences , fe reforme peu à 
peu félon l'image & la refTemblance de 
Dieu. 




Chapitre LV. 

Du befoin c ± ue nous auons de la grâce &> 
de fes efftts dans l'ame. 

1/ A M E. 




3 

s 



ij^llll^ O N Seigneur , & mon 

| Dieu , qui m'auez créé à 
voftre image & à voftrc 

refTemblance, donnez-moy 

voftre grâce , cette grâce que vous m>a- 
uez fait voir eftre fi puiflante, & fi ne- 
ceflaire pour le falut ; afin que je fur- 
monte les mauuaifes inclinations de ma 
nature corrompue, qui m'entraifne dans 
le péché & dans la perdition. 

Carje fens dans ma chair la loy Ç§ la g ê # 4 7 . 
domination du péché qui combat la loy de 
mon efprit , & qui me rend fouuent captif 
en me faifantobeïr à la fenfualiré, 6c je ne 
puis refifter à fes paflions , fi vous ne me 
foûtenez vous-mefme , en répandant 
dans mon cœur le feu de voftre tres- 
fainte grâce. 

i. I ay befoin de voftre grâce, &.d*vne 
puilTante grâce pour vaincre la nature, 
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qui eft toujours portée an mal dés fes plus 
tendres années. 

Car eftant tombée dans le premier 
homme , & ayant efté corrompue par 
le peçhé , la peine de cette première cor- 
ruption eft paflée dans tous les hommes. 

Le nom mefme de la nature que vous 
auiez créée dzni Tiânocence & dans la 
juftice, fe prend maintenant pour le vice 
& pour la langueur de la nature cor- 
rompue", parce qu'eftant laiflee à elle- 
mefme, elle nous entraine au mal , & à 
Kamout des chofes baffes, 
r Le peu de forces qui luy eft reûé eft 
comme vne étincelle cachée fous lacen- 
die i & ce petit refte eft fa raifon mefme 
naturelle enuelopéc d'vne grande obfcu- 
rité , qui retient encore le discernement 
du bien d'auecle mal, & du vray d'aucc 
le faux - mais qui eft dans Hmpuiffance 
d'accomplir tout ce qu'elle approuue , 
n'eftant plus ny pleinement éclairée de 
là vérité, ny faine & bien réglée dans 
fes affedions & fes mouuemens. 

j. C'eft pourquoy ,mon Dieu, je me 
fiais dans voftre loy félon V homme intérieur, 
fçachant qu'elle eft bonne , jufte & frinte; 
qu'elle condamne tout le mal , qu'elle 
nous apprend à fuïr le péché. 

Mais en mefme mps je fuis fournis a la 
loy du péché félon la ^>,ôbcï(ranrp!û- 
toft à la fenfualûé qu'à la raifon , parce 



» 
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qu'encore que je trouue en moy la volonté aid. 
de faire le bien 9 je ne trouue point le moyen 
de V accomplir. 

De là vient que je me propofe fouuent 
de faire beaucoup de bien 5 mais parce 
que la grâce me manque pour aider ma 
foiblcfle , je quitte tout à la moindre refî- 
ftance que je rencontre, & je tombe dans 
la défaillance. 

De là vient encore que connoiflanr la 
voye de la perfection , & voyant aflez 
clairement ce que je dois faire, je me 
fens néanmoins accablé par le poids de 
ma propre corruption , & ne m'éleuc 
point vers ce qui leroit de plus parfait. 

4.. O que voftrc grâce, mon Dieu, ô 
quevoftre grâce m'eft necelTaire, pour 
commencer le bien , pour y auancer, & 
pour l'accomplir parfaitement. 

Car jene puis rien faire fans elle, mais PhiL4.1t. 
je puis tout en vous auec le foutien de vofire 
grâce. 

O grâce vraymentcelefte.fans laquel- 
le il n'y a point de propre mérite, fans 
laquelle tous les dons de la nature ne 
doiuent eftre nullement confîdcrcz. 

Les arts, les richeiles, la beauté, le 
courage . l'efprit, & l'éloquence ne font 
rieii deuant yous , ô mon Dieu, fans vo- 
it re grâce. 

• Car les dons de la nature font corn- 
muns aux bons & aux mcebans 3 mais la 
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grâce ou la charité eft le don qui eft pro-f 
pre aux éleus , & ceux qui Tout font ju- 
gez dignes de la vie éternelle. 

L'excellence de cette grâce eft telle, 
que ny le don de la Prophetic,ny le pou- 
uoir de faire des miracles, nyla plus 
haute contemplation ne font rien fans 
elle. 

La foy mefme , & Tefpcrance , & tou- 
tes les autres vertus ne vous font point 
agréables fans voftre charité & voftre 
grâce, 

/. O grâce infiniment heureufe , qui 
rendez l'homme pauure d'efprit & riche 
en vertu, & qui faites que celuy qui eft 
riche dans les plus grands dons, demeure 
toujours humble de cœur ! 

Venez, 6 fainte grâce, defeendezen 
moy, rcmplifTez-moy dés le matin de 
vos confolations , de peur que mon 
ame ne tombe dans la défaillance par- 
my la lallitude & les fechereflesde mon 
cfprit. 

' le ne fouhaitc,mon Dieu,que de trou- 
uer grâce deuant vos yeux. 

Car voftre grâce me fuffit feule,quand 
je n'aurois point receu de vous toutes lçs 
autres chofes que la nature defirc. 

Qoelqûe tenté que je puidfe eftre, 
quelque accablé que je fois par vnrgrand 
PféU %x % nombre d'affliâions , je ne craindray atè- 
çun m Al, tant qne voftre grâce fert awc moy> 

* Ccft 

V 
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Ceftslle qui eft ma force ; c'eft elle 

qui me confeille , & qui me foûtienc. 
Elle eft plus puiffante que tous mes 

ennemis , & plus éclairée que tous les 

lages. 

6. Elle eft la maiftrefle de la vérité; 
la règle delà difcipline \ la lumière du 
cœur; la confolatrice dans les maux; 
l'ennemie de latriftefle; l'exterminatri- 
ce de la crainte ; la nourrice de la deuo- 
tion; & la mere des fainces larmes. \ 
Que fuis-je fans elle qu'vn bois tout 
fec, & vn tronc inutile , qui n'eft propre 
qu'à eftre jetté au feu l 

§lue vofire grâce donc, 6 mon Dieu y me Orati 
f reuunne & m* accompagne toujours, & Ecçl % 
qu'elle, me tienne fans ccjfe appliqué a la 
pratique des bonnes œuures , par Iesys- 
Chkist vofire Fils qui règne dans tous 
les fie des, Amen. 
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Chapitre LVI, 

Sue Iesvs* Christ ejl la voye qu % on 
doit future , & qu'on doit porter 
fa Croix auec luy. 

I E S V S-C H R I ST. 

0 

On fils , vous entrerez 8ç 
vous demeurerez en mcy 
à proportion que vous pour- 
rez fortir de vous-mefme . 
Commeon acquiert la paix intérieure, 
. . . en ne defirant rien au dehors^ auffi en fe 
quittant intérieurement foy mefmc > on 
s'vnit à Dieu dans le fond du cœur. 
. le veux que vous appreniez à vous re- 
noncer parfaitement vous-mefme , pour 
demeurer fournis à ma volonté fans con- 
tradiction & fans murmure. 
Joan. 14. Smue^moy: je fuis ta voye; la vérité, 
& la vie. On ne peut marcher que dans 
la voye ; on ne peut connoiftre que par la 
vérité; & on ne peut viure que par la vie. 

le fuis la voye que vous deuez fuiure; 
la vérité que vous deuez croire 5 & la vie 
que vous deuez efperer. 

le fuis la voye qui ne peut eftre alté- 
rée 5 la vérité 'qui ne peut errer s & l* viè 
qui ne peut finir. 
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le fuis lavoye infiniment droite; la 

vérité fupréme , la vie véritable , bien- 

heureufe & incréée. 

Si vous demeurez dans ma voye, vous 

connoiftrez la vérité 5 & la vérité vous Ioarit 

déliurera, & vous fera pofleder la vie 

éternelle. 

z. Si vous voule^ entrer dans la vie, u*tt. u 
gardez les commandement '. 

Si vous voulez connoiftre la vérité, 
croyez en moy. 

Si vous voulez efire parfait , vendez tout ibU. 
ce que voua aue\. 

Si vous voulez efire mon difciple, renon- Lue - *• 
cez vous vous mefme. 

Si vous voulez poffeder la vie bien- 
heureufe , méprifez la vie prefente. 

Si vous voulez eftre éleué dans le ciel, 
humiliez -vous fur la terre. 

Si vous voulez régner auecmoy, por- 
tez la croix auec moy. 

Car les feuls amis de la croix trouue- 
ront le chemin de la béatitude, & de la 
vraye lumière. 

l'A m £. 

3. Mon Seigneur & mon Dieu f puis 
que voftre vie a efté fi penible,& fi me- 
prifée du monde \ faites-moy la grâce 
de vous imiter en voulant bien que le 
monde me méprife. 
Carie feruiteurneft pas plus grand que "4fi. 10. 

X ij 
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fin Seigneur, & le difiiple ri eft pas plus 
grand que fin Maiftre. /..Jff 

Que voftre feruiteur s'exerce dans Vi^ 
mitation de voftre vie, parce que c'eft 
ea elle qu'eft mon falut & la véritable 
fainteté. ;* 

Tout ce que je lis ou ce que j'entens 
hors d'elle, ne me confole & ne me fa- 
tisfait jamais pleinement. 

I b s vs-C hri s T. 

4, Mon fils, puis que vous auez leu, & 
que vous fçauez tout ce que j'ay fait du-> 
2§sn. \4. rant ma vie , vous ferez heureux fi vous le 
pratiquez fidellemenu 

Si quelquvn /fait mes commun démens 
& les garde , ceft celuy-là qui m aime , & 
je V aimer ay aujfi , je me decouuriray à luy % 
& je le feray feoir auec moy dans le 
Royaume de mon Pere. 

l'Ame. 

j. Iesvs mon Seigneur, que ce que 
vous me dites & que vous me promettez 
ro'arriue , & rendez-moy digne derece- 
uoir vne fi grande grâce. 

l'ayreceu, monSauueur , j'ay receu 
la croix de voftre main , je la porteray 
jufqu'à la mort. 

Car il eft vray que la vie dvn bon 
Religieux eft vne croix 5 mais cette croix 
-eft la voy e qui le mené au ciel, . ■ 
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I'ay commencé vne fois à marcher 
dans ce chemin , il neft plus permis de 
retourner en arrière, & encore moins de 
le quitter. 

6 . Courage, mes frères, marchons tous 
enfemble, Iesvs fera aueenous. 

Nous auons embrafle la croix pour 
I e s vs, perfeuerons en la croix pour l'a- 
mour de Iesvs. 

CeluY qui eft noftre chef & noftre 

fuide, feraaufli noftre foûtien Se noftre 
arce. 

Voila noftre Roy qui marche à noftre 
tefte, & qui combattra pour nous. 

Suiuons - le auec vn courage mafle. 
Que perfonne ne craigne Se ne s'affoi- 
blïÏÏe. 

Soyons prefts à mourir genereufe- 
nient dans cette guerre, Ç$ ne permettons 
jamais que noftre gloire [oit ternie far cette 
tache honteufe > que d'aaotr fuy Se quitté 

la croix. 
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Chapitre L V 1 1.. 

Soufrir au moins mec patience, fi on ne le 

peut auec joye. 

Ies vs-Christ. 

Om fils, la patience Se 
l'humilité de l'âme dans 
i'aduerfité me plaifent fans 
comparaison dauantage^uc 
toutes fesconfolations & fes goufts dans 

la profperité. 

Pourquoy vous attriftez - vous tant 
d'vne petite chofe qu'on aura dite contre 
vous ? 

Quand elle feroit plus importante 
vous n'en deuriez pas eftre émeu. 

Laiflcz- la donc pafler pour ce qu'elle 
eftj il ne vous eft pas nouueaud'en en- 
tendre de la forte. 

Ccn'eft pasJa première qu'on a dite 
contre vous , & fi vous viuez long- 
temps , ce ne fera pas la dernière. 

Vouseftcs plein de courage lors qu*U 
n'y arien à foufrir. 

Vous confeillez mefme bien les au- 
tres , & vous fçauez les fortifier par vos 
paroles. 

Mais lors que vous vous trouuez fur * 
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pris par vn mal foudain ,1e confeil & la 
force vous manquent aufli-toft. 

Confidcrez voftre extrême fragilité, 
que vous éprouuez fi fouuent en de pe- 
tites rencontres} & croyez que toutes 
ces chofes arriuent pour voftre falut. 

x. Chaflez de voftre cœur le mieux 
qu'il vous fera poflible toute l'impref- 
fionquelemal y pourroit faire j & s'il a 
commencé à vous toucher,ne permettez 
pas néanmoins qu'il vous abatte, & qu'il 
embarafTe long-temps voftre efprit. 

Soufrez au moins aueç patience , fi 
vous ne pouuez pas foufrir auec joye. 

Quoy que vous ayez de la peine à en - 
tendre ce qu'on dit contre vous , Se que 
vous vous fendez déjà émeu de colère, 
retenez-vous vous-melme,& ne permet- 
tez pas qu il forte de voftre bouche quel- 
que parole moins réglée, qui puifTe lcan- 
dalizer les petits. 

Cette émotion excitée en vous s'ap- 
paifera bien- toft , & la douleur de vo- 
ftre ame fera adoucie pax le retour de ma 
grâce. 

le fuis viuant encore , dit le Seigneur, 
& je fuis toutpreft de vous affilier & de 
vous confoler plus que jamais , li vous 
mettez voftre confiance en moy , & fi 
vous m'inuoquez auec pieté & auec 
ardeur. 

). Prenez donc courage & armez- vous 

__. » . . . 
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de confiance , pour foufrir encore plus 
que vous ne foufrez. 

Ne vous imaginez pas que tout foit 
defefperé,pour vous voir fouuent affligé 
& tenté violemment* 

Vous eftes homme , & non pas Dieu: 
vous eftes chair , & non pas yn pur ef- 
prit comme l'Ange. 

Comment pourriez vous demeurer 
toujours dans vn mefme eftat de vertu 
& de force,puis que cette fermeté a man- 
qué mefme à l'Ange dans le ciel, & au 
premier homme dans le Paradis ? 

C'eft moy qui releue & qui guérit 
ceux qui foûpirent dans leur langueur, & 
qui fait monter jufqu'à la participation 
de nia d mini te ceux qui connoiflent l& 
profondeur de leur foiblcfl'e. 

* 

L* A M I. 

4. Qu/à jamais, mon Dieu , foit be- 
r/àl. 17. fli c vo ftre parole, qui efi plus douce à mon 
cœur , que le miel le plus excellent ne l'eft à 
ma bouche. 

Que ferois-jeparmy tant d'afflidions 
qui me ferrent le cœur , fi vous ne dai- 
gniez me fortifier par voftre parole 
ïaime ? 

Que m'importe ce que je foufre ou 
combien je foufre, pourueu que j'arriue 
enfin au port de falut î 

Donnez-moy, Seigneur > vue bonne 
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fins donnez-moy vn paffage heureux de * 
ce monde au çiel. - 

Mon Dicufouuenez-vous demoy , Se 
conduifez-moy par le chemin le plus 
droit dans la félicité de voftre Royau- 
me, Amen. 




Chapitre L V III. 

Qull faut plufiofi imiter les Saints , que 
difputer qui [ont les plus grands 
£ entre eux. 

I £ S V S-C H R I S T. 

On fils , gardez-vous bien 
de vous embaraffer dans des 
difputes fur des matières éle- 
uées , & fur les fecrets juge- 
mensdcDieu, pourquoy il abandonne 
Tvn & éleue l'autre à vne fi grande grâ- 
ce y pourquoy l'vn eft fi affligé, & l'au- 
tre fi comblé d'honneur & de gloire. 

Ces chofes pafTent toute la lumière 
des hommes , & quelque effort qu'ils 
faffent pour les pénétrer, ils ne pourront 
jamais fonder par leur raifon la profon- 
deur de mes jugemens. 

Lors donc que lennemy vous tente 
fur ce fujet , ou que des hommes curieux 
vous portent à cette recherche,répondez 
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Tfal. 1 1/. kur cette parole du Prophète : Vous efte* 
jujle , Seigneur > & voyugemens font équi- 
tables. 

Tfa,l. \t. ^ t ccttc autre encorc • Lesjugemens du 
Seigneur font fondez, dam la vérité , & ils 
font jufttfiez, par eux-mefmes. 

Car c'eft à l'homme à craindre & non 
pas à examiner mes jugemens x parce 
que ^-efpric humain ne les peut com- 
prendre* - - . / t 

z. Ne vous méfiez point de mefmc 
dans des queftions & des difputesnoa 
neceflaires touchant les mérites des 
Saints, fçauoirfi Tvn eft pluslaint que 
l'autre , ou qui eft le plus grand dans le 
Royaume des Cicux. 

Ces chofesne feruent qu'à produire 
des conteftations inutiles > à nourir l'or- 
gueil & la vaine gloire , d'oùnaiffcnt en 
fuite les diflenfîons & lesjaloufies ; Tvn 
foûtenant ynfaint & l'autre vn autre, & 
chacun s'opiniaftrant auec orgueil a 
vouloir que fon faint foit plus grand 
que celuy des autres. 

C'eft fans aucun fruid qu'on s'amufe 
à toutes ces recherches, qui déplaifenc 
beaucoup à mes Sainrs. 
1% cor.\4. G*r je ne fuis pas vn Dieu dediffenfion, 
33. 9 mais vn Dieu de paix: Se cette paix ne 
confifte pas à nous releucr nous-mefmes, 
mais à nous établir dans vne folide hu* 
milité. . , 



Digitized by Google 



db Ihsvs-Christ. Ch. LVIII. jji 

}. Il y en a qui fefentent plus portez 
de zele & d'affc&ion enuers quelques- 
vns des Saints qu'enuers les autres, mais 
cette affc&ion eft plûtoft humaine que 
diuine. 

Ceft moy qui ay créé tous les Saints ; 
c'eft moy qui leur ay donné la grâce j 
c'eftmoy qui les ay recompenfez de la 
gloire. 

Iefçay les mérites de chacun d'eux, 
& je les ay tous preuenus par les benedi- Pf*l. 10. 
liions de ma celefle douceur. 

Ceft moy qui ay connu dans ma pre- 
feience mes bien- aimez auant tous les 
fiecles; & ce ne font pas eux qui m'ont 
choifï les premiers , mais c'efimoy qui les loan.is. 
ay choifis du monde. 

Ceft moy qui les ay appeliez par ma 
grâce, qui les ay attirez parmamiferi- 
corde , & qui lesay conduits jufqu'à la 
Jfin parmy les tentations différentes de 
cette vie. 

Ceft moy qui ay répandu dans leur 
cœur des confolations ineffables . 
. Ceft moy qui leur ay donné la perfe- 
uerance , & qui ay enfin couronné leur 
patience dans tous les maurç. 

4. Ceft moy qui les connois tous , de- 
puis le premier jufqu'au dernier , & qui 
les aime tous d'vn amour ineftimable . 

Ceft moy qui deuant eftre beny au 
deflus de tous , mérite d'eftre loiié dans 
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tous mes Saints & honoré dans chacun 
d'eux , les ayant predeftinez & éleuez à 
vne fi grande gloire > fans qu'il y ait eu 
en eux aucun propre mérite qui ait pre- 
cedé. 

Celuy donc qui méprife ïvn des moindres 
d'entre mes Saints n'honore point le 
plus grand, puis quefay fait le moindre 
comme le plus grand. 

Et celuy qui fait injure à quelqu'vn 
des Saints me la fait àmoy-mefme , & 
à tous ceux qui font dans le ciel. 

Car tous ne font qu'vn, par l'amour 
qui les lie tous enfemble. 

Tous n'ont qu'vn mcfme fentiment 
& vne mefme volonté > & tous s'aiment 
dans i'vnité de celuy qui eft tout en 
tous. 

S. Mais ce qui eft encore beaucoup 
plus eftimable , ils m'aiment plus qu'ils 
ne s'aiment eux-mefmes & tous leurs 
mérites j & eftans emportez au deffus 
d'eux-mefmes & hors de leur propre 
amour , ils paflent entièrement dans le 
mien dont ils joiïiflent, & où ils trou- 
uent toute leur félicité & leur repos. 

Ils ne pâment jamais defeendre de 
cette éleuation , & rien ne les peut dé- 
tourner d'vn fi grand objet 5 parce qu'e- 
ftant pleins de l'éternelle vérité , ils brû- 
lent d'vn amour, dont la flamene pour- 
ara jamais s* éteindre. 
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C'eft pourquoy que les hommes char- 
nels & animaux n'entreprennent point 
de parler de l'eftat des Saints , eux qui 
n'aiment que leur auantage propre & 
leur fatisfa£tion particulière. 

Ils ne les confîderent point félon la 
règle de mon éternelle vérité, mais ils 
les releùent ou les abaiflent félon leur 
inclination & leur fantaifie. 

6. Ce défaut naift en plufieurs de l'i- 
gnorance, & principalement en ceux qui 
cftant peu éclairez , ne font gueres capa- 
bles d'aimer perfonne d'vn amour par- 
fait & vraiment fpirituel. 

Ils fe portent à aimer vn faint plûtoft 
que l'autre par vne inclination naturelle 
& vne affection toute humaine } & leur 
imagination leur reprefente les chofes 
du ciel dans la mefme baflefie , auec la- 
quelle elle a accoutumé de conccuoir 
celles de la terre. 

Mais il y a vne différence prefque inr 
finie entre les penfées des imparfaits , & 
cette connoiuancc fublime que les hom+ 
mes éclairez reçoiuent de la xeuelation 
de Iesvs-Chrïst. 

7. Prenez-donc bien garde , mon fils, 
de ne vous emporter point de cUiiofitè. 
à traiter des chofes qui paflent voftre 
lumière ; maismettez tout voftre foin &: 
voftre application à auoir vne place dans 
le Royaume de Dieu , quand ce ne ferokt 
que la dernière. 
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Auflî quand quelcju'vn auroit décou- 
uert qui eft le plus faint & le plus grand 
dans le Royaume des Cieux, dequoy iuy 
feruiroit cette connoiflance, s'il ne pre- 
noit de là vn fujet de s'humilier dauan- 
tage deuant mes yeux, & de me glorifier 
auec plus d'ardeur î 

l'aime beaucoup mieux celuy qui 
penfe ferieufementà la grandeur de les 
péchez & à la foiblefle de (a vertu y & 
combien il eft éloigné de cette perfe- 
ction quia éclatédans mes Saines j que 
celuy qui s'amufe à difputer qui eft lé 
plus grand ou le plus petit d'entr'eux. 

Il vaut bien mieux honorer les Saints 
par des prières feruentes & par fes lar- 
mes, & implorer auec vn cœur humble 
le puifTant fecours de leurs intercédions, 
que de fe mettre en peine de pénétrer ce 
qu'il y a de fecret & de caché dans leur 
gloire, par vue recherche vaine &: eu- 
rieufe. ■ 

8. Les Saints feront parfaitement con- 
tens de vous, fi vous vous fçauez con- 
tenter vous mefmc, & demeurer dans les 
bornes de voftre foibleffe , en reprimant 
la licence de vos difeours. 

Ils ne fe glorifient point de leurs pro- 
pres merites,parce qu'ils ne s'attribuent 
aucun bien qui foit en eux; mais ils le 
rapportent tout entier à moy , comme le 
leur ayant tout donné par la charité in- 
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finie que i'ay eue pour eux. 

Ils font tellement remplis de l'amour 
de ma diuinixé ; & fi côblcz d'vn torrent 
de delices.que rien ne peut manquer n y à 
leur gloire,ny à leur fouueraine félicité. 

Plus les Saints font éleuez : dans ce de- 
gré de gloire que je leur ay donné, plus 
ils font humbles en eux-mefmes , plus ils 
font proches de moy , & pénétrez de 
mon amour. 

• C'eft pour cela qu'il eft dit dans l'E- 
criture h Qu'ils jçttent leurs couronnes de- ^ ùC% 
uant le, trône de pieu; qu'ils fe profternent 
fur leur face deuant V Agneau , Ç$ qu'ils 
adorent celuy qui vit dans les fiecles des 
fiecles. i \ ' 

9. Il y en a bien qui recherchent qui 
eft le plus grand des Saints dans le 
royaume de Dieu , quiignorent s'ils fe- 
. ront dignes d auoir quelque place entre 
lésmôiiîdrcsd'entr'eux; ' - 

C'cft eftre bien grand que d'eftre le 
plus petit dans le ciel , ou tous feront 
grands^parce que tous feront appeliez &" 
feront effe&iucment les enfans de Dieu. 

Les Petits feront éleue^entre mille • & les tfoi. ro.' 
fecbeurs après la plus longue vie mourront * s * 
d'vne mort qui ne finira jamais. 

Aufli mes difei pies me demandant qui 
feroit le plus grand dans le Royaume 
des Cieux, je leur répondis^ Si vous ne ****** **i . 
vous conuertijfcz > & fi vous ne deumez* 
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comme des petits en/ans , vout n\nt erez 
point dans le Royaume des deux. gai- 
conque donc s' humiliera comme ce petit en- 
fant , fera le plus grand dans le Royaume 
des Cieux. ■ . 

no. Mal-heur à ceux qui dédaignent 
de s'humilier volontairement auec les 
petits, parce que- la porte du ciel eftant 
petite, ils ne pourront y paffer. 
Luc 6. Mal-heur encore aux riches qui trouuent 
leurs aifes £5? leurs consolations icy bas; par- 
, ce que kspauures entrant dans le Royau* 
me de Dieu , ils demeureront au dehors 
en criant & en foûpirant. 

Humbles, réjoiïiflez-vous • pauures, 
treJfailleZde joye, parce que le Royaume de 
Dieu efi a vous , pourueu néanmoins que 
vous marchiez dans la vérité. 



Matf 




Chapitre L I X. 

£ue Dieu nous êprouue pour nofire bien, 
& que nous ne deuons efperer qu % en 

luy feul. 

% l'A m e. v 



ciel, fii 



Eigne vr, quel eft mon 
Ç ejil a Ppuy dans cette vie ? Quel- 
^ g» le eft ma confoJation dans 
tout ce qui paroift fous le 
vous , ô mon Dieu, dont la 

miferi- 



IWJt 



y. 
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m i fer i cordent point de bornes ! 

Où mon ame a-c elle efté bien fans 
vous: & quel mal a-t- elle pûrcflentir 
eftant aucc vous l 

l'aime mieux eftre pauure pour l'a- 
mour de vous >que riche fans vous. 

l'aime mieuxr eftre voyageur fur la 
terre auec vous % que de poffeder le ciel 
fans vous. 

Car le ciel eft par tout ou vous eftes, 
& L'enfer aucc la mort eft par tout où 
vous n'eftcs pas. 

Vous eft es l'objet & la "fin de tous mes 
defirs. C'eft pourquoy je ne puis faire 
autre chofe que de vous conjurer par mes 
prières, que de crier vers vous, & de 
foûpirer après vous. . . 

Enfin je ne trouuc perfonne fur qui je 
me puifle appuyer entièrement, ny qui 
foit fi preft de me fecourir dans tous mes 
befoins, que vous, ô mon Dieu. 

Vous eftes feul mon efperance , vous 
eftes toute ma confiance j vous cfte c le 
confolateur de mon ame, & Tamy \ - 
quement & fouucrainement fidèle. 

2.. Tous les autres cherchent leur fatis- phil v u 
ftâion & leur intereft; mais vous ne cher- 
chez, 6 mon Dieu, que mon falut & 
mon auancement, & vous faites que tou- 
tes chofes me tournent à bien. 
. Quoy .que vous m'expofiez fouuent à 
d.cs tentations & des afRiâions difFe* 

Y 
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rentes 5 néanmoins vous difpcnfez tous 
ces éuenemens pour mon auancage par- 
ticulier, vous qui auez accoutumé d e- 
prouuer vos bien-aimez en mille ma- 
nières. 

Et ainfî je ne dois pas vous moins ai- 
mer & vous moins loitèr dans ces épreu- 
ues, que fi vous rempliffiez monamede 
vos celeftes confolations. 

3. C'eft pcurquoy, mon Seigneur & 
mon Dieu , je mets en vous toute mon 
cfperance & mon refuge, & je jette dans 
voftre fein toutes mes afflictions & tou- 
tes mes peines * parce que je ne trouue 
rien de ferme ny de fiable dans tout ce 
qui efthorsde vous. 

Car je ne trouueray point, mon Dieu, 
ny d'amis qui me feruent, ny de puiffan- 
ce qui me loûtienne, ny de fage qui me 
confeille & qui me guide, ny de liurc 
qui me confole , ny de trefors qui me 
protègent , ny de retraitte qui m'affeure 
& qui me defFendej fi vous n'eftes vous- 
mefine, 6 mon Dieu, Tamy qui m'afli- 
fte, le prote&eur qui me foûtienne, le 
fàge qui m'éclaire, la vetité qui me con- 
fole, le trefor qui m'enrichiffe , & l'aziic 
qui me mette en feiireté. 

4. Car tout ce qui paroift auantageux 
pour nous donner la félicité 6c la paix, 
n'eft rien fans vous , & ne peut rien en 
effet pour nous rendre véritablement 
heureux. 
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Ainfi c'eft vous feul, ô mon Dieu, qui 
eftes la fin de tous les biens, le centre de 
la vie , & le profond abifmc de la feien- 
ce y Se la plus forte confolation de vos 
feruiteurs eft démettre toute leur efpe- 
rance en vous. 

le tiens mes yeux éleuez vers vous , 
j'efpere en vous, mon Dieu , Pere de 
toutes mifericordes. 

Beniflez & fandifiez mon ame par 
voftee celcfte benedidion , afin quelle 
deuienne voftre demeure fainte , & le 
trône de voftre éternelle gloire, & qu'il 
ne fe trouue rien dans voftre temple qui 
puifle blefler les yeux de voftrç fouue- 
raine Majefté. 

Regardez-moy filon la grandeur de voftre pf a f 6 ^ 
bonté -, &la multitude de vos mifericordes > 17. 
& exaucez la prière de voftre feruiteur 
qui eft fi pauure , & qui eft banny fi loin 
de vous dans la région de l'ombre de 
la mort. 

Protégez & conferuez l'amc de voftre 
efclaue,expoféeà tous les périls de cet- 
te vie corruptible, & que voftre grâce 
m'accompagne toujours , afin qu'elle 
me conduite par le chemin de la paix 
dans la patrie de l'éternelle clarté. Amen. 

Fin du troifièrne Livre. 

Y ij 
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LIMITATION 

DE IESVS-CHRIST. 

LIVRE Q^V A T R I E'M E. 

Du Tres-adorable Sacrement de 
l'Autel , & de la manière de fe 
bien préparer pour le receuoir. 

Chapitre Premier. 

Ve l'extrême bonté que Iesvs-Christ 
nous témoigne en nous donnant 
fon faint Corps. 

Ibsvs-Christ. 

Enez a moy vous tous qui eftes j^ Mth ^ x u 
trauaïllez Ç$ qui eftes char- 
gez , &je 'vous foulageray. 

Le pain que je donner ay eft Î9 * n > 
que je dois donner pour la <vk 

r iiij 




ma chair , 
du monde % 
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MMh.e. Prene^ mangez } Cecy efi mon corps, 

u Cor. n. qui fera liuré pour vous : Faites cecy en mé- 
moire de moy. 

lo*n. f é Celuy qui mange ma chair & boit mon 
fang , demeure en moy e£» moy en luy. 

Aid, Les paroles que je vous dis [ontefprité* 
vie. 

l'Ami, 

x. Ce font U vos paroles , ô Iesvs, 
vérité éternelle, quoy qu'elles n'ayent 
pas cfté dites en vn mefme temps , ny 
écrites en vnmcfme lieu. 

Puis donc qu'elles font de vous , & 
qu'elles font véritables , je les dois tou- 
tes receuoir auec a&ion de grâces & 
auec foy, 

filles font à vous , puifque c'eft vous 
qui les auez proférées -, & elles font auffi 
à moy 3 puifque vous les auez dites pour 
mon falut. 

le les reçois auec joye de voftré boa. 
che, afin qu'elles fe grauent plus profon- 
dément dans mon cœur. 

le me fens touché par des paroles fi 
pleines de bonté, de tendrefle, & de cha- 
rité i mais mes propres péchez m'épôu*- 
uentent, & l'impureté de ma confeien- 
ce me défend d'approcher d'vn fi grand 
xnyftere. 

La douceur de vos paroles m'y attire, 
mais le poids & le nombre de mes pé- 
chez m'en détourne. 
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?. Vous me commandez d'approcher 
de vous auec confiance , fi je deure d'a- 
uoir parc auec vous ; & de receuoir la 
nourriture d'immortalité, fi je veux ac- 
quérir vne vie & vne gloire qui dure 
éternellement. 

Vene^ à moy vêus tous qui efies tra- M * tf 
uaille^^ qui efles chargez , & je vous 
foulageray. 

O parole la plus douce & la plus ai- 
mable qu'vn pécheur pouuoit entendre, 
par laquelle vous ne dédaignez pas, vous, 
6 mon Seigneur & mon Dieu, d'inuiter 
Je pauure Se l'indigent à la participation 
de voftre tres-faint Corps. 

Mais qui fuis- je , ô Seigneur , pour 
ofer m'approcher de vous? 

Toute ïefiendu'é des deux ne vous peut *' 

comprendre, & vous dites : Venez tous %7% 
à moy. 

4- Qj*i peut conceuoir cette bonté, 
qui ne dédaigne pas de s'abbaiffer tant, 
& qui nous inuite à elle auec tant d'a- 
mour ? 

Comment oferay-je approcher de 
vous , moy qui ne fens dans ma con- 
feience aucun bien, qui me puifle don- 
ner *afi"ez de confiance pour aller à 
vous? 

Comment ne craindray-jc point de 
vous faire entrer dans la maifon de mon 
aine, après que j'ay tant péché deuant 
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vous , & que j'ay tant offenfé voftre 
bonté ? 

Les Anges Se les Archanges vous re- 
uerent : les Saines & les juftes tremblent 
deuant vous , Se vous nous dites : Venez, 
tous à moy. 

Qui, croiroit cela Seigneur, fi yous ne 
lafleuriez vous-mefme \ Se qui oferoic 
s'approcher de vous , fi vous mefme ne 
nous le commandiez ? 

Gen. i. J. Noé quieftoit fi jufte, trauaillecent 
ans pour baftirT Arche, afin des'yfau*? 
uej; auec très- peu de perfonnes. 

lx$d. *s. Comment donc me pourray- je prépa- 
rer en vne heure de temps, pour reccuoir 
en mon ame le Créateur du monde auec 
la reuerence qui luy eft deuë ? 

Moïfe voftre grand feruiteur & vo- 
ftre amy fi particulier, fait vne arche 
de bois incorruptible , & la couurc 
toute d'vn or tres-pur pour y mettre 
les tables de Jâloys & moy , qui nç fuis 
que corruption & que pourriture, j*o- 
feray reccuoir dans mon ame leLegif- • 
lateur mefme & le fuprême auteur de 
la vie? 

h *5f. Salomon qui a efte le plus fage des 
* Rois d'Ilîaël, employé fept années pour 
baftir vn temple magnifique à la gloire 
de voftre nom s il en célèbre la dédicace 
durant huit jours j il offre mille hofties 
pacifiques , & va placer folcmncllemeur . 
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l'Arche d'alliance dans le faint lieu qui 
luy auoit efté préparé, au bruit des trom- 
pettes, & parmylcs cris d'allcgreûe de 

tout fon peuple. m 

Et moy mal-heureux qui luis le plu» 
pauure de tous les hommes , comment 
vous oferay- je loger en moy , lors que je 
puis à peine m'appliquer ferieufement à 
tous durant vne demy-heure ; & plcuft 
à Dieu que jeufle employé faintement 
vn inoindre temps encore, au moins vne 

feule fois. 

6. O mon Dieu , combien ces Saints 
ont-ils fait de chofes pour tâcher de 

vous plaire ! • . 

Et pour moy, helas I que j en fais peu, 
& que je mets peu de temps pour me 
difpofer à la fainte Communion J 

Il eft bien rare que je me recueille en- 
tièrement , Se il l'eft encore bien plus 
que je banniffe toutes les diftradions 

de mon efprit. 

Et certes il feroit bien raifonnable que 
deuantvoftre Majefté fainte, mon ame 
ne fuft troublée d'aucune penfée indé- 
cente , ny occupée d'aucune créature, 
puifque ce n'eft pas vn Ange que je dois 
receuoir dans mon cœur, mais le Dieu 
des Anges. 

7. Aufli il y a vne tres-grande ditte- 
rence entre l'Arche d'alliance auectout 
ce qu'elle enfermoit, & voftre Corps 
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cres-pu-r , remply de fcs grâces & 4e fefc 
dons ineffables : 

Entre cous ces facrifîccs de laloy, qui 
n'eftoient quVne figure des merueilles 
que vous deuiez faire $ & la véritable 
hoftie de voftre Corps , qui a accomply 
en elle feule tous ces anciens facrifices. 

8. Pourquoy donc ne me fens-je pas 
plus plein d'ardeur deuant voftre ado- 
rable prefencc ? • 

Pourquoy ne me preparay-je pasauec 
plus de foin pour receuoir vos faints 
myfteres/ puifque ces anciens Patriar- 
ches , ces faints Prophètes , ces Rois & 
ces Princes oïit témoigné auec tout leur 

Eeuple tant de paffion, pour vous rendre 
: culte & les honneurs diuins qui vous 
font deus ? 
Dauid ce Roy fi pieux a danfé deuant 
^JS- *• l'Arche de toute fa force , comme die 
FEcriture,en repaffant dans fa mémoire 
les bien-faits fignalez dont Dieu auoic 
autrefois comblé fes Pères. 

Il a fait faire diuers inftrumens de 
Mufîque y il a compofé fes pfeaumes ; il 
a ordonné qu'on les chantaft auec aile- . 
greffe, & il les a fouucnt luy-mefme 
chantez fur fa harpe , eftant remply de 
la grâce du faint Efprit. 

Il a appris aux Enfans d'Ifraël à louer 
Dieu de tout leur cœur , & à faire cha- 
que jour vn faint concert de leurs voix* 
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pour le bénir , & pQur publier fes mer* 
ueilles. 

Si l'Arche de l'ancien Teftament a 
eftêreueréeaueetant de deuotion,& fi 
on a eii tant de foin d'honorer Dieu de- 
uant elle par des Cantiques deloiianges : 
quel refpedt & quelle deuotion dois je 
apporter , ainfi que tout le peuple Chre- 
ftkn , lors que je me trouue deuant ce 
Sacrement tres-augufte , & que je dois 
receuoir le Corps adorable de 1e s vs ? 

io. Plufieurs courent en diuers lieux 
pour honorer les Reliques des Saints. 

Ils admirent les adions de leur vie 5 
ils confîderent auec éconnement la gran- 
deur & la magnificence de leurs Eglifes -, 
~at baifent leurs os facrez enuelopez dans 
l'or & la foyc. 

Et moy je vous yoy prefent fur l'Au- 
tel, vous mon Dieu, qui.eftcs le Saint 
des Saints -, le Créateur des hommes , & 
le Seigneur des Ange$. 

Souuent les hommes vont aux Egli^ 
fes, parce que la curiofîté les y attire,. 
& lanouueautê des chofes qu'ils n'ont 
point encore veuës : & ainfi ils en rap- 
portent peu de fruit pour leur conuer- 
fion principalement lors qu'ils y cou- 
rent a légèrement , fans qu'ils foient 
touchez d'vne véritable contrition. 

Mais dans le Sacrement de l'Autel , 
ô Ifsys, vous elles prefent tout entier, 
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vous y eftes comme Dieu & homme* | 
& toutes les fois qu'on vous reçoit di- 
gnement & auec vnc deuotion feruen- 
te , vous nous comblez des grâces qui 
nous doiuent rendre éternellement heu- 
reux. 

Ce nell point vn mouuement ou de 
légèreté , ou de curiofité , ou de fenfua- ! 
lité qui nous attire à vous, mais vnc foy 
ferme , vne cfperance viue , & vne fin- i 
cere charité. ! 

ii. O Créateur inuifible du monde, 
qui n'admirera la conduite que vous 
gardez enuers nous; & qui peut aflez re- 
leuer cette douceur & cette bonté que ; 
vous témoignez à vos éleus , aufquels j 
vous vous donnez vous-mefme en vian- ! 
de dans cet augufte Sacrement ! j 

C'cft là ce qui pafle toutes nos pen- 
fées : c'eft là ce qui emporte plus que 
toute autre chofe les ames qui vous font i 
confacrées, & qui les embrafe d'amour j 
pour vous. 

Car c'eft dans ce Sacrement ineffable ; 
que vos plus fidelles feruitcurs , qui 
trauaillent fans ccfTe à fe purifier de 
tous leurs défauts , reçoiuent d'ordinai- 
re vn redoublement de deuotion & de 
ferueur , & vn nouuel amour de la 
vertu. 

V U. O grâce admirable, mais fecret- 
tc & cachée de ce Sacrement , qui n'eft ! 
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connue que des fidelles enfans de 

I £ s V s ! 

Car ceux qui n'ont point de foy & 
qui font cfclaucs du péché ne l'éprou- 
ucront jamais. ^ 

Ce myfterc répand dans noftre amc 
la grâce dufaint Efprit , repare les for- 
ces qu'elle auoit perdues , & luy rend la 
beauté que lalaideur du péché luy auoit 
oftee. 

Cette grâce eft fi abondante quelque- 
fois , & elle donne à l'homme vne fi 
grande ferueur de deuotion , que non 
leulement fon amc, mais fon corps mef- 
meen eft tout fortifié dans la foiblefle. 
i}. Nousdevrions donc nous plaindre 
nous.mefmes, Se déplorer noftre négli- 
gence & noftre tiédeur, de voir que 
nous nous portons auec fi peu d'afFe&ion 
à receuoir Iisvs, qui eft toute Tefperan- 
ce,& qui fait tout le mérite de fes Elus. 

Car c'eft luy qui eft noftre fandifica- 
teur, & noftre rédempteur. 
. C'eft luy qui eft noftre confolation 
dans l'exil de cette vie, comme il eft 
dans le ciel l'éternelle félicité de fes 
Saints. 

Ce nous doit donc eftrevn grand fu- 
jet dedouleur , de voir que tant de pei-i 
fonnes font fi peu touchées de ce (àint 
Myftere , qui eft la joye du ciel & le fa- 
iut de tout le monde. # 
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O aueuglement , ô dureté de cœur' 
humain , de faire fi peu de réflexion fui 
vn don fi ineffable , & de s'y accoutu- 
mer <le telle forte par Tvfage qu'on et* 
fait tous les jours , qu'on tombe en fui- 
te dans l'inattention & l'indifférence 1 
14. Car fi ce Sacrement tres-augufte 
lie fe celebroit qu'en vn feul lieu , & s'il 
n'eftoit confacré que par vn feul Preftre 
dans tout le monde $ quel relpcâ: le9 
hommes auroient-ils pour ce Preftre * 
vnique , & auec quelle ardeur coure- 
roient- ils en ce lieu, pour affifter à la cé- 
lébration des faints Myfteres ? 

Et cependant c'eft en cela mcfme que 
Dieu fait éclater fa grâce & l'amour 
qu'il porte aux hoînmes , d'auoir voulu 
qu'il y euft plufieurs Preftres, & que I & 
svs-C hrist fuft offert en beaucoup 
de lieux , pour cftendre ainfi la Com- 
munion de fon faint Corps dans toutes 
les parties du monde; 

le rends gxaces à voftre bonté , ô 
Issvs Pafteur éternel , de ce que n'e- 
ftant que des pauures en ce monde , ban- 
nis de noftre patrie, vous ne dédaignez 
pas néanmoins de nous nourrir de voftre . 
Corps ,& de voftre Sang précieux, & 
de nous inuiter par les paroles mefmes 
fbrtks de voftre bouche facrée à nous * 
approcher de ce faint Myftere, en nous 
Mat. m. difant : Venez, h rnoy vous tous qui efies tra- 

uaiUe^ 
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uaillez & qui efies charge^ , ç£» je vous 
foulageray. 




Chapitre II. 



jfçporter à la Communion vne humili- 
té profonde , vne reconnoijfance 



de, à mon médecin & à mon Sauiieuri 
comme ayant faim & foifj à la fontaine 
de vies comme pauure au Roy du ciel ^ 
comme efclaue , au Seigneur fouuerains 
comme créature, à mon Créateur 5 com- 
me affligé & abandonné, à celuy qui 
eft mon confolateur dans toutes mes 
peines. 

Mais d'où me vient, mon Dieu, cette 
grâce , que vous vous approchiez de 
moy j & qui fuis- je , que vous vouliez 
bien vous donner à moy ? * 

Comment vn pécheur a-t-il lafTeu- 
rance de paroiftre deuant vous j & com- 
ment daignez- vous, mon Dieu , vous 
approcher d'vn pçcheur 2 



mêlée de joye. 



l'Ame. 



'•i 




PI'Appvyant, Seigneur, fur 
voftre bonté & voftremi- 
fericorde infinie , je viens à 
Ha vous comme eftant mala- 
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Vous connoiifez qui je fuis, & vous 
feauez qu'il n'y a aucun bien en moy , 
pour vous porter à me faire cette grâce. 

I'auouë donc, ô mon Dieu, deuant 
vous ma propre bafleflè j je xeconnois 
voftre bonté , je loue voftre mifeiicor^ 
de, & je rends grâce à voftre charité 
infinie. 

Car c'eft pour vous-mefme, ô mon 
Dieu , que vous agiflezde la foi te, & 
non pour mes mérites $ pour me faire, 
comprendre plus clairement & plus fen- 
•fiblement la grandeur de cette bonté, l'é- 
tendue de voftre amour, & l',excés de 
voftre diuine humilité dans ce grand 
myftere. 

Puis donc qu'il vous plaift d'agir de 
la forte, & que vous auez commandé 
que cela fc fîft ainfi , je reçois auec joyc 
la faueur dont vous m'honorez , & je 
ibuhaite que mes péchez ne m'en ren- 
dent pas indigne. 

1. O 1 s s v s dont la douceur eft 
ineffable, quel refpeft , quelles jpiïan- 
ges, & quelles aûions de grâces vous 
deuonsnous rendre pour la participa- ■ 
tion de voftre faint Corps , puis qu'il 
n'y a point d'homme fur la terre qui 
puifTealfez releuer l'excellence de ce Sa- 
crement ? 

Mais quelles feront mes penfées dans 
cette Communion , lors que je tn'apjKo- 
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cheray de mon Seigneur , pour qui je ne 
puis auoir affez derefpeâ, &que jede- 
fire néanmoins de receuoir dignement ? 

Que puis- je penfer de meilleur & de 
plus falutaire , que de m'humilier pro*- 
fondement deuant vous , & d'adorer 
voftrc bonté infiniment éleuée au def- 
fus de moy ? 

j. le vous loue, ô mon Dieu, & je 
fouhaitte que vous foyez beny éternel- 
lement. 

le me méprife moy-mefme , & je m a- 
baiife deuant voftre grandeur dans le 
profond abifme de ma baffe/Te. 

Vous elles le Saint des Saints > & je 
ne fuis qu'ordure & que péché. 

Vous ne dédaignez pas de vous ab- 
baifler j ufqucs à moy, qui ne fuis pas di- 
gne d'éleuer les y .eux vers vous. 

Vous venez à moy ; vous voulez 
^ftreauecmoy j vous m'inuitez à voftrc 
feftin ; vous voulez me donner à manger 
Je pain du ciel, le pain des Anges, qui n'eft 
autre que vous-mefmc, que vous, dis- je, 
§>ui eftes le pain defeendu du ciel, & qui g % 
donne\ la vie au monde. 

4. Voilà l'excès de voftre amour, voi*- 
là l'excès de voftre abbailfement Se de 
voftre bonté! 

Et qui vous en pouna rendre jamais 
les adions de grâces & les loiiangcs qui 
vous font <Uu& ? 
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O confeil vraiment vtile & falutai- 
re , par lequel vous auez inftitué ce Sa- 
crement t 

O douxfeftin, dans lequel vous tous 
donnez vous-mefme en viande ! Que 
vos œuures font admirables, Seigneur! 
Que voftre main eft puiffante I Que 
voftre vérité eft ineffable l 
Ge*. i. Vom amz parlé, & tout a e8é fait, Se 
j>f 148. ce que vous auez commandé a efté exé- 
cuté auffi-toft. 

* f. C'eft vne merueille qui palïe tou- 
te la lumière de l'efprit humain , & qui 
n'eft conçcuë que par la foy , que vous, 
mon Seigneur & mon Dieu , vray Dieu 
& vray homme, eltes renfermé tout ea- 
tier fous les efpeces fi petites du pain 
& du vin , & que vous eftes mangé pa 
celuy qui vous reçoit , fans en eftre con- 
fumé. 

O Seigneur de toutes chofes qui n*a- 
uez befoin de rien, vous auez voulu ha- 
biter en nous par ce Sacrement fi faint. 

Conferuez-donc fans tache mon cœur 
& mon corps , afin que je puifle plus 
fouuent célébrer vos myfteres auecvne • 
confciencc pure & pleine de joye , Se 
que je les rcçoiue pour le falut de mon 
ame , comme vous les auez établis & in- 
itituez principalement pour voftre gloi- 
re , & pour rendre éternelle la mémoire 
de vos bien- faits. 
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6. O mon ame,ré jouis- toy, & rends 
grâces à Dieu pour vn fi grand don, 8c 
pour cette confolation fi finguliere que 
tonSauueurt'alaiffée dans cette vallée 
de larmes. 

Car toutes les fois que tu célèbres ce 
myftere, & que tu reçois le Corps de 
Iesvs, tu renouuelles rœuure de ta ré- 
demption; & tu participes à tous les mé- 
rites de I e svs-Christ. 

La chanté de Iesvs-Christ ne re- 
çoit jamais aucune diminution, & les 
richefles de la rédemption qu'il nous a 
acquifene s'épuifent point. 

C'cft pourquoy tu dois te difpofer 
toujours à cette grâce auec vn renou- 
uellement de ton efprit & de ton cœur, 
& confiderer ce grand myftere de no- 
flre falut auec vne attention toujours 
nouuelle. 

Toutes les fois que tu ofFrês le faiht 
facrifice de la Mefle, ou que tu y afliftes, 
il te doit paroiftre auffi grand , aufli ai- 
mable, &aufli nouucau, que fi Iesvs- 
Christ, ce jour-là mefmc eftoit defeen- 
du dans le fein de la Vierge pour s'y fai- 
re homme , ou s'il venoit d'eftre attaché 
à la Croix , foufrant & mourant pour le 
falut de tous les hommes. 
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Chapitre III. 

Comme Vame pieufe doit trouuer dans la 
fainte Communion fa force & fajoye. 

l'Am b. 

E voicy , Seigneur , deuant 
vous , afin d'auoir parc à 
vos benediétions & à vos 
grâces, & d'eftre comblé de 
joye dans voftre banquet facré , que 
vous auez préparé pour le pauure, 6 Dieu 
de mifericorde , dans l'abondance de voftre 
douceur. 

Ceft dans vous que fetrouue tout ce 

2ue je puis , & tout ce que je dois de- 
rer. 

Vous eftes mon falut & ma rédem- 
ption - y vous eftes mon efperance & ma 
Force 5 vous eftes mon honneur & ma 
gloire. 

Répandez* donc aujoutd'huy voftre joye 
dans Vame de voftre feruiteur , parce que 
fay éleué mon ame vers vous, 0 I e s v s mon 
Sauueur , & mon Dieu. 

le defire de vous receuoir mainte- 
nant auec lerefpeft & la deuotion qui 
vous eft deuë, & jefouhaitte que vous 
daigniez enixe&teu ma maifon , pour 
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mériter d'eftre beny auec Zachéc , Se £ wc# ,^ 
d'eftre mis au nombre des enfans d'A- 
braham. 

Mon ame brûle du defir de receuoir 
voftre faim Corps , Se mon cœur d'eftre 
vny à vous. 

2. Donnez-vous àmoy , &ilmefuf- 
fit : car hors de yous , toute confolation 
eft faufle. 

le ne puis eftre fans vous , je ne puis 
viurefanseftrenourry de vous. 

C'eft pourquoy je dois m'approche* 
fouuent de vous, & vous receuoir com- 
me le remède qui me doit guérir * de 
peur que je ne tombe en défaillance du- 
rant le chemin, fi je fuis priué de cette 
nourriture celefte. 

Ceft ce que vous nous auez appris Matt. if 
vous-mefme, 6 Iesvs , Dieu demiferi- 
corde, lorsque prefehant aux peuples & 
les gueriffanc de leurs différentes mala- 
dies, vous dites à vos Difciples 5 le n$J&*iU \s 
^veux point les renuoyer en leur maifon fans 
leur donner à manger, de peur qu'ils ne tom- 
bent en foiblejfe durant le chemin. 

Faites-moy donc maintenant part de 
cette bonté, pmonSauueur, qui nous 
auez laiflc voftrc Corps dans voftre 
Sacrement, pour la confolation de vos 
fidèles. 

Car vous eftes la nourriture delicieufe 
de Tarn e, & celuy qui vous mangera di- 

Z 11 Jj 
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gnemcnt , fera participant & héritier de 
voftre éternelle gloire. 

Comme je tombe & que je pèche fi 
fouuent , & qu'il faut fi peu de chofe 
pour me reJafcher & pour m'abbatre , 
il faut neceflairement que je me renou- 
ucile, que je me purifie, & que je me 
réanime de nouueau, par des oraifons, 
par des confeflions , & des Commu- 
nions fréquentes , de peur que m'abfte- 
xiant plus long-temps de voftre facré 
Corps , je ne me refroidifle peu à peu de 
mes faims de fi rs. 
V" 3. Car toutes les inclinations de Vhomme> 
comme dit TEfcriture , font portées au mal 
désfajennejfe, & il fe corrompra toujours 
de plus en plus , fi voftre diuine affiftan- 
ce ne le guérit. 

Ainfi la fainte Communion nous retire 
du mal, & nous fortifie dans le bien. 

Car fi maintenant , lors mefme que j e 
communie ou que j'offre les faintsmy- 
fteres, je ne laifTe pas de me trouuer fi 
négligent & fi tiède , que deuiendrois-je 
fi je ne prenois point vn tel remède , & - 
fi je n'auois point recours à vne fi gran- 
de prote&ion ? 

Et quoy que je ne fois pas tous les 
jours en eftat de célébrer , ny allez bien 
difpofé pour cela , j'auray foin néan- 
moins de receuoir toujours les faints my- 
iieres en certains temps , & d auoir 
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part à vnc fi grande grâce. 

Car il eft fans doute que la principale, 
& prcfcjue Tvnique confolation de l'a- 
me fidelle , cant qu'elle eft comme étran- 
gère icy bas dans fon corps mortel, eft 
de fe fouuenir fouuent de fon Dieu, & de 
receuoir fon bien-aimé auec toute la de- 
uotionde fon cœur. 

4. O bonté prodigieufe! ô abaiflemenc 
incomprehenfible ! Que vous , mon Sei- 
gneur & mon Dieu,quieftes le Créateur 
& la vie originale de tous les efprits , ne 
dédaigniez pas de venir dans vne amc 
pauure , & d'employer toutes les richef- 
îcs de voftre diuinité Se de voftre huma- 
nité , pour la combler de biens dans fon 
indigence 1 

O neureufe l'ame,qui a le bien de rece- 
uoir faintement & deuotement fon Sei- 

fneur & fon Dieu, & qui eft comblée 
'Vne joye fpirituelle en le receuant ! 
O que le Seigneur qui la vifite eft 
grand ! Que Thofte qu'elle reçoit eft ai- 
mable !Que ccluyqui luy vient faire com- 
pagnie eft doux ! Que Tarn y qui la vient 
voir eft fidelle ! Et que l'Epoux qui veut 
s'vnir à elle eft beau , qu'il eft grand , & 
qu'il mérite d'eftre aimé, puisqu'il palTe 
infiniment tout ce qui fe peut ou aimer 
du defîrer en cette vie 1 

O mon bien-aimé qui eftes les délices 
de mon aine , que le ciel & la terre, auec . 
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tout l'éclat dont vous les auez parez, fc 
taifcnt & fe cachent deuant vous, parce 
qu'ils n'ont rien de beau & d'admirable 
que ce qu'il vous a plu de leur donner, 
& que leur beauté n'égalera jamais la 
voftre, vous dont le nom eft ineffable, 

V 4 *• (3 d ont f a S e JT e e fi infi nie • 
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Chapitre IV. 

• • 

Prière de Vame a I s s v s-C hrist, afin 
qu'il la difpofe à approcher 
dignement de luy. 

l'A me. 

|âg O n Seigneur & mon Dieu, 
preuene^ mon ame par les bé- 
nédictions de voftre douceur, 
afin que je mepuifle appro- 
cher de voftre grand Sacrement auec vne 
deuot ion digne de vous. « 

Excitez mon cœur , & attirez-le à 
vous,& deliurez-moy de cet afloupiflc- 
ment où je me trouue. 

Verfez-en moy voftre grâce falutaire, 
afin que je goufte en efprit voftre dou- 
ceur celeftc, dont la plénitude eft ren- 
fermée dans ce Sacrement comme dans 
fa fource. 

Eclairez mes y eux, afin que je contem- 
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pie vn fi grand myftere , Se fortifiez ma 
Jby,afin que je le croye tres-fermement. 

Car ce myftere eft l'ouurage d'vnc 
puiflfance non humaine , mais "toute di- 
uine, & ce n'eft point la penfée dvn 
homme, mais voftrc fagefle qui Ta in- 
ftitué. 

Auffi nul homme dans le monde n'eft 
capable d'en comprendre par foy-me£- 
me l'excellence & la grandeur , parce 
qu'elle pafle la lumière mefme & la pé- 
nétration de Tefprit des Anges. 

Que puis- je donc conceuoir d'vn fe- 
cret fi fublime & fi facré, moy qui ne 
fuis qu'vn pécheur indigne , & qu'vn peu 
de rerre & de cendre ? 

x. le viens à vous , ô mon Dieu, dans 
la (implicite de mon coeur , auec vne foy 
ferme & fincere. 

l'y viens parce que vous me le comman- 
dez, auec confiance & auec refped, & 
je croy vrayment que vous eftes icy pre- 
fent comme Dieu , & comme homme 
dans voftre Sacrement diuin. 

Vous voulez, Seigneur, que je vous 
reçoiue, & que je m'vnifle a vous par 
le lien de la charité. 

l'implore donc voftre bonté , & je 
vous demande vne grâce toute particu- 
lière , afin que mon ame fe fonde en 
quelque forte & fc perde cllc-mefme 
Heureufement en voftre amour , fans 
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qu'elle fe mette déformais en peine de 
chercher aucune autre confolation qu'en 
vous feul. 

„ Car ce Sacrement fi fublime cft le fa- 
lut de lame & du corps , & le remède de 
toutes les maladies fpirituclles. 

Ceft luy qui guérit cous nos vices,qui 
donne va frein à nos partions , qui affoi- 
bjit ou arrefte tout à fait les tentations 
qui nous attaquent , qui répand dans 
nous vne plus grande grâce, qui fait croi- 
ftrela vertu qui commençoit à naiftre , 
qui affermit la foy , qui fortifie Tefpe- 
rance , & qui eftend & embrafe de plus 
en plus le feu de l'amour. 

3. Car vous auez donné, & vous don- , 
nez encore fouuent dans ce Sacrement 
beaucoup de grâces à vos bien-aimez 
qui s'en approchent dignement, ô mon 
Dieu, qui eftes le Sauueur de mon ame, 
le réparateur de la foiblcfle humaine , Se 
k diftributeur déroutes les confolations 
intérieures. 

Ce font ces confolations fpitituclles 
que vous répandez en eux dans ce Sa- 
crement, pour adoucir les différentes af- 
fligions où ils fe trouuent. 

Vous les releuez du profond abbatte- 
ment où ils cftoient,en leurfaifant efpe- 
rer le fecours de voftre prote&ion , &c 
verfant dans eux vne nouuelle grâce, 
vous les remplilTez de joye & <ie lumière. 
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Àinfi ceux qui fe fentoient auant la 
Communion inquiétez & troublez, fans 
afFe&ion & fans mouuement,apres auoir 
efté nourris de cette viande & de ce brcu- 
uagecelefte > fe trouuent toutd'vn coup 
changez en mieux. 

Vous traitez ainfi vos Elus , ô mon 
Dieu , par vn ordre admirable de voftre 
fageile,afin qu'ils reconnoiflent vérita- 
blement, & qu'ils reflentent par leur pro- 
pre expérience combien eft extrême la 
foiblefle qu'ils ont d'eux-mefmes , & 
quelles font les grâces & les vertus qu'ils 
ne peuuent auoir que de vous. 

Car ils éprouuent que leur ame n'a 
d'elle-mefme que froideur , que dure- 
té, & qu'indeuotion, & que c'eft de vous 
qu'elle reçoit la ferueur , la pieté, & 
lajoye. 

: Et certes qui eft celuy qui s'apppro- 
chant humblement de la four ce des déli- 
ces celeftes , n'en rapporte pas au moins 
quelque goutte dans fon cœur ? 

Qui, eft celuy qui eftant auprès d'vn 
grand feu , n en reçoiue .pas quelque 
chaleur ? 

Vous eftes cette fource, ô mon Dieu, 
toujours pleine & fur-abondante; vous 
eftes ce feu , qui brûle toûjours fans ja- 
mais s'éteindre. ». 

4. Que s'il ne m'eft pas permis de 
puifer dans la plénitude de cette fource , 
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ny d'en boire jufqu'à en eftre raflafîé, 
au moins permettez-moy d'approcher 
nia bouche du canal par où coule fon eau 
diuine , afin que j'en prenne quelque 
goutte pour me delalterer , & que je ne 
meure pas tout à fait de Jfoif. 

Que fi mon arae ne peut eftre encote 
toute celefte & toute de feu comme les 
Chérubins & les Séraphins, je tafeheray 
néanmoins de m'animer par des mou- 
uemens de pieté , & de préparer mon 
cœur, afin que receuant auec humilité 
ce Sacrement d'amour, je reflente au 
moins dans moy quelques étincelles de 
les viues flammes. 

Pour tout le refte qui me manque , ô 
<IouxIesvs, mon Sauueur & mon San- 
ctificateur , daignez-y fuppléer par vo- 
ftre infinie bonté , vous qui auez bien 
voulu inuiter à vous tous les hommes en 
leur difant : Venez à moy vous tous qui 
eftes tr maillez. & qui eftes chargez , & j* 
f vous foulageray, 

S* Pour moy, mon Dieu , je trauaille 
maintenant à la fueur de mon vifage. 

le fens les peines de mon cœur qui 
me tourmentent, les péchez qui m'ac- 
cablent, les tentations qui m'inquiètent, 
& les différentes paffions qui me tien- 
nent comme refferré & enueloppé dans 
leurs liens > & je ne voy perfonne dans 
céteftat quipuiirc ou m'aider , ou me 
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déliurer, ou me guérir, que voua, ô mon 
Sauueur & mon Dieu. 

le me remets donc auec tout ce qui 
eft en moy entre vos mains , afin que 
vous me gardiez vous-mefme dans cette 
viepafTagere , & que vous me condui- 
fiez jufqu'à l'éternelle. 

Receuez-moy fauorablement pour la 
gloire de voftre nom , vous qui auez 
bien voulu préparer voftre faint Corps 
poureftre la nourriture, Se voftre Sang 
précieux pour eftre le breuuage de mon 
amc. 

O mon Sauueur & mon Dieu, faites- OrAifin d$ 
moy la grâce qu*a proportion que je map~ l*EgUfi % 
p rocher ay dauantage de ce faint myftere , 
je fente aujft croître en moy de plus en 
plus les mouuemens de de notion & de 
pieté. 
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Chapitre V. 

De l'excellente dignité des prefires , & 
combien leur vie doitefirepure 
Ç$ exemplaire. 

I B s v s-C H R i s T. 

I vous eftiez aulïi pur que 
les Anges y 8c aufli faint cjuc 
Saint Iean Baptifte, vous ne 
'feriez pas digne néanmoins 
de receuoir ou d'offrir ce faine m y ftere» 
Car c'eft vne chofe éleuéeau delïus 
cfetout mérite humain , quvn homme 
confacre & tienne entre fes mains ce Sa- 
crement ineffable, & qu'il reçoiue en 
viande le pain des Anges. 

Ce Myftere eft grand , & la dignité 
des Preftres doit eftre bien grande , puis 
qu'ils ont receu vn pouuoir qui n'a pas 
eft é accordé aux Anges mefmes. 

Car il n'y a que les Preftres légitime- 
ment ordonnez par TEglife, qui ayent le 
pouuoir de célébrer ce myftere , & de 
confacrer mon faint Corps. 

Le Preftre éft le miniftre de Dieu 
^ans ce Sacrement, & il fe fert de fa pa- 
role félon Tordre qu'il en a inftitué. 
Mais c eft Dieu qui en eft l'Auteur 

princi- 
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principal, c'eft luy qui y opère inuifîble- 
ment , comme pouuant tout ce qu'il 
veut , & fe faifant obeïr au mefme in- 
ftant qu'il a commandé. 
t. Vous deuez donc adjoûter plus cîe 
foy dans ce myftere au Dieu tout-puif- 
fant qu'à vos propres fens, ou aux fignes 
extérieurs que vous y voyez. 

Ainfî ne vous en approchez jamais 
qu'auec vne frayeur pleine de refped. 

Prene^donc garde à vous , & confiderez i, Tim. *; 
quel cft le miniftere qui vous a efté donné 
far les mains de ÏEuefque. 

Vous auez efté fait Preftre , & vous 
auezefté confacré pour célébrer ce faine 
myftere. 

Trauaillez donc à vous mettre en eftac 
de l'offrir à Dieu dans les temps propres, 
auecvnefoy & vne pieté feruente, & à 
vous rendre irréprochable dans toute la 
conduite de voftre vie. 

Quand vous auez receu cét Ordre, 
vous n'auez pas diminué vos obliga- 
tions, mais au contraire vous vous cftcs 
engagé à eftre bien plus exad & plus ré- 
glé en toutes chofes, comme cftant obli- 
gé à vneperfe£lion,& vne fainteté beau- 
coup plus grande. 

* Le Preftre doit eftre orné de toutes les 
vertus, afin de faire voir aux autres dans 
luy l'exemple & le modèle d'vne vie 
fairitc. 

A a 
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Sa vie ne doit plus eftre femblable à 
celle du commun des hommes, mais à 
celle des Anges dans le ciel, ou des hom- 
mes les plus parfaics qui font fur la 
terre. 

3. Le Preftre eftant reueftu des habits 
facerdotaux tient la place de I e s v s- 
Christ, pourofFrir à Dieu fes prie- 
les auec vne humilité profonde , foit 
pour luy mefme,foit pour tout le peuple. 

Il porte deuant & derrière luy la croix 
duSauueur, afin que la mémoire de fa 
partion luy foit toujours prefente. 

Il la porte deuant luy , peinte fur foa 
ornement , afin qu'il confidere auec foin 
les traces de Iesvs , & qu'il s'efforce de 
les fuiure de tout fon cœur. 

Il la porte derrière luy, pour luy ap- 
prendre qu'il doit foufrir auec patience 
tous les maux que les hommes luy pour- 
ront faire. 

Il porte encore la croix deuant luy, 
afin de pleurer fes propres péchez : il la 
porte derrière luy , pour pleurer ceux des 
autres par la com\ aflion qu'il a d'eux, & 
afin qu'il fçache qu'il cft comme vu 
médiateur interpofé entre Dieu Se les 
nommes. 

C'eft pourquoy il doit offrir à Dieu 
fans relâche fes prières & fesfacrifïces, 
jufqu à ce qu'il leur ait obtenu la grâce & 

la mifericorde qu'il leur defue. 
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Quand le Preftre célèbre , il honore 
Dieu j il réjouit les Anges $ il édifie l'E- 
glife j il procure la grâce aux viuans , & 
le repos aux morts 3 & comble fon amc 
de toutes fortes de biens. 





Chapitre V I. 

§lu'en ne communiant point on fuit la vie, 
& qu'en communiant indignement 
on fe rend coupable. 

l'Ami, 

. - 

Eignbvr, lors que je coni 
fidere voftre grandeur & ma 
baHe/fe, je tremble de crain- 
te , & je deuiens en moy- 
mefme tout confus. 

Car fi je ne m'approche point de 
vous, je fuis la vie 5 & fi je m'en appro- 
che indignement , je commets vne gran- 
de faute. 

Que feray- je donc , ô mon Dieu, qui 
eftes mon prote&eur, & qui me donnez 
confeil & lumière dâs toutes mes peines? 

z. Enfeignez - moy vous-mefme le 
droit chemin que je dois tenir , & don- 
nez-moy quelque pratique courte qui 
me pùifle feruir de règle pour la fainte 
Communion. 

A. • 
a ij . 
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Car il m'cft trcs-auantagcux de fça- 
uoir comment je dois préparer mon' 
cœur, pour pouuoir receuoir vtilement 
ce faintmyftcre , ou vous offrir mefme 
ce Sacrifice fi grand & fi diuin auec la 
pieté & lareuerence qui luy eft deuë. 




Chapitre VII. 

Comme on fe doit examiner fur tous [es 
défauts, auantquede s'approcher 
de la fainte table. 



Ibs ys-Christ. 

*• 

L faut que le Preftre de 
Dicù , qui defire de célébrer , 
de confacrer > ou de receuoir 
ce fauit myftcre,tâche auanc 
?s de s'en approcher auec vne 
extrême humilité de cœur , auec vnpro- 
fond refpeâ: > auec vne foy pleine & en- 
tière > & vne intention toute pure, qui 
n'ait pour but que 1 honneur de Dieu ? 

Examinez voftre confeience auec 
grand foin , & purifiez - la autant que 
vous le pourrez par vne véritable con- 
trition & vne humble cdnfelïion , en 
forte que vous n'ayez rien , & que vous 
ne voyez rien dans voftre confeience 
qui vous pefe & yous donne quelque re- 
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mords, & qui vous empcfche de vous 
approcher auec liberté d'vn fi grand 
bien. 

Conceuez vn vif regret pour tous vos 
péchez en gênerai, & gcmiffcz àuec en- 
core plus de douleur pour toutes les fau- 
tes particulières que vous commettez 
tous les jours. 

Que fi vous auez aflez de temps , con- 
feflez mefme à Dieu dans le fecret de 
yoftre coeur toutes les miferes où vous 
teduifent vos pallions. 

x. Témoignez par vos gemiflemens la 
peine que vous auez d'eftre encore fi 
, charnel & fi feculier : 

Si immortifié dans vos pallions , fi 
plein de defirs & de mouuemens dé- 
réglez : 

Si négligent à la garde de vos fens ; fi 
fouuent embarafle d'imaginations & de 
vains phantômes : 

Si porté à vous répandre au dehors, 

& fi peu foigneux à rentrer au dedans de 
vous : * 

Si léger & fi facile pour la diffipatiott 
& le ris , & fi dur pour la compon&ion 
& les larmes: . , 

Si prompt pour le relâchement & 
pour les aiÇcsdu corps, & filent pour 
l'aufterité & la ferueur : 

Si curieux pour entendre des nouuel- 
les Se pour voir de belles chofes i & fi 

A a iij 
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lâche pour embraficr de bon cœur ce qui 
cft de plus humble & déplus abjet : 

Si ardent à defirer ce que vous voulez 
auoir , fi referué à le donner , fi reflerré 
pour le retenir : 

Si inconfideré à parler,fi impuiflant à 
vous taire: 

Si peu réglé dans vos mœurs, fi peu 
diferet dans vos a&ions : 

Si attentif à bien goufter les viâdes,& 
fi fourd à bien entédre la parole deDieu: 

Si prompt au repos, & fi parelfeux au 
trauail: 

Si éueillé pour des contes & des fa- 
bles, & fi endormy pour laveille & l'O'ft 
ficefacréde la nuit : 

Si impatient pour finir bien-toft le 
chant des pfeaumes , & fi diftrait à les 
écouter : 

Si lâche dans la recitation des prières 
du jour } fi tiède dans la célébration du 
faint Sacrifice i fi aride & fi fec dans la 
fainte Communion : 

Si fouuét diffipé pour la moindre cho- 
fe,& fi peu fouuét entièrement recueilli: 

Si aifé à eft re émeude colère , & fi fa- 
cile à blefler les autres : 

Sj précipité dans vos jugemens , fi fe- 
uere aans vos reprehenfions : 

Si ^uaporé dans la profperité, & fi 
abbatu dans Taducrfité : 

Si fécond à former de bonnes refolu- 
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tions,& fi fterile à en produire les effets, 

3, Apres auoir confeffé & auoir dé- 
ploré ces deffauts & tous les autres fem- 
bjables , auec vne douleur viue & vn 
grand regret de vous voir encore fi foi- ' 
ble & fi languiflant, faites vne ferme re- 
folution de corriger voftre vie , & de 
vous auancer toujours de plus en plus. 

Puis vous abandonnant à moy auec 
vne pleine &C entière volonté , offrez- 
vous pour la gloire de mon nom fur 
V Autel de voftre cœur comme vn holo- 
caufte perpétuel, en me remettant entre 
les mains auçcvnefoy parfaite tout le 
foin de voftre ame-4 de voftre corps > 
afin que vous puifTiezlinfi vous appro- 
cher de Dieu dignement, ou pour luy of- 
frir le facrifice^ ou pour receuoir vtilc- 
ment mon facré corps. 

4. Car il n'y a point d'oblation plus 
digne de Dieu , ny de fatisfattion plus 
grande pour l'expiation des péchez , que 
de s'offrir foy-mefme à Dieu dans le fa- 
crifice ou dans la Communion, auec vne 
intention pure & parfaite, au mefme 
temps que mon corps & mon fang luy 
font offerts. 

Si l'homme fait alors ce qui eft en 
luy , & s'il eft touché d'vne vraye péni- 
tence , toutes les fois qu'il s'approchera 
ainfi de moy pour obtenir grâce & mife- 
ricorde, je jure par moy - mefme, dit le 18* 

A.... 
a îuj 
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Seigneur, que ne voulant point la mort du 
pécheur , mais plufîoft qutl fe conuertijfe & 
qu'il viue , fê ne me fouuiendray plus de 
fespeche^, & que je les lu y pardonner^ 
tous. 




Chapitre V II I. 

S^tiainfi que Iesvs-Christ iéfi donné 
tout entier pour nous > nous deuons de 
mefme nous donner à luy 
fans referue. 

e s Vttf^C h R i s t. 



« » 




O m m e je me fuis offert 
mo y -mefme volontairement 
à Dieu mon Pere pour l'ex- 
piation de vos péchez fur 
T Auçel de la Croix , ayant les mains 
étendùifs & le corps tout nû, en forte 
qu'il ne m'eft rien demeuré qui n'ait 
leruy à ce facrifieequi deuoit reconci- 
Jier Dieu auec tout le monde -, vous de- 
ixez de mefme vous offrir chaque jour 
volontairement dans le facrifice de la 
Meffc, pour eftre vne offrande pure & 
fainte , vous abandonnant à Dieu de 
toute voftre affç&ion, de toutes vos 
forces , & de toute Teftenduë de voftre 
coeur.) 



i 
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Que defîray- je de vous auec plus d'in- 
ftance , finon que vous vous donniez à 
moy fans referue ? 

*Tout ce que vous me donnerez fans 
vous donner vous même ne m'eft rien, 
parce que c'eft vous que je cherche & 
non pas vos dons. 

x. Comme pofledant tout vous n'au- 
riez rien en effet , fi vous ne me poife- 
diez moy-mefme; au fîi rien ne me peut 
plaire de tout ce que vous me pouuez 
donner, fi vous ne vous offrez vous- 
mefme à moy. 

Offrez- vous à moy , & donnez- vous 
â moy toutentiej:, & alors voftre obla- 
tion me fera agréable. 

Confîderez que je me fuis facrifié 
tout entier à Dieu mon Pere pour Ta- 
* mour de vous ; & que j'ay donné tout 
mon corps & tout mon fang pour nour- 
rir voftre ame , afin que je fuffe tout à 
vous , & que vous fulliez aufli tout à 
moy. 

, Que fi vous demeurez dans vous mef- 
*ne y & que vous ne vous abandonniez 
pas volontairement à tout ce que je de- 
fire de vous, voftre oblation n'eft pas 
entière, & l'vnion qui fera entre nous 
fera imparfaite. 

Cette offrande donc & cet abandon- 
nement volontaire de vous mefme en- 
cre les mains de Dieu, doit précéder ton- 
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le vous en prie donc , ô mon Dieu. Ic 
tnc prefente pour cela deuant vous. Dai- 
gnez m'écouter fauorablement. 

I'ay vn extrême déplaifîr de tous mes 
péchez -, je fuis refolu de n'y plus retom- 
ber à Tauenir. 

l'en gémis & en gemiray auec dou- 
leur toute ma vie, eftant preft d'en faire 
pénitence, & d'y fatisfaire félon mes 

forces. , 
Pardonnez-moy, mon Dieu, pardon- 
nez-moy toutes mes fautes,pour la gloi- 
re de voftre faint nom. 

Sauuez moname, que vous auez ra- 
chetée par voftre fang précieux-. 

le m'abandonne, p mon Sauueur , à 
voftre mifericorde j je me remets toup 
entier entre vos mains ; traittez-moy 
félon voftre bonté, & non pas félon mes 
iniquitez. 

4. le vous offre aufli , Seigneur , tout 
le bien que j'ay pu faire , quoy qu'il foit 
très-petit & très- imparfait , afin qu'il 
vous plaife de le corriger & de le ian- 
difîer. 

Agreez-le, mon Dieu , & faites qu'il 
vous deuienne agréable , &, qu'il croifle 
toujours de bien en mieux $ afin que vo- 
ftre grâce me foûtenant, quelque vil, pa<* 
jefTeux, & négligent que je fois , elle me 
conduife jufqu'à Yne fainte & vue heu- 
reufe fin. 



Digitized by Google 



ixb Iesvs-Ch*ist. Chap. IX. ?8r 
f. le vous offre aufli, mon Dieu , tous 
les faines defïrs des ames pieufes, toutes 
les neceffitez de mes parens , de me* 
amis, de mes frères de mes feeurs , de 
tous ceux qui me font chers, &de ceux 
qui m'ont fait quelque bien , ou à vos 
autres feruiteurs pour voftre amour. 

le vous offre encore les neceffitez de 
ceux qui ont defiréou demandé que je 



mes prières & ce faint iacrifice, foit 
qu'ils foient encore dans cette vie , foie 
qu'ils en foient dé- ja fortis. 

le vous demande , Seigneur , que tou- 
tes ces perfonnes reçoiuent par cette 
oblation fainte les benedi&ions de vo- 
ftre grâce ^qu'ils éprouuent que vous les 
confolez par voftre fecours , que vous 
les protégez dans les périls , & que vous 
les déliurez de leurs affii&ions & de 
leurs peines; afinqu'eftant dégagez de 
tous leurs maux , ifs vous rendent leurs 
a&ions de grâces dans toute la joye & 
l'effufïon de leur cœur. " . 

6. le vous offre au fil, Seigneur, mes 
prières & cette hoftie de propitiation > 
particulièrement pour ceux qui m'ont 
offenféen quelque chôfe , qui m'ont af- 
fligé, ou qui m'ont Blâmé, ou qui m'ont 
fait quelque injure, quelque tort, ou 
quelque peine. 

Receuez-la encore pour tous ceux a 




•vr» 
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qui j'ay pu caufer par mes a&ions , ou 
par mes paroles quelque trifteffe , quel- 
que trouble, quelque cnnuy , ou quelque 
fcandale , foie en le fçachant, foit fans le 
fçauoir 5 afin que vous nous pardonniez 
tous les péchez que nousauons commis . 
ou contre vous , ou les vns enuers les 
autres. 

O ftez, Seigneur, du fond de nos coeurs 
tout foupçon , toute indignation , toute 
colère , & toute difpute , & enfin tout ce 
qui peut blefler la charité , & affoiblir 
l'amour de nos frères. 

Pardonnez , mon Dieu , pardonnez 
à ceux qui vous demandent mifericor- 
de, donnez voftre grâce à ceux qui en 
ont tant debefoin , & rendez-nous tels, 
qu'eftant dignes de jouir icy de tous 
vos dons, nous nous auançions fans cefle 
dans cette vie qui don durer éternelle- 
ment, Amen. 
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Chapitre X. 

Vu fruit de Ufainte Communion, & qu'on 
ne doit pas s'en difpenftr fans 
im fa] et légitime. 

I E S V S-C H R I S T. 

1, ^z^c^ Ovs dcuezauoir fouuent 

recours à moy , qui fuis la 
fontaine de grâce & de 

^^P^/ mifericorde, & la fource 
de tQute la bonté & de toute la pureté 
desames, pour pouuoîr eftre gucry de 
toutes vos paflions & de tous vos vices, 
& pour deuenir plus fort contre toutes 
les tentations & les artifices du diable. 

L'ennemy fçachant le grand fruit qui 
fe retire de la fainte Communion, & 
qu'elle eft vntres-grand remede contre 
toutes les maladies intérieures, met tout 
en vfage pour en retirer autant qu'il 
peut, & en détourner lésâmes fidelles 
& vraiment pieufes. 

z. De-là il arriuc que quelques-vns 
penfant à fe préparer à la Communion, 
fe trouuent expofez à de plus grandes 
tentations du diable. > 

Car cet efprit de malice, quife trouue 
entre les enfans de Dieu mefme , comme 
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1. ileft marque dans le liure de lob, le$ 
vient troubler par fa malignité ordi- 
naire , en les rendant ou exceffiuement 
timides , ou incertains & irrefolus,pbur 
refroidir ainfi leurs affections , & leur 
oftertout le fentiment de leur foy , afin 
qu'ils fe portent en fuite ou à ne com- 
munier plus du tout, ou à ne le faire 
qu'auec tiédeur. 

Mais le remède à ce mal eft de n'a- 
uoir aucun égard à tous ces artifices 3c 
à ces pbantômes qu'il nous reprefente, 
quelques honteux & quelques horribles 
qu'ils puiflent eftre 5 mais d'en rejetter 
au contraire contre luy-mcfme toute 
l'abomination & toute l'horreur. 

Il faut méprifer cet cfprit mal-heu- 
reux & fe rire de luy, & quoy qu'il atta- 
que l'ame, & qu'il excite en elle quelque 
émotion > il ne faut pas laifler pour cela 
de communier. 

3. Souuentaufli le trop grand empref- 
é fement auec lequel on tâche de s'exciter 
àladeuotion, & l'inquiétude où l'on fe 
met pour fe confeffer , eft vn empefehe- 
ment à vne a&ion fi fainte. 

Suiuez donc en cela leconfeil des fa- 
ges; banni(Tez de vous les inquiétudes & 
les vains fcrupules , parce que cette dif- 
pofition eft vn obftacle à la grâce, & 
qu'elle deftruit la folide pieté cle l'ame. 
Ne quittez point la teinte Commu- 

. ûion 
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nion pourvn petit trouble , ouvne pe~ 
fanteur d'efprit 5 mais allez aufli-toft 
vous confeffer,& pardonnez de bon cœur 
toutes les offenfes qu'on aura commifes 
contre vous. 

Que fi vous auez vous- mefcie offenfé 
quelqu'vn, demandez -en humblement 
pardon, & Dieu vous pardonnera toutes 
vos fautes. 

4. Que vous fert de remettre long- 
temps la confeflion , ou de différer la 
Communion ? 

Haftcz-vous de purger voftre amc* 
reyettezau'pluftoft cepoifon qui la rend 
malades prenez vifte le remède falutaire, 
& vous vous fentirez mieux, que fi vous 
auiez différé long- temps d'en vfer. 

S i vous différez aujourd'huy de com- 
munier pour vne raifon, il vous en vien- 
dra peut-eftre demain vne autre encore 
plus grande. 

Ainfi vous pourriez différer long- 
temps de communier, & vous y trouuer 
plus indifpofé dans la fuite. 

Tirez- vous lepluftoft que vous pour* 
rez de cette langueur & de ces peines* 
parce qu'on ne gagne rien à s'entretenir 
ainfi dans l'inquiétude nourrir fes 
troubles , & à trouuer de jour en jour de 
nouucaux obftacles pour fe feparer de ce 
-Sacrement diuin. 

Il nuit au contraire beaucoup de dif* 
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^ ferer long-temps de communier y parce 
que l'ame d'ordinaire en deuient toute 
endormie. 

O douleur ! il fc trouue mefme des 
pcrfonnes fi lâches & fi négligentes , 

Îiu'clles font bien-aifes de ne fe confcf- 
er que rarement , & qu'elles fouhait- 
tent que leurs Communions foient dif- 
férées , afin de n'eftre pas obligées de 
• reiller auec plus de foin à la garde de 
leur ame ! 
$. Hclas que ces perfonnes ont peu 
" d'amour & peu dedeuotion folide, de 
fe difpenfer fi facilement de la fainte 
Communion î 

Que ccluy-là au contraire eft heureux 
& agréable à Dieu , qui vit d'vne telle 
forte, & qui tient toujours fa confciencc 
fi pure , qu'il feroit affez bien difpoft 
pour communier mefme tous les jours; 
ficela luy eft oit permis , & s'il le pou- 
uoit faire , fans qu'il y paruft quelque 
chofed'afFe&é & de fingulier. 

Que fi quelquVn s'abftient quelque- • 
fois de ce faint my ftere par humilité , ou ' 
parce qu'il a vn fujet légitime qui l'en 
cmpefche , il doit eftre loué pour le ref- 
ped qu'il luy^orte. 

Mais s'il fe fent tombé peu à peu dans 
la tiédeur , il doit s'exciter luy- mefme, 
& faire ce qui eft en foy s & Dieu le fe- 
courcra dans fon defir félon V étendue de 
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(a bonne volonté, qui cft ce qu'il regarde 
particulièrement pour nous affilier. 

6. Que s'il y a vn fujet légitime qui 
l'empelche de communier , il doit le 
faire néanmoins en efprit par vn defïr 
intérieur & vne fainte intention,& alors 
il ne laiffera pas de receuoir le fruit de ce 
Sacrement. 

Tout homme qui a vne pieté fincere 
peut chaque jour & à toute heure fans 
que perfonne l'en empefchc, commu- 
nier Spirituellement & trcs-vtilement au 
Corps & au Sang de Ibsvs-Christ. 

Il doit néanmoins en certains jours & 
dans les temps propres receuoir facra- 
mcntellement le Corps de fon Sauucur, 
aucc vne atFe&ion toute pleine de ref- 
ped , & rechercher dans vne a&ion fi 
fainte , pluftoft la gloire de Dieu que fa 
propre confolation. 

Car Tame communie myftiquement, 
& reçoit inuifiblemcnt vne nourriture 
véritable , toutes les fois quelle repafle 
dans fon efprit auec vne ardente pieté 
Tlncarnation & la Paffion de fon Sau- 
ueur, & qu'elle s'embrafe de plus en plus 
dans fon amour. 

7. Celuy qui ne fe prépare point au- 
trement à la Communion , que parce 
qu'il voit qu'vnc fefte approche , ou que 
c'eft la coutume de le faire , y fera fou- 
uent bien mal préparé. 

B b ij 
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Heureux celuy cjui s'otfre à Dieu en 
holocaufte toutes les fois qu'il célèbre le 
faint Myftere, ou qu'il communie. 

Ne foyezny trop long, ny trop court 
dans la célébration de la fainte Mefle, 
mais fuiuez en cela la coutume loiiable 
& ordinaire de ceux auec qui vous 
.viuez. 

Vous ne deuez point vous rendre en- 
nuyeux aux autres, mais vous deuez 
vous tenir dans la voye commune que 
Vos pères ont fuiuie , aimant mieux vous 
aflujettir à lVtilité des autres,que de fa- 
tisfaire voftre inclination & voftre de- 
uotion particulière. i 



Chapitre XI. 

$£e\le Corps de Iesvs- Christ & fE- ' 
criture fainte font les deux dons les plus 
neceffaires à l'ame fidèle. 

L Ame. 

& ^^^^ Iesvs Dieu ic miferi- 
il Ml! corde , quelle eft la joyc 
^V^^yl d'vne ame vraiment pieu- 
< <3És»S^ fe> qui a le bien de manger 
auec vous dans voftre fcftin , où onne 
luy fert point d'autre viande que vous, 
<quieftes fon bien- aimé > dont elle defire 
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la poflcflion infiniment plus que tout ce 
qui peut eftre defire en cette vie ! 

Pour moy,mon Dieu, il me feroit bien 
doux de répandre en voftre prefence des 
larmes <lu tond de mon cœur , & d'arro- 
fer aucc la Bien-heureufe Magdelaine 
vos pieds de mes pleurs. 

Mais où trouuera-t-on cette deuotion 
fi viue , & cette effufion fi abondante de 
larmes faintes ? 

Certes mon cœur deuroit élire tout 
brûlant deuant vous & deuant ks faints 
Anges, & pleurer de joye. 

Car je vous ay véritablement pre- 
fent dans voftre Sacrement diuin , quoy 
que vous y foyez caché fous vne autre 
efpece. 

Aufli mes yeux ne vous pourroient 
pas fupporter , fi vous m'apparoi fiiez 
dans cette lumière diuine qui vous eft 
propre, & tout le monde enfemble ne 
pourroit pas fubfifter deuant la gloire de 
voftre Majefté fainte. < 

Ceft donc vne grâce que vous me fai- 
tes dans la foibleffe ou je fuis , de ce que 
vous vous cachez fous les voiles de vo- 
ftre Sacrement. 

le poffede véritablement icy bas , & 
j'adore celuy que les Anges adorent dans 
le ciel , mais je ne le poflede encore que 
par lafoy & fous des ombres, au lieu 
qu'ils le pofledent dans la claire vi- 
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fion, & fans aucun voile. 

Ic dois me contenter cependant de 
la vraye foy , & de marcher à la fa- 
ueur de fa lumière , jufquà ce que le jour 
♦ de la clarté éternelle commence à paroi ftre, 
& que les ombres des figures [oient 
diffipecs. 

l/# ' Lors que cet eftat parfait fera arriué, 
Tvfage de ce Sacrement ceflera , parce 

3ue les Bien-heureux n*ont plus befoin 
u remède de ce Sacrement diuin , eftant 
tout remplis d'vne gloire toqtc celefte. 

Car ils font pour jamais tranfportez 
de joyeen la prefence de Dieu, contem- 
plant fa gloire face à face : & eftant paf- 
iezd'vne moindre lumière dans cét aby £ 
me de la lumière de Dieu qui les trans- 
forme tout en luy , ils gouftent le verbe 
de Dieu, non plus félon qu'il s'eft fait 
chair, mais félon qu'il a eft é dés le com- 
mencement auant tous les fiecles , & 
qu'il fera dans toute l'éternité. 

3 • Lors que je repafle ces m cru c i 1 1 es 
dans mon efprit , toutes les confolations 
Jnefine fpirituelles me font ennuyeufes, 
parce que tant que je ne puis voir mon 
Seigneur dans l' éclat de fa gloire , tout 
ce que je vois, & ce que j'entens dans le 
monde ne me palfe que pour vn néant. 

Vous m'eftes témoin, mon Dieu , que 
je ne me puis confoler en rien, & que je ~ - 
ne trouue du repos en aucune créature, 
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mais en vous feul, ô mon Dieu , defirant 
de tout mon cœur de voir voftrc gloire 
éternellement. 

Mais mon défi r en ce point ne peut 
s'accomplir tant que durera cette vie 
mortelle & ainfi il faut que je me re- 
folve à vne grande patience, & que je 
m'abandonne à vous ca vous foûmettant 
tous mes defirs. 

C'eft ainfi que vos Saints , 6 mon 
Dieu, qui jouiflent maintenant de vous 
dans le Royaume du ciel, tant qu'ils ont 
vefeu icy bas , ont attendu auec foy Se 
auec vne patience infatigable l'aduene* 
ment de voftre gloire. 

le croy ce qu'ils ont crû } j'efpcre ce 
qu'ils ontefperéi & jay vne ferme con- 
fiance que par voftre grâce j'arriueray 
vn jouroùilsfontdé-jaarriuez. 

Cependant je marcheray toujours par 
la foy, eftant tonifié par les exemples de 
ces grands Saints. 

Les liures faints feront ma confola- 
tion,& le miroir de ma vie, & par de (lu s 
tout voftre tres-faint Corps iera mon 
refuge & mon fouuerain remède. 

4. Car je voy que deux chofes me font 
entièrement neceffaircs en cette vie, fans 
lefquelles eftant auffi malheureufe qu'el- 
le eft , elle me feroit entièrement infup- 
portable. 

Comme je fuis renfermé dans cette 
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prifondu corps, je voy que j'ay befoin 
de deux chofes , de nourriture , & de lu- 
' miere. 

Ainfï me voyant fi pauure & fi foible, 
vous m'auez donné voftre chair facrée 
pour eft re la nourriture de mon amc Se 
fféh n*. de mon corpsj & ^ous maue^ encore don» 
né voftre parole diurne pour eftre la lampe 
qui éclaire mes pas. 

le ne pourrais viure fans ces deux cho- 
fesj parce que la parole de Dieu eft la lu- 
miere qui éclaire mon ame,& que voftre 
Sacrement eft le pain qui luy donne la 
vie. 

On peut appcller ces deux dons les 
deux tables que vous auez mifes dans 
TEglife fainte. 

L'vne eft la table de l'Autel facre ou 
eft propofé le pain du ciel , c'eft à dire le 
Corps adorable de Iesvs. 

L'autre eft la table de la loy % diuine,qui 
contient la do&rine fainte qui nous in- 
ftruit de la droite foy , & qui nous mène 
feurement jufqu au dedans du voile , oii 
eft le Saint des Saints. 

le vous rends grâces , ô Iesvs mon 
Dieu , fplendeur de la lumière éternelle, 
du don que vous nous auez fait de cette 
table de la do&rine facrée,que vous auez 
préparée au monde par vos feruiteurs fi- 
delles, les Prophètes, les Apoftres, & les 
feints Docteurs. 
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j. le vous rends grâces , ô Créateur & 
Rédempteur de tous les hommes , de 
ce que voulant faire connoiftre voftre 
amour ineffable à tout le monde , vous 
aucz préparé vn grand feftin , dans le- 
quel vous nous donnez à manger , non 
plus vn agneau qui n'eftoit qu'vne fi- 
gure , mais voftie corps & voftre fang 
adorable. 

C'eftaiirfi que vous comblez de joye 
tous les fidelles , & que vous les cnyvrez. Pfâl. *£? 
du vin de voftre coupe, dans ce banquet fa- 
cre dans lequel fc trouuent toutes les de- 
lices du Paradis , & où les faims Anges 
mangent auec nous , quoy qu'ils goûtent 
la douceur de cette viande cT vne manière 
plus fpirituelle & plus heureufe. 

6. O que le miniftere des Preftres eft 
grand & honorable, puifquec'eft à eux 
qu'il a efté donne de confacrer le Dieu 

de Majefté par leurs paroles facrées; de 
le bénir de leurs lèvres j de le tenir dans 
leurs mains, de le receuoir dans leur 

bouche , & de le donner en viande à 

tous les fidelles ! 

O combien les mains du Preftre doi- 

uent-elles eftre nettes ? combien fa bou- 
• che doit-elle eftre pure î combien fou 

corps doit-il eftre chafte ? combien for* 

cœur doit-il eftre faint , puis qu'il reçoit 

fi fouuent dans fon ame le Dxeu de toute 

pureté i 
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Il ne doit fortir de Ja bouche du Pre- 
ftre aucune parole qui ne foie fainte, qui 
ne foit honnefte, <jui nc foie vtile, puif- 

Î[ue la chair facrée du Sauucur y entre fi 
ouuent. 

7. Ses yeux doiuent eftre fimples & 
chartes, comme eftant accoutumez à re- 
garder le Corps du Sauueur. 

Ses mains doiuent eftre pures & fans 
cefle êleuées au ciel , comme touchant fi 
fouuent celuy qui a créé le ciel & la 
terre, 

C'eft aux Prcftres particulièrement 
Lèuit. ij. que s'adrefle cette parole delà loy -.Soyez. 
&>o. faints, parce que je fuit faint, moy qui fuis 
voftre Seigneur & voftre Dieu. 
8. Dieu Tout- puuTant, affiftez-nous 
de voftre grâce , afin qu'ayant efté ap- 
peliez au miniftere de voftre Sacerdoce, 
nous pui/fions vous y feruir d'vne ma- 
nière digne de vous, dans la ferueur & la 
pureté d'vne bonne confciencc. 

Et fi nous ne pouuons pas rendre no- 
ftre, vie aufli pure & auffi innocente 
qu'elle deuroit eftre , faites - nous au 
moins la grâce de pleurer fincerement 
nos péchez, afin que nous puiffions vous 
icndrc feruice à l'auenir auec plus d'ar- 
deur dans vnefprit humble, & vue ferme 
& conftante volonté. 
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Chapitre XII. 

Comme on fe doit préparer auant la faintt 
Communion , & veiller fur foy 
après l'auoir receue. 

Ib s v s-Christ. 

E fuis l'amy de la pureté; 
je fuis le fan&ificateur des 
ames faintes. 

i le cherche vn cœur pur, 

& c eft là que je trouue mon repos. 

Préparez. - rnoy dans voftre ame vne Lue. **. 
grande [aie bien ornée» &je manger ay chez, 
vous V Agneau Pafchal auec mes difciples. 
Si vous voulez que je vienne à vous & 

3|ue je demeure auec vous, purifiez-vous t.fir*/.* 
u vieux leuain , & rendez nette la mai- 
fon de voftre cœur. 

Baniflez-en tout le fieclc,& tout le tu- 
multe des vices. 

Demeurez fur le toit, & dans la haute pf.iot. /. 
partie de voftre ame, comme vn pajfereau c*nt 
folitaire , & repajfe^ en voftre efprit les éga- E ^ €h * 
remens de voftre vie dans V amertume do 

voftre cœur. 

Car vn amy qui aime beaucoup , pré- 
pare toujours le lieu le meilleur & le 
plus beau à celuy qu'il aime* parce que 
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c'eft en cela mefme qu'il fait paroiftre 
combien il aime celuy qu'il reçoit. 

%. Vous dcuezreconnoiftre néanmoins 
que quoy que vous faffiez , vous ne pou- 
uez vous préparer allez dignement à cet- 
te a&ion, quand vous y empldiriez tou- 
te vne année , Se que vous n'auriez dans 
lefprit que cela feul. 

C'eft ma bonté feule & ma feule grâce 
qui vous permet de vous approcher de 
ma table fainte i comme fi vn riche fai- 
foit manger auec luy vn pauure , à qui il 
ne refteroitxien pour reconnoiftre vn fi 
grand bien- fait, que de s'humilier pro- 
fondement deuant luy , & de luy en ren- 
dre fes adions de grâces. 

Faites ce qui eft en vous 5 faites- le 
auec foin , non par coutume , ny par ne- 
ceirné y & receuez le Corps de voftrc 
Seigneur, qui vous aime, & qui daigne 
venir à vous , auec vne crainte meflee 
d'affc&ion & de refpeét. 

Ceft moy qui vous appelle à ma ta- 
ble -, c'eft moy qui vous le commande. 
Venez & receuez moy , & je fuppléray 
a ce qui vous manque. 

3. Lors que je vous donne des mouuc- 
mens de deuotion & de ferucur, rendez- 
moy grâces à moy qui fuis voftre Dieu, 
& qui vous ay fait ce donj non parce que 
vouseneftes digne, mais parce que je 
vous ay fait mifericorde. 
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Que fi vous n'auez point ces mouue- 
mens , mais que vous vous (entiez au 
contraire fec & aride, priez aucc plus 
d'inftance, gemiflez & frappez fans ceffe 
à la porte , jnfqu'à ce que vous méritiez 
de receuoir vne miette, ou vne goutte de 
cette grâce fi falutaire. 

Ce ft vous qui auez befoin de moy, & 
non moy de vous. 

Vous ne venez pas pour me fan&ifîer, 
mais c'eft moy qui viens pour vous ren- 
dre meilleur & plus faint. • 

Vous venez à moy pour y trouuer la 
fainteté , & pour demeurer vny à moy ; 
afin de receuoir yne nouuelle grâce , & 
de conceuoir vne ardeur nouuelle de 
vous corriger de plus en plus. 

Ne négligez point vne faueur fi gran- 
de, mais préparez voftre cœur auec tout 
le foin pofliblepour y faire entrer voftre 
bien-aimé. 

4. Vous ne deuez pas feulement vous 
excirer à la pieté auant la fainte Com- 
munion , mais vous deuez encore vous y 
conferuer auec grand foin après que 
vous l'aurez reccuë. 

Voftre communion ne doit pas moins 
eftre fuiuie d'vne vigilance exa&e , que 
précédée d* vne bonne difpofition. 

Car cette vigilance vous feruira d'vnc 
excellente préparation, pour receuoir en 
fuite vne plus grande abondance de ma 
grâce. 
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Ccluy qui après m'auoir reccu fc ré- 
pand aufli-toft en des fatisfa&ions ex- 
térieures , s'indifpofe beaucoup pour me 
receuoir. 

Gardez - vous alors de parler beau- 
coup, demeurez dans le fecrec , & joiiif- 
fez de voftre Dieu. 

Car vous le pofledez luy-mefme , & 
tout le monde cnfemble ne vous peut 
i'ofter. 

C'eft à moy que vous vous deuez don* 
ner tout entier & (ans referue , afin que 
ne viuant plus dans vous mais dans 
moy , vous joiiiflicz d* vne paix exempte 
de toute peine. 





Chapitre XII I. ♦ 

Se détacher de tout pour s'vnir parfaite- 
ment à Ibsys-Christ dans U 
fainte Communion. 



t'A M E. 

V a n d feray - je aflez 
heureux , 6 mon Dieu , 
pour vous trouucr feul, 
& vous ouvrir tout mon 
cœur, & pour jouir de vous félon que 
mon ame le defire , afin que perfonne 
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ne me méprife plus,comme voftre Epou- 
fe fainte dit en fon Cantique , & que 
n ayant plus aucune attache à la créa- 
ture, ny aucun refped humain , vous me 
parliez Se que je vous parle feul à feul, 
comme celuy qui aime parle à celuy 
dont il eft aimé , & comme Tamy s'en- 
tretient & mange familièrement auec 

fonamyï > 

Tout mondefir , tout ce que je vous 
demande, ô mon Dieu, eft que je fois 
entièrement vny à vous , & que je retire 
mon cœur de l'affe&ion de toutes les 
créatures , afin que vous offrant & rece- 
uant plus fouuent ce faint myftere, j'ap- 
prenne à goûter de plus en plus les chofes 
ecleftes & éternelles. 

Helas , mon Sauueur , quand feray- je 
dans cette vnion parfaite auec vous ! 

Quand feray- je tellement abforbé en 
vous , que je perde entièrement le fouue- 
nirdcmoy-mefmeî 

Vous cftes en moy , & je fuis en vous* 
Faitcs-moy la grâce que nous demeu- 
rions ainfi vnis éternellement. 

i . Vous cftes vraiment mon bien- ai- 
mé, choifi d'mtre mille, en qui monamea Ctnt.sMK 
mis toute fon affettion pour demeure* 
tuec luy tous les jours de fa vie. 

Vous eftes vraiment le pacificateur de 
mon arac. C'eft en vous feul que fc 
trouue la paix fouueraine & le repos* 
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& hors de vous il n'y a que trauail & 
douleur, & qu vne mifere infinie, 
Ç/i/*4f« Vous efies vraiment le Dieu caché , qui 
n'auez point de communication autc les 
impies, & qui vous entretenez auec les Jim- 
fies Ç$ auec les humbles • 

O que voftre bonté efi grande , Sei- 
gneur , puifque pour témoigner la tendref- 
Office* fe de l'amour que vous portez à vos en- 
fans,vous daignez les nourrir d 9 vn pain de/ 
cendu du ciel, & remply de délices ineffables! 

Certes jamais natton quelque glorieufe 
quelle ait e fié , n'a eu des Dieux qui fe 
foient communiquez auffi familièrement à 
elle , que vous vous communiquez , 0 mon 
Dieu , à tous vos fidelles 5 puifque vous 
vous donnez tous les jours à eux, afin 
qu'eftant nouris de vous & joûiflant de 
vous, ils trouuent en vous vne confola- 
tiôn toujours nouuelle , & ayent tou- 
jours le cœur éleué au ciel. 

J. Y a-t-il encore vn peuple aufli il- 
luftre qu eft le peuple Chreftien ? 

Oii trouuera-t-on fous le ciel vne créa- 
ture aufli aimée de Dieu, qu'eft Tarnc 
ardente & pieufe , dans laquelle le Sau- 
neur vient luy-mefme , pour la nourir de 
fa chair glorieufe & immortelle ? 

O grâce incomprehenfible J ô faueur 
admirable : ô amour fans bornes & fans 
mefure , que Dieu témoigne finguliere- 
menc à l'homme! 




ue 
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Que rendray- je au Seigneur pour vn 
fi grand bien- fait, pour vnc marque fi 
extraordinaire de fon amour î 

le ne puis rien faire qui vous foit 
plus agréable, que de vous donner tout 
mon cœur , & de le tenir eftroitemenc 
vny à vous. 

C'eft alors que toutes mes entrailles 
treflfaill iront de joye ,lors que mon amc 
fera parfaitement vnie à \ous $ 

C'eft alors que mon Dieu me dira : Si 
vous voulez eftre auec moy , je veux 
bien aufli eftre auec vous , & je luy ré- 
pondray: Daignez, Seigneur , demeurer 
auec moy , car je ne fouhaite rien plus 
que d'eftre auec vous. 

C'eft là tout mon defir,quc mon cœur 

foit entièrement vny à vous. 

» 




Chapitre XIV. 

De U deuotton ardente des Saints entiers 
le tres-Saint Sacrement. 

l'Ami. 

Eignb v R , combien efi 
grande (§ ineffable cette don- Pfal. 3 
ceur que vous auez referuée 
pour ceux qui vous craignent! 
- Lois que je me fouuiens de quelques 

Ce 
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âmes pieufes qui s'approchent de volhe 
Sacrement auec vneaffe&ion & vnedc- 
uotion tres-ardente , je rougis fouuent 
en moy-mefmc, & je fuis tout confus en 
voyant auec quelle tiédeur & quelle 
froideur je m'approche de voftrc Autel* 
& de voftrc fainte Table. 

le rougis, dis -je, de me voir tant de 
fecherefle , & fi peu de mouuement dans 
le cœur , de n'eftre pas entièrement em- 
brazédeuantmon Dieu , & de ne reflen- 
tir pas dans moy cét attrait & cette ar- 
deur qu'ont reuentic tant d'ames fain- 
tes , qui eftant tranfportces du defir 
de la Communion > & de l'amour fen-r 
fîble qui brûloit dans leur cœur , n'ont 
pu s'empefeher de le témoigner par 
leurs larmes. 

Eftant comme elles eftoient altérées 
de vous, l'ardeur de leur foif leur faifoit 
ouurir fans celTe la bouche de leur cœur 
& de leur corps pour vous reccuoir corn- 
me la fontaine des eaux viuantes , & el- 
les ne pouuoient autrement appaifer la 
faim dont elles eftoient preflees , qu'en 
receuant voftre Corps facré auec vnc 
auiditc fpirituelle , & yn rauiflemenc 
de joye. m * : 

x. O foy vrayment ardente , & qui 
prouue bien que vous eftes prefent dans 
cefaint Myftere ? 

[ Çcs ames ont reconnu véritablement U 
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Seigneur dans la fraéhon du pain , & cl- Luc. 14; 
les font bien voir comme ces deux Dif- 
ciples, que Iesvs marche auec elles, 
puifque leur cœur eft fi brûlant & fi 
plein de luy. 

Helas, que je fuis fouuent éloigné d'a- 
uoir vnc femblable deuotion , & des 
mouuemens fi vifs d'ardeur Se d'amour! 

O Iesvs , dont la bonté & la douceur 
eft infinie, faites-moy mifericorde ! 

le fuis deuant vous comme vn pauure 
& vn mendiant. Ne me refufez pas 
quelques eftincelles de ce feu d'amour 
oui anime noftre cœur , afin que le ref- 
Kntant dans la Communion , ma foj 
croifle de plus en plus, que mon efperan- 
ce fe fortifie dans la veuë de voftre bon- 
té, & que la charité que vous me don- 
nerez eftant vne fois allumée, & m'ayanc 
faitgoufter les délices de cette manne ce- • _ 
lefte,brûlc fâs cefle fâs jamais s'éteindre. 

j. Voftre bonté, Seigneur, eft affez 
puiflante pour m'accorder cette grâce 
ucjedefirc, & pour ne dédaigner pas 
e me vifiter dans fon efprit d'ardeur & 
de feu, au jour qu'il luy aura plu de choi- 
fir pour me faire mifericorde. 

Car encore que je ne refonte pas les 
tranfports ardens de ces ames qui font fi 
parfaitement à vous, vous me faites néan- 
moins la grâce de defirer d'eftic pofle- 
dé de ces defirs* 

Ce ij 
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C'eft pourquoy je vous conjure de 
me donner parc au mérite de ces ames 
qui vous aiment fi ardemment , me te- 
nant toujours vny auec elles dans la fo- 
cieté d'vn mefme corps. 



Chapitrb XV. 

Comme on doit demander , attendre, rece- 
$êoir , & conferuer la grâce. 

I £ svs-C H R i s t, 

x. ^r^fM Ovs deuez rechercher là 

l ^àWÂ^ 8 racc d'vne feruente deuo- 

"on auec inftanec; la de- 

S^^P^ mander auec ardeur -, l'at- 
tendre auec confiance & auec patience y 
la receuoir auec gratitude $ la conferuer 
auec humilité, & auoir vn grand foia 
d'agir & de trauailler auec elle , remet- 
tant à Dieu entièrement le temps & la 
manière en laquelle il luy plaira de vous 

Humiliez - vous beaucoup lors que 
vous ne reflentez en vous que peu ou 
point de deuotion , fkns néanmoins 
▼ous abbatre ou vous attrifter excelfi- 
uement. 

Souuent Dieu donne tout d'vn coup 
* ce qu'il a refufé long-temps, & ilac- 
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corde quelquefois à la fin de la prière 
ce qu'il a différé de donner au com- 
mencement. 

x. L'homme eft fi foible dans cette 
vie , que s'il obrenoit toujours la grâce 
& en peu de temps , & qu'elle luy fuft 
prefente félon fon defir , il ne pourroic 
pas la fupporter; 

Attendez donc cette grâce dvne ar- 
dente deuotion auec vnc confiance fer- 
me & vne humble patience, & lors qu'on 
ne vous l'accorde pas , ou qu'on vous 
l'ofte fecrettement après vous lauoir 
accordée , attribuez-le à vous mefinc 
& à vos péchez. 

Il ne faut fouuent qu'vne petite chofe 
pour empefeher que la grâce ne vienne 
dans l'amc, ou pour faire qu'elle s'en 
retire ; fi néanmoins on doit appeller 
petit, & fi Ton ne doit pas pluftoft con- 
fidercr comme tres-grand , <:e qui fert 
ci'obûacJe à vn fi grand bien. 

Que fi vous baniffez de vous & fi vous 
deftruifez entièrement cét obftacle ou 
petit ou grand , vous obtiendrez ce que 
vous demandez, 

3. Car aufii-toft que vous vousaban- 
donnerez à Dieu de tout voftre cœur, 
fans rechercher tantoft vne chofe & tan- 
toll vne autre félon voftre inclination 
& voftre caprice , & que vous vous rie- 
poferez entièrement en luy : voftre anx 

C c iij 
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ne fera plus partagée, & vous la retrou- 
uerez reiinie & toute en paix, parce que 
vous n'aurez rien qui vous fatisfafTe ou 
<jui vous plaife dauantage , que de voir 
lafouueraine volonté de Dieu parfaite- 
ment accomplie. 

Ainfî quiconque tiendra fon intention 
toujours éleuée vers Dieu auec vn cœur 
pur & fimple, & rendra fon amc telle- 
ment vuide de l'afFe&ion aux créatures, 
qu'il ne fera touché pour elles ny d'vn 
amour déréglé , ny d'vn déplaiûr fenfi- 
ble 5 il fera très propre à receuoir la grâ- 
ce, & digne d'obtenir le don d'vne ar- 
dente pieté. 

Car Dieu a coutume de répandre fes 
benedi&ions lors qu'il trouue des vaif- 
féaux vuides j & à proportion qu'vn 
homme renonce plus parfaitement aux 
chofes bafles, & meurt à luy-mefme par 
le mcfpris de luy-mefme , à proportion 
aufli la grâce vient en luyplus prom- 
ptement > fe communique à luy plus 
abondamment , & éleue fon ame dans 
vne plus grande liberté de cœur. 

4. C'eft alors qu'il fc verra riche tout 
d'vn coup , qu'il admirera ce change- 
ment , & que fon cœur s'agrandira & 
s'eftendra merueillcufcment en luy, par- 
ce que Dieu luy fait fentir fa prefenec 
fauorable , & que luy auili s'abandon- 
ne entre fes mains entièrement & pou* 
toujours. 



1 
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Ceft ainfi que fera comblé de biens 
& de benedi&ions celuy qui recherche 
Dieu de tout fon cœur > & qui ferme 
Tentrée de fon amc à tout ce quieft vain 
& inutile. 

Celuy qui fera en cet cftàt receura 
dans la fainte Euchariftie vne grande 
grâce, qui le tiendra vny eftroitement 
auec Dieu, parce qu'il neconfidere pas 
tant fa deuotion ou fa confolation par- 
ticulière , que l'honneur & la gloire 
de Dieu, qu'il préfère à toute la ferueur 
& la joye fpirituelle qu'il reçoit en ce 
Sacrement. 




Chapitre XVI. 

Trier* à I s s y s- Ch rist, afin qu'il 
répande fes grâces dans Vamt 
qui le reçoit. 

1* A M E # 

Sei 6Neyr infiniment 
doux & infiniment aima- 
ble , que je defire de recc- 

m m uoir maintenant auec vne 

pieté fincere , vous connoifTez ma foi- 
fclefTe & les neceffitez que jefoufre. 

Vous fçauez quels font les maux & 
les vices de mon ame , & combien fou- 

Cm • • • 
c inj 
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lient elle fe trouue peinée , tentée , trou- 
blée, & mefmc fouillée de péchez. 

le viens à vous chercher le remède, & 
je vous conjure de me foulagcr & de me 
confoler, 

le parle à ecluy qui fçait tout , qui 
voit à nûle fond de mon cœur, & qui 
peut feul luy donner vn fecours & vnc 
confolation parfaite. 

Vousfçauez quej'ay plus befoin des 
biens de Tarnc que qui ce foit > & com- 
bien je fuispauureen vertus. 

x. C'eft dans cette pauureté, mon 
Dieu, que jemeprefente comme tout 
nu deuant vous , vous demandant grâce 
Se implorant voftre miferi corde. 

Donnez à manger à vn mendiant 
qui attend tout de vous, faites fondre 
les glaces de mon ame par le feu de voftre 
amours & illuminez mes yeux aueugles 
par la clarté de voftre prefence. 

Faites que je trouue ameres toutes les 
délices de la terre; que je trouue doux 
& fupportables tous les maux Se toutes 
les peines de cette vie; & q ue j c regarde 
comme dignes feulement de mépris & 
indignes de mon fouuenir toutes les 
choies baffes & perifTables. 

Tenez mon cœur attaché à vous & 
toûjours élcué vers le ciel, & ne per- 
mettez pas qu'il s'égare & qu'il fe cor- 
rompe lur la terre, 
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Que dés ce moment je ne goufte pour 
jamais aucune douceur qu'en vous, par-*, 
ce que vous eftes la nourriture Se le 
breuuage de mon ame * vous elles mon 
amour & ma joye , mes délices , & mon 
fouucrain bien. 

}. Faites s'il vous plaift , ô mon Sau- 
ucur , que voftre préfence m'echaufe , 
m'embrafe & me transforme tout en 
vous, afin que je deuienne vn mefme 
cfprit auec vous par la grâce d'vne 
vnion tres-intime , & par Tinfiufioa 
d'vn ardent amour. 

Ne permettez pas que mon ame fe re- 
tire toute vuide d'auprès de vous , Se 
aufli fechc & aride qu'auparauantj mais 
faites paroiftre enuers moy dans ce Sa- 
crement quelque effet de voftre miferi- 
corde $ comme vous y auez fignalc en- 
uers vos Saints les merucillcs de voftre 
puiflance. 

Seroit-il cft range que je deuinffe tout 
de feu dans vous , Se que l'amour de 
xnoy-mefme s'éteignift tout à fait en 
moy , puifquc vous eftes le feu toujours 
ardent qui ne peut jamais s'efteindre * 
l'amour qui purifie le cœur 8c qui ' 
rc Tefprit î 
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Chapitre XVII. 

Comme Vame fainte defire que I e s v s- 
Christ foit infiniment glorifié 
dans le faint Sacrement. 

i* A M E, 

Eignevr y je defire de vous 
receuoir auec vnc parfaite de- 
^^^^ uotion, auec vn ardét amour, 
f & dans coûte l'eftenduë de 
l'afFe&ion de fnon cœur , comme l'ont 
fait beaucoup de Saints ,& d'ames pures, 
qui fe font rendues très- agréables à vos 

Î'eux par la fainteté de leur vie , & par 
'ardeur de leur pieté. 
O mon Dieu , amour éternel, qui eftes 
tout mon bien & ma fouucraine félici- 
té , je fouhaitterois de vous receuoir 
auec les defîrs les plus ardens & Je plus 
profond refped qu'ait jamais reflenty , 
ou qu'ait jamais pu relfentir aucun 
Saint. 

Et quoy que je fois indigne d'éprou- 
uer en moy tous ces fentimens de de- 
uotion , je vous offre néanmoins tout ce 
qu'il peut y auoir dans mon cœur d'af- 
fc&ion enuersvous, comme fi j'auois 
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moy feul ces dcfirs fî ardens de tous vos 
Saints.* 

2. le vous offre aufli, Seigneur, & je 
vous donne du meilleur de mon cœur, 
tout ce que la piété d'vne âme qui eft 
véritablement à vous peut conceuoir ou 
defirer dans ce Sacrement pour vous 
honorer. 

le fouhaite de ne me rien rcferuer du 
tout , & de vous facrifier & moy-mef- 
mc y Se tout ce qui eft à moy dans toute 
la plénitude de mon coeur* 

Mon Seigneur & mon Dieu, mon 
Créateur & mon Rédempteur , jedefire- 
rois de vous receuoir aujourd'huy auec 
vne affe&ion , vn refpeft , & vne véné- 
ration 5 auec vne reconnoiflance , vn 
amour, & vne fainteté digne de vous 5 
auec vne foy , vne efperance & vne pu- 
reté , qui euft rapport à la difpofition 
auec laquelle voftre tres-fainte Mere 
la glorieufe Vierge Marie vous receut, 
& defirade vous pofleder lors que l'An- 
ge luy annonçant le myftere de l'Incar- 
nation elle luy refpondit auec autant de 
deuotion que d'humilité ; Voicy la fer- L%ç , « 
uante du Seigneur , qu'il me foit fat fé- 
lon voftre parole. 

j. Et comme faint Iean Baptifte vo- 
ftre bien-heureux precurfeur, & le plus 
grand des Saints, treflaillit de joyepar 
vn mouuement du S. Efprit, lors qu'il 
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cftoit encore enfermé dans le fein de fit 
merc , & que vous voyant depins mar- 
cher parmy les hommes , il die de vous 
auec vne humilité profonde & vne af- 
feâion pleine d'ardeur : V amy de l'Epoux 
qui fe tient debout 0 l'écoute, efi rauy de 
joye d'entendre la voix de l'Epoux : 

le defire de mefme, ô mon Dieu , 
d'eftre embrafé de faims defirs en vous 
receuant , & de me prefenter à voftrc 
fainte Table dans toute raffeâion de 
mon cœur. 

le vous offre auffi, mon Dieu, tous les 
tranfports de joye , toutes les affe&ions 
brûlantes, tous lcsrauiffemensd'efprit, 
toutes les lumières furnaturelles & extra- 
ordinaires , toutes les vifions celeftes & 
diuines des ames faintes, que vous auez 
fauorifées de ces dons* 

le vous prefente encore tous les hom- 
mages & toutes les louanges , que vous 
tendent & vous rendront à Tauenir 
toutes les créatures dans le ciel & dans 
la terre. 

Receuez- les, s'il vous plaift , mon 
Dieu , pour moy-mefmc , & pour tous 
ceux que je vous dois recommander 
dans mes prières , afin que vous foyez 
loué & glorifié pour jamais d'vne ma- 
nière digne de vous, 
tir 4. Seigneur mon Dieu , reccuez mes 
vœux 2c les defirs que je fens que vous 
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foyez honoré par vnc gloire infinie , & 
par des benedi&ionsiàns bornes & fans 
mefure , puifquc voftre grandeur qui cft 
ineffable , vous mec au deflus de toutes 
louanges. 

le vous rends cet hommage , ô mon 
Dieu , & je defire de vous le rendre 
chaque jour & à tous momens , &j*in- 
uite encore aucc toute TafFeâion qui 
m'eft poflible tous les Efprics cele- 
ftes, & tous vos fidèles , à s'vnir à 
moy pour vous chanter de faims can- 
tiques , & vous rendre de continuelles 
aftions de grâces. 

/• Soyez loué, ô mon Dieu>de tous 
les peuples du monde , de toutes les Tri- 
bus , & de toutes les langues , & qu'ils 
glorifient voftre faint nom dans les 
tranfportsd'vnejoye , & d'vne feruente 
deuotion. 

Que tous ceux qui célèbrent ce diuin 
jnyftere auec reuerence & auec pieté, 
& qui le reçoiuent auec vne pleine 
foy , puiflent reccuoir de vous grâce & 
mifericorde , & qu'ils daignent vous 
offrir leurs prieres^>our le pardon de mes 
péchez. * 
' Et lôrs qu'ils auront fatisfait dans ce 
Sacrement l'ardeur de leurs faints de- 
fïrs , en joiiiffant des délices de voftre 
vnion facrée 5 & qu'ils fc retireront de 
cette table celefte eftant diuinement 



4T4 Liv, IV. De l'Imitation 
iaflafîez & comblez d'vne confolation 
toute fainte , qu'ils ne dédaignent pas 
de fe fouuenir de l'indigence & de la 
pauurecé de mon ame/ 




Chapitre XV III. 

Ne point fonder la profondeur de ce 
txyjlere $ & foumettre la raifort 
à la foy. 



9 ' 
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Ardez-vous bien de vou- 
loir pénétrer dans la pro- 
fondeur de ce myftere par 

vne recherche curieufe fie 

inutile , de peur de tomber dans la- 
faifme de la défiance fie de l'incre* 
dulité. r . 

f> rw. u. Celuy qui veut fonder la Majefte du 
Très- haut , fera accablé fous le poids d$ 
fa gloire. 

* Dieu peut plus faiite que l'homme ne 
peut comprendre. 

On peut fupporter vne recherche 
humble fie pieufe de la vérité, -qui eft 
toujours prefte de receuoir inftrudfcion, 
Se qui a grand foin de marcher par Je& 
traces des Saints Pères , en s'attachanc 
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à la faintc do&rine qu'ils ont enfer- 
gnée. ? 

i. Heureufe cft la fïmplicité qui ne 
s'embaraflant point dans toutes les qive- 
ftions difficiles & embrouillées, marche 
auec feureté dans le fentier droit & vny; 
des commandemens de Dieu. 

Plufîeurs ont perdu la grâce de la 
pieté , en voulant approfondir des cho- 
ies qui eftoient au dcfliis d'eux. 

le demande des hommes vne foy fin- 
cere & vne vie pure, & non pas vne 
haute intelligence & vne profonde pé- 
nétration de mes rayfteres. 

Si vous ne pouuez pas conceuoir les 
chofes les plus bafles , comment pour- 
rez-vous comprendre celles qui font in- 
finiment au defllis de vous ? 

Soûmettez-vous à Dieu, & humiliez 
voftre efprit fous TobeïHance de la foy, 
& je vous donneray la lumière de la 
feiençe, félon qu'il fera vtileou ncccl^ 
faire pour voftre falut. 

j. 11 y en a qui font tentez violem- 
ment touchant la foy de ce myftere $ 
mais c'eft plufroft vn effet de la ma- 
lice de leur ennemy que de leur peu 
de. foy. 

Ne ^ifputez point auec vos pen- 
fées, ne vous en mettez point en peine j 
& ne répondez point aux doutes que le 
démon vous jette dans l'ame i mais 
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croyez fermement à la parole de Dieu* 
aux oracles des Prophètes , & àl'autho- 
ritc des Saints 5 Se cét efprit de malice 
s'enfuira de vous. 

Il eft fouuent tres-vtile à vn ferui- 
tcur de Dieu d'eftre tenté de la forte. 

Car le Diable ne tente point ainfï les 
infidèles & les médians , parce qu'il les 
pofTede paifiblementj mais il tente & il 
tourmente en mille manières ceux qui 
font fidèles à Dieu, & qui le feruent 
âucc ardeur. 

* Ne vous arreftez donc point à ces 
chofes , mais approchez-vous de la fain- 
te Table auec vne foy ferme & fîmplc, 
& vne pieté pleine de refpeô. 

4. Ne vous mettez point en peine de 
tout ce que vous ne pouuez comprendre 
danscemyftere, mais repofez-vous-en 
fur la grandeur de Dieu qui peut tout. 

Dieu ne trompe point celuy qui fe fie 
en luy 5 mais l'homme fe trompe , s'il fc 
fie en luy-mefme. 

- Dieu marche auec les fimples 5 */ fe dé- 
couvre aux humbles; il donne l'intelligen- 
ce aux petits j il ouure & éclaire l'cfpric 
des ames pures * & il cache fa grâce aux 
curieux & aux fuperbes. 

La raifon humaine eft foible peut 
eftre trompée ; la foy véritable ne fe 
peut tromper. 

$. La raifon & la lumière naturelle 

doit 
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doit fuppofcr & fuiure la foy , non la 
précéder & la détruire. 

Car l'amour & la foy excellent parti- 
culièrement dans ce grand myftere , Se 
y opèrent d'vne manière toute fecrette 
& ineffable. - 

Dieu qui eft éternel , & dont la puif- 
fance eft fans bornes & fans limites, fait 
des merueilles incomprehenfibles dans 
le ciel & dans la terre $ & la grandeur 
4c fe*oeuures eft impénétrable à Tefprit 
de l'homme. 

Les œuures de Dieu ne feroient plus 
merueilleufcs & nedevroientpoints'ap- 
peller ineffables , fi rhomme les pouuoit 
comprendre aifément par la lumière de 
raifon. 

F I N. 
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Privilège de Monfcigneur le Viçe- 
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AS PAR LASCARIS 

Caftellar, des Comtes de Vin- 
timille, Abbé de l'Abbaye de 
S. Pons, Chambrier d'honneur 
de noftre Saint Pere, Référendaire de 
l'une & de l'autre de fes Signatures, 
Vice -Légat & Gouverneur General 
en la Cité & Légation d'Avignon, & 
Sur-Intendant des Armes de fa Sainteté 
en cét Eftat. Novs ayant efté remon- 
tré par Sieur Charles Savreux , Mar- 
chand Libraire de la ville de Paris, 
que defirant d'imprimer pour rvtilitfc 
du public, un liure intitulé, D e l'I- 
mitation de lis vs- CHRIST. > Tra- 
duction nounelle par le Sieur de Beiiil Prieur 
de S. Vd> il craint qu'après qu'il aura 
fait la dépenfe pour Timprcflion , quel- 
qu'autre perfonne voulut encore l'im- 
primer à fon tres-grand préjudice. Sur*. 
quoy nous auroit requis luy en concéder 
Je Privilège priuatit : à quoy nous au- 
rions volontiers incliné. A CES CAY- 
SES , par ces prefentes avons permis & 
permettons par Privilège fpecial audit 
Charles Savreux d'imprimer , & faire 
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imprimer, vendre & débiter en cette 
Ville d'Avignon, & par tout ailleurs 
dans le prefent Eftat , ledit Livre durant 
Tefpace de neuf années, à compter du 
jour que ledit Liure fera achevé d'im- 
primer pour la première fois en vertu 
& date des Prefentcs > Faifant , comme 
Kôus faifons ,tres-exprc{Tes inhibitions 
& defenfes à tous autres Imprimeurs & 
Libraires, & autres qu'il appartiendra, 
d'imprimer , faire imprimer , extraire 
ou contrefaire en aucune forte que ce 
foit , ledit Liv re , ou partie d'iceluy , ny 
diftribuer , débiter , vendre aucun autre 
que celuy qui fera imprimé par ledit 
Sa vreux , ou de ceux qui auront droit de 
luy, fous quelque prétexte que ce foit, à 
peine de connfeation des exemplaires 
contrefaits, & de tçus defpens, dom- 
mages & interefts, & outre cède cin- 
quante livres d'amende, applicable moi- 
tié au Fifc, & l'autte moitié audit Sa- 
vreux ipfofafto, encourable fans autre 
déclaration : A condition qu'il fera 
mis vn exemplaire dudit Livre en nô- 
tre Bibliothèque, avant ladebite d'ice- 
luy , à peine de nullité des Prefentcs. Du 
contenu aufquelles , Mandons & corn, 
mandons à tous luges & Magiftrats de 
cét Eftat, de faire pleinement jouir ledit 
Savicux ou ceux qui auront droit & 
caufedeluy. Vovlons aufli, que la co- 
pie des Prefentcs ; eftant mife au çom- 



mencemcnt ou à la fin dudit Livre, levé 
toute forte de prétexte & caufe d'igno- 
rance , & foient tenues pour fignifiées, 
& que foy y foie adjouftée comme à 
l'Original. Mandons à tous Cour- 
riers , Sergens & autres Officiers de fa 
Sainteté, de faire pour l'exécution des 
Prefentes tous exploits neceflaires, 
toutes chofes au contraire nonobftanc 
aufquelles nous avons dérogé & déro- 
geons. DONNE' en Avignon au Pa- 
lais Apoftolique, cc%6. d 1 Avril \66x. 

Signé, G. LA S CARI S. 
Et fins bas 9 

Par Mondit Seigneur Illuftriflime , 
N. FLOREN, Secrétaire. 

Et-fcellé. ' 
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